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PIlÉFACE 


Vepuis ,-ingt-cinq ans on a J,P3UCOUP écrit sur 1'..-\l1e- 
1118gne. La littérDture, eS
(l'yant de yenger nos défaites, a 
n
gellé les ridicules ou Ics YICeS de nos puiSsDnts yoisins. 
Í
tait-ce assez pour llonnrr de leur situation actuelle une 
idée exarte ? 
.A youons-Ie, <l
H1s ces pnges $atiriques, Ie Yl'ai n'3 pas 
été toujours l'unique preGCCupDtion de l'éeriyain, {Jt à 
tout prcl1l1re, un panlplllet n 'est qu'une rnédiocre reYanrl
e. 
L'espl'it ÍI\lnçais peut so délccter Ù la iecture de teUes 
æU\TCS, Ie patriotisille 110 s
ul'ajt y gagneI' bC3ueoup, car 
elles entrcLiennent l'illusion, et c'e
l l'illusion qui nons a 
perllus. l\Iicux yaut, ce scnlbIe, à rexemple des écrh-
1ins 
qui ont recherché dans rt.tllde irrlpartiale des faits 1a 
vérité flue DOUS aYOHS si Inngten-lps jgnorée ou méconnue, 
voir les choses COD1Ine cIles sont, réprouycr ce qui est 
condan111able et sïn
truire Ù récole des granJs citoyens 
qui ant })icn rnerité de leur pays. 
Entre tous Ies 110IlIIneS d'
tat alielYHHHJs
 \Yinc1thorsl est 
celui qui nOllS fait Ie rflieus cOlì1prenLlre la nécessitë de la 
lutte pour Ie droit et la possibilité du triolnvhe. Plus 
heureux que ses dcyanciers, les O'Connell et Ie::; 
Iünta- 
lenl1Jert, il a abtenu it peu prL's tout ('C qllïl réclaIuait, 
peut-{:".tre parce que son opiniàtretÖ hanO\Tienne a su 
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vouloir avec plus d'énergie, peut-être parce que ses efforts 
ont été plus habilelnent secondés. Si Ia résistance inl pla- 
cable de ses adversaires grandit son prestige, l'adnlirable 
discipline de ses alliés témoigne de la souplesse de son 
génie. Les uns et les 3utres, en des vues diyerses, ont tra- 
vaillé à Ia gloire de "Tindthorst, qui s'oubliait lui-mên1e 
pour ne songer qu'au bonheur de ses concitoyens et à I'in- 
dépendance de l'Église : deux traits caractéristiques de la 
Petite Ex cellence que son secrétaire intime a bien youl u 
nous aider à 111ettrc en IU111ière. D'aiIleul's les souvenirs si 
précis de 
Iajunke, l'une des victimes du chancelier de 
fer, les savants 1raY3UX de j\I. l'abbé ICRnnengieser, un des 
Français qui connaissent Ie n1ieux I'Allen1agne contenlpo- 
raine, nous ont été un précieux secours. 
ì\Iais afin d'initier Ie lecteur au rôle politique et social 
de 110tre héros, un coup cl"æiI rapide sur la forn1ation et 
le développen1ent du peuple dont il allait devenir Ie plus 
illustre défenseur était d'une incontestable utilité. 
Si l'exenlple du dévouelnent qui compte pour rien les 
sacrifices, du zèle éclairé qui sait attendre ou proyoquer 
l'hcure de la justice, pou,.ait susciter parmi les jeunes 
gens, auxquels ce livre est spécialen1ent destiné, un seul 
in1itateur de "ïndthorst, avec quel JJonheur la France 
chrétienne saluerait son apparition! 


Paris, 1 i septmnhre 1896. 
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Bases de runité allemande. - Origine des peuples germains, leur tempé- 
rament. leurs coutumes, l<'urs lois. - Èchecs infligés par eux à rItalie. 
- 
lassacr(' des Allemands ordonné par Caracalla. - RE'présailles san- 
g1antes. - Ruine de l'empire romain. - Fusion des envahisseurs et des 
vaincus. - Luttes des différents peuples pour la suprématie. - 'rriomphe 
des Fr
uws avec Clovis. - Progrès du ehristianisme en Germanie ; 
apôtres et martyrs. - Premières Iueurs de littérature. - Charlemagne 
et \Yitikind. - DémemLrement de la monarchi('. - Dissolution du Saint- 
Empire. - Princes de Ia maison de Saxe. - Abus des investitures par 
la. crosse. - Querelles sang-lantes causées par réIection des roi
. - 
Henri Ie Saint confie aux 
ormanùs la dr.fense de Rome. - 
Iaison de 
Franconie. - La trêve de Dieu. - Granù schisme ({'Occident. - Gré- 
goire YII et Henri IV. - Le concile de Lan'an. - Saint Bernard. - Les 
Hohenstaufen. - Les croisad('s; leurs conséquences au point de vue 
religieux et artistique en Allemagne. - 
Iaison de Habsbourg-. - Guelfes 
et Gibelin
. - Lutte du sacerdoce et Ù(' rempire. - Réformes de 
Charles IV et ùe l\IaximiIi('n Ier. - Le protestantÏsme; ses adversaires. 
- Le concile de Trente étahlit définitiyement la constitution de rÉp-lise. 
- Guerres déchainée
 par Ie protpstantisme. - Paix de \Yestphalie. - 
La Prusse est érigée en royaume avec Ie marg-raye de Brandebourg. - 
R..lpidité de son extension. - Les Hohenzollern. - Le grand électcur. _ 
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Conronnemcnt de Fréd(;rie I"r ,'1 K{f>nigsh('r:..
'. - Frédéric-Guillaume Ier. 
- Fr(.(l('ric Ie Grana et .:\Iarie- Thérèse. - Infìucnee des encyclopédi:-:;tes 
sur }(' gpnie allemanu. - Frédérk-Guillaume II. 


r n intérH ct un dcyoir }'ah iotiqups nous. 
cummanrIcnt de rcgardcr vÏ\Te l'AIIC'magne. 
(P. DIDO:s', let: _Allcmands.) 


lTn quart de sipcle à peinp s'esL écoulé depuis Ie jour oÙ 
fut accIanlée dans Ie prelllier Heichslag de l'elnpire allelnand 
celle parole: << La force prinle Ie droit! )) QueIque éLrange 
que pal'Ùl celle foruluIe à une époque si éloiguée de III har- 
harie, nul ne pouvail en rnéconnaître la c1arLé; elle consa- 
crai L l'æU\T8 accolnplie, Inais en 111èllle tenlps elle la jug-cait. 
Si Ia yieillp Europe tressaillit, un 11101nen L éLonnée par ce cri 
de triolnphe, eIle se rappeia JJicnLÔL que (( 1a jus lice 3. lÔL ou 
tard se:s légiLiInes cl sainles rey()nches (1). )) Depuis lors eUe 
aLlcud.... ou Ia fornlalion d'un iInll1CnSC elnpire gcrnI3nique 
enlbrassaD t ()yec l'Allelnagne d'aujourd'hui tous Ics pays 3U- 
tricl1icns, ou Ia disloc() Lioll ùe Ia pubsanee ùes Ilohcnzollern. 
Or une 11lonarchie qui préLendrail l'essusciLer au ùélrinlclll 
nécessaire, fatal, des aulres nations européennes, l"ell1pire 
ù'Occidelll, n'aur()iL sans doule qu'uno durée éphèulère, loule 
annexion ét()nl desLinée à pédr. Les conquêtes ùe Charle- 
Inagne n'onL pu ètr0 préserYées de la ruine. qui ùonc <tssure- 
rail à l'elnpire ù'-.\.Uelnag'ne une inebr3nlable slabililé? 
Iais. 
l'hi::;loire n'a pas à inLerl'oger l'ayenir, son rÔle, plus 11lodeslc, 
consistc à 1':1 ppeler Ies évenelnen Ls toujonrs dirigés on per- 
lnis par la Providence cl à dégagcr lIu passé un enseigne- 
Inent saluLaire. 
Pincés en face de l'unilé aIle In an de, il no us [aul, a\'ant 
d'aborder 111isloire contelnporaine, csqllisser à grands trails. 
les origines elle dévcloppeillent des différents Étals englobés 
dans la lllonarchie prussienne. Cette vue généralc csl indis- 


(1) P. Didon, les Allemands. 
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pensable, croyons-nous, pour bien cOlllprendre Ia situation 
actuelle. 

i la fiction se relrouve à l'origine de presque tous Ies peu- 
pIes. il cst juste de reconn:-tîLrp quP les 111eryeilleuses légen- 
ùe
 écloses à l'olnbre des forêLs de la Gertllanie ou SUI' Ie 
hord de ses fleuves, offl'cn l par la Lerreur, la naïvcLé ou la 
grÙce, un charrne incolnparable. Longlen1ps ayanl Parsifal et 
les 
YiebelIlJlgen, Ta('ire HOUS dépcint une des plu') puissanles 
tribu
 canLonnées entre Ie Hhin ella YisLule, honorant par 
des sacrifices Illunains un borage considéré COBlIne Ie JJer- 
('can des Suèvcs. Les plaines fCl.tiles arl'osées par de nOln- 
brCll\: cours (reau, les hois de chênes nés ayec 1:1 Lrrre elle- 
InêIllc, dit Plin0, illllnuablcs drpuis des siècles, ayaienl fixé 
1'Iltuueur yagabonde de ees peuplades. et pour y nUacher de 
plus cn plus lour posLéI'j I l-, cUes 
ïngéniaicnl à honorer ccLLe 
tOITC COlllIne runique p:1 Lrie que lcur race eÙt janHlÏs connue. 
Les :1nnées a\"aielll íltl'aibli les tradiLion

. eIles ne sc r:1ppc- 
laienl plus ou youlaienl oublier Ie telH ps oÜ les ;l11Cèrres 
a,'aienl dû quitter l'
\
ie pour ehcrcher Ull sol capable de les 
1l0UITir, pux et leurs troupeaux, obéissanl ù'ailleurs a cettc loi 
pl'oYidenLielle qui réclatnait des habilanLs ponr lontes les 
conlrées du globe. EL pourlanL c'esl du foud de l'Asip. it l'épo- 
(Iue des grandes InigraLions, que s'élaienl précipilés yers 
l"Ol'ienllps pcuplcs gernlains. Suèyps, Saxons, Fl'isons, Thu- 
l'illgiens, Fl>anes. Alellwns, (J\'aiellt pI'is po
session ùu cen- 
lrc de l'Europe, qne pel'sonne no songeaiL à leur dbpulcr. 
Leurs seuls ennenli
 a nlient été les bêLps féroces; ils eu- 
l'(1nt ,-He fail ùe les détruil'c. 
_\vant de 
uivl'e Ie dé,'eloppement de ces r:lces. \üulons- 
nou
 une idée de leurs COUllllllCS? Qu'on 
e représenLp, à la 
vcille d'une expédiLion, Ips clépulé
 des ll'ibus gerIllaniques 
délibérnnL sur les affail'cs. Lc tableau ne Ini1nfJue pas de 
Inaje
Lé. C'esL un jour de nouvelle lune, les h01l1nlCS libres 
sont \ enus armés, 1'3rl11Ul'8 étant un :,ignc dïndépelldance eL 
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de noblesse; les prêtres président Ie conseil, parce que les 
tiers Germains ne reconnaissent pour Iuaitre souverain que 
Dieu; en lui obéissant ils ne craignenl pas de c01l1prolllettre 
leur liberLé, et Ie prètrc sèul, en qualiLé de vicaire de la divi- 
niLé, paraîL maiLriser la 111ulLitude. II cOl1nnande Ie silence, 
alon; chacun å son Lour
 Ie roi, Ie duc, les cOlntes, à qui de 
longues allnées d'exercice ont donné l'expérience, prend la 
parole, puis les nobles qui a,'aient appris de leur's ancêtres à 
gouyerner, entin les plus braves, que leurs exploits ont illus- 
trés, et chacun expose briè,'elnenl et avec siInpliciLé son opi- 
nion. Celte opinion déplaît-elle à l'asselnblée, un IIlUl'111Ure 
s'élèye panni la foule ; est-eUe agréée, on en tre-choque Ips ar- 
Illures pour applaudir. 
C'est à 1'issue de réunions selllblables que les Gerlnains 
s'élancèrent contre leurs puissants voisins de l'llalie, décidés 
à les conquérir. 
HOlne cOlnpLail depuis sa fondalion six cent quaranLe ans, 
dit TaciLe, lorsque Ie bruit de 1'a1'lnelnent des CiInbres 1'eten- 
ti t 13 prcluièl'e fois, so us Ie consula L de Cecilius 
Ielellu
 et 
de Papirius Carbo. Depuis celte époque jusqu'au deuxiènle 
consulat de l'eu1pereur Trajall, il s'esl écoulé deux cent dix 
années. Unis aux Teulons, les CÏ1nbres, descendus de la pres- 
qu'i!e du Julland, disputèrenl chaudelnent la vicLoire aux 
trouprs de Houle, et c'est pourquoi l'hislorien lalin éeriyail : 
(( Que de Lenlps elnployé déjà pour yaincre les Gerniains, 
dans Ie COUI'S d'une si longue guel're, queUe alLernative 
d'heureux et de ulalheureux é\"énelnen ls! Aucune nation ne 
nous a donné de plus fréquenles alarnles, ni les San1JJÌtes, 
ni Carthage, ni les Espagnols, ni les Gaulois, ni les Parthes 
Illême, car la lllonarchie des Arsacides a 1110ins de vigueur 
que la liberLé des Gernlains.... Us on 1 pris ou défait à la ré- 
publique cinq généraux, Carbo, Cassius, Aurelius Scaurus, 
Servilius Cepio, Caïus 
Ianlius, qui cOlIllnandaient aulant d'ar- 
ll1ées consulaires- Les Germains onl enlevé Varus et trois lé- 
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gioI1S au di\"in Auguste. Qu'il en coÚla de sang à 
Iarius pour 
les vaincl'c en Italic. au di\'in Jules pour Ips chasseI' de la 
Gaule; enfin, pour Ips baUre dans leur propre pays, à nrusus, 

l Tibère el à Gerillanicus! Les terribles pr?paraLifs de Cali- 
gul\) ont éLé pour eux un sujcL de risée. Aprè
 quelquesjours 
de repos ils on t proti Lé de nos truubles e L de nos guerres ci- 
viles pour enle\"er à nos légions leurs quarLiers dlliver et 
pour enLreprendre la conquèle des Gaules. N ous les :1 \'ons 1'e- 
poussés au delà du IUlill, Inais dans ces derniers Len1ps nos 
victoires relll portées sur eux ont é Lé 1110ins réelles que la 
pOlllpe de nos Lriolllphes! J) 
Ce quïl HOUS inlporLe ùe rcconnaìlre dans ces àgcs reculé
, 
féloquenle concision de Tacite nous Ie fait suflisanllllen t 
en Lre\'oir : elles Lerribles luLLes dans lesquelles fut lenu en 
échec par Ie paLriotislne d'Ario\'iste 10 génie de César el, SOliS 
l'eulpire d'.\.ugusLe, les yicLoires d'Arn1inius qui bat Yarns et 
anéanLit ses légions. 11 faut bien dll l'esLe que la BOHne 
ou- 
velIe qui vient d'être annoncée en Judée et qui doiL renou- 
vpler III face du Inonde soil proclalnée chez tous Ies peuples. 
C'est poul'quoi les anllées se surcèùenL, presque Loutes 111a1'- 
quées par des espéditions diyerses; eL plus encore pour obéir 
à la vocation célpsl.e que pour sa Lisfaire son insal iable dé:-;ir 
de gloire, HOlue S2 trOU\Te bienLôt nli
e ell conLact <.\\-ec Lous 
Ies peuples alaI's connus. (( 
Iais nulle part ne se rencontraient 
ùes <-hnes plus nccessibies (lU chrisLianisn1e que ces Ùlnes 
vierges ùe ])arbares. ces fil
 du 
ord qui croyaienL à Udin Ie 
ùieu \'aillallt, qui, lorsquc les 'Yalkyries n'éLaieI1L pas yenues 
les choisi1' pour la 1110rt sur Ie chlunp de halaHle, se tail- 
laùaiellt Ie corp
 ;)\-anl ù'cxpirer ùe Yieillesse, peu!' ne pas 
:nTÌ\Ter 
ans blessul'es dans Ie séjour des guerriers brayes. 
C'étaient des ecellrs Lout disponilJle
 pour la SCll1Cllce sacrée 
que cps Gerillains aux chastes mæurs qui, enthousiasles et 
rayis, écoutail
nt dans 13. fOl'êt d'
\.nninius les récils de leurs 
prophélcsses. Le bruit de la 111cr, le frissonnelnent lUYS- 
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tél'Ïeux des chènes séculail'es fornulienl COl1llne un prélude 
d'orgue Ü la parole d'espél'ance et d'ëunour qui :111ail relenLir 
à leurs orcille::;; ceux-Ià (
taienL préparés à la Donne Nou- 
yelle (t). )) 
Parn1Ï 1es entreprises IniliLaires des successeul'S d'Au- 
gusle, il en est une, celIe de Caracalla, qui JisLingue In tribu 
des 
\llelnallùs. C'esL la prenlÏère fois que l'hisloire rOlnaine 
fail. lllenLion de ces peuples ét
1hlis entre Ie 
Iein, Ie Hhin pt 
Ie Danube. Ils étaient rcgardés COlUBle sujels de HOlllC, eL, 
soil pour le
 conyaincre de leur dépendance, soiL pour 
élouf1'er chez eux touLe préLenlion à la lilJerlé, Caracalla cruL 
Ie 11lOlllenL opporlun ùe les frailer (l\'ec rig-ueur. Après avoir 
rassenlblé toute la jeunesse allelliancle COlIllne pour la pren- 
dre à sa solùe, il la fit lnassacrer par ses troupes. Ce fut à 
l'occasion de ce hontEux exploit qu'i! se fit ùécerncr Ie sur- 
llOlll el'.J la}J
annicus. 
lndépendanllllell t de l'ignoll1inie qui s 'aLLacha désonnais 
au 110111 de Caracalla, quel fut Ie résullat de sa férocilé? Les 
solùa l:.; a pprirent à lllépriser leurs chefs, iÌ les haÏI', et <.:hez 
les cnneillis grantlil de plus en plus Ie désir de la yen- 


geal1ce. 
H
 ne cesseront de luller, ces fiers cllllcinis, contre la puis- 
sance rOlllaine, qu'au jour oil ils l'aul'ont ()néa
ltie. 

1 ais à peine 1a \'ictoire est -eIle relnporLée, 1a guerre 
éda le ell Lre les Lribus vic lorieus8:5, pa ree que C!l<JCUIlC d' elles, 
après s'ètre laillé dans Ie yasLe en1pire rOlnain un roy-auinc 
à sa guise, aspire au pl'elnier rang. 
Clo\'is avail élendu 1a puissance de::; Francs et s'était rcndn 
redoutable à ses yoisins. Cependant les Alleinands, qui con- 
yoiLaien tIes ferLiles caill pagnes ùe la GauIe, aLLa4uèren L plus 
d'l1ne fois 1es arlnóes de Clovis. On sail Ie sorL quïls su- 
1Jirent. La yicloire de Tolbiac fonda la puissallce detinilive 


,.1) Dl'umont, la Fin cZ'un lJIoncZe, p. .207. 
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des FrallCS eL de leur chef. Allcu1anùs, Saxons, Thuringiens, 
Bavarois, que les descendanLs de Clovis avaicnL rcndus Lri- 
buLaires, youlurent, un llloinent, secouer Ie joug, Hlais 
I)épin, duc d'&\.usLrasie, Charles-:\IarLel, Carlolnan et Pépill Ie 
Bref brisèrenL les ligues fOrIllèes conlre Ipurs peuples. 
_\u 111ilieu de tout ce fracas d'31'1neS, ce que n'onL pas 
youlu \'oil' les hisLoriens posilivisLes qui onL étudié les ori- 
gines des peuples gennains e L ce qui dOlnine pourlan tIes 
conquêles Inalérielles, ce sonL les progrès incessanLs du 
chl'isLianislne. Pour ne parler que des pays siLués au delï't du 
!thin. Ia puissance des elnpereurs n'araiL pas éLé assez forte 
pour elnpêcher, dès Ie lcr siècle de noLre ère, la diffusion de 
Ia nouvelle doctrine. Par 13 fondalion de ses colonies, nOl1le 
servaiL à son il1sU el contre son gré la cause de 1'Érangile. La 
religion du Christ prenaiL un ossor d'auLant. plus \"igoureux 
que les païens des hords du Tibre eL les prêtres des iùoles 
l1'on f r<H T 3ien t plus sa libe l'té (I". Lps .fai ls, d 'ailleurs, COI1- 
ÍÌrtlleìlt surabonùalnn1enL celle inùuctioll, puisque, dès Ie 
fIl C siècle, nous reneonll'ons des évêques à :\Iayent.e. Slras- 
bourg, Spire, 'Yorills, Trè\'es, FuIùa eL Cologne. Si 1es con- 
quêles religieuses subisseut un 1l101l1ont d'<HTèL, gl'àce aux 
in\'asions qui selIlbient Youlo
r tout en1porler, la Proyidence 
ellyoie de nou\"eaux secauts conlee 1a barbarie, eL c'esL alaI's 
que Cololll1)3n. en 
8
, eL ll'enle-deux de ses cOlllpaLrioLes, 
quilLentles call1pagnes de 1'Iriande pour prêeher .Jésns cru- 
cifié. El11111eran suit son exeulple. La InarLyre que lui fit 
subir la fiUe du due ùe Ba yière ne ralen lit pas Ie zèle des 
;'1oureaux luissionnaires. llupcl'L Cor-billien, Kilian, lui 3ussi 


(1) Comule' Ies Homaius avaieut des forterpsses ('t de,:; l<::'
!Ïons dans ces 
province;o;, on 11e peut lIouter, llit un auteur protestant, quïl n'} eÙt quelque 
-{'gIise oÜ Jé
us-Christ flit adore. Yoiei If' texte original: << Loquuntnr 
autcm de Germanieis ad Hhcnulll qua rum ':1lt('ra prima superior et altcra 
inferior, secunda, Romanæ tum ditioni...;.... Xon duhium est quin et ihi 
(':-<sent aliqme ecclesi
e Christo dcdit<.c. )) - Juann. lIenr. Cl'sini, Dr> p,'iJJ1((; 
.Ecclesiæ Gc}'m. vl'iV., lib. II, c. I, p. 20. 
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Ull fils de la verLe Érin, travaillen L à déraciner Ie culLe des 
faux dieux. Leurs efforts préparent les voies à l'apôtre de 
l'Allenlagne, Boniface, que Ie pape Grégoire II envoie conune 
son représentanL parmi les peuples de la Frise, de la lIes
e 
et de la Saxe. 
Pendan l que disparaissenl, sous les rudes coups des peu- 
pIes nouveaux, les derniers restes de la civilisaLion rOlnaine, 
au fond des vallées et sur les Inont3gnes relentissent, unis 
aux cris belliqueux, les chanLs d'allégresse. Dans l'enthou- 
siasnle de Ia yicLoire et dans l'orgie des banquets appa- 
raissent les prenlières lueurs de la liLLéralure gennanique. 
Car pour leurs fêtes et pour leurs cOlnbats, les Gernlains 
ainulienL, C.ollll11e les peuples de l'anliquiLé. à rappeler leurs 
luis, leurs exploits, l'héroïslne de leurs plus braves guer- 
riel's (t). 
Toutefois, nous devons aLtenùre Ie lye siècle pour décou\Tir 
des docluuents dignes de fixer l'attenLiol1. Ç'esl l'évêque 
rlphilas qui, dans une LradueLion de la Bible, nous fail con- 
naîlre la fOrIne priIl1iLi ve de la langue allelnande. J usqu'å 
Charlen1(
gne il n 'existe, à \Tai dire, en ce pays, qu'un très 
petiL nOlllbre de souvenirs liLléraires, nlais n'esl-ce pas Ie 
SOlt de loules les liLLéralures 11lodernes ? La nôtre est encore 
lllûins favorisée, puisque Ie plus ancien doculllent qu'elle 
pos
èùe est Ie LexLe en langue rOl11ane du sernlellt prêté à 
Slrasbourg, au lX C siècle, par les deux fils de Louis Ie Débon- 
naÏ1'e, Charles Ie Chauve et Louis Ie Gennanique. 
11 fallaH, pour inspirer 10 génie liLtéraire, les victoires de 
CharlelIHlgne, qui fournissent au chanLre de Holand Ie lhèlne 
de nolre épopée nationale. Plus eacore que les expédiLions 
d'Espagne, la conquête de la Saxe exigea néan1uoins de l'e1n- 
pereul
 d'inllnenses sacrifices, lnais, quanù il eut dOlllplé 


) \ Tacitp. - Lnll., lih. I, eap. LXX. -- Ammicu :\Iarcdliu, lih. XYI, cap. XII. 
- Diudore de Sicilc, Y, 31. 
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'Yil.ikind et chrislianisé les Saxons, il put COffill1ander à tous 
les peuples de la Gernlanie, el, pour COllsacrer sa puissance, 
au jour de 
oël de 1'a11 800, Ie pape Léon III Ie couronnail 
elnpereur des HOlnains. 
Dix siècles plus lard, un autre conquérant de\"ail rèver d'un 
aussi yasLe elnpire. Inais, à supposer que Napoléon eÙt pu 
gardeI' inlact Ie fruil de ses vicloires, ses successeur3 au- 
raien l.-ils élé assez habiles ou assez forls pour en Inaintenir 
1ïnLég-riLé'! ..\ une lllonarchie aussi élendue il fallaiL l'auLo- 
riLé de celui qui l'a\"aiL fondée; 1a preuve, c'est que Charles à 
peine disparu, tout Se disloque entre les Inains de ses peLiLs- 
fils. Alors l'Allelnagne, séparée du royaume des Francs, eut 
pour chef Louis de Bavière, qui fut Ie prenlÌer roi des Alle- 
Inanùs (843). QuaranLe ans plus Larù, l'..\lleluagne eL la France 
fureIlL de nouveau gouvernées par un seul etlnêule n10nar- 
que, Charles Ie Gros, qui ré
llit à sa couronne presque tous 
les pays possédés par son bisaÏeul; Inais à l"heure du péril, 
quanù il aurait fallu la Inain de fer et Ie pouvoir universelle- 
l1IenL respecLé du grand ell1pereUr, Charles Ie Gros n'apporLa 
qu'un esprit indécis eL une faiblesse qui déshonorèrent son 
règne. .Jaluais ses sujeLs ne purenL lui pardonner la paix hon- 
teuse que lui avaienL in1posée les 1\"orlnands, ils Ie dép'Osè- 
rent, lout en gardant jusqu'à 13 HIorL de Louis l"Enfant des 
rois de 13 dynastie carlovingienne. Depuis l'élecLion de Con- 
rad de Franconie. la royaulé resla élective chez les Allelnands 
jusqu'au jour oÜ fut proclaluée par Franç:ois II, en 1806, la 
ùi::;sululion du Sainl-Elnpire. 
..\.\'ant de suivre Ie dé\"eloppen1ent ù'une nouvelle race (1), 
il sel'aiL inléressant de fail'e une halle parlui les instituLions 
donL les Carlovingieus a \"aient doté leurs peuples : écoles, 
éyê
hés, 111onasLères, et de conslaler les hicnfaits résulLant 
de l"aecord entre Ie P ouroir civil el l'auLoriLé relio'ieuse lnnis 
ð , 


t 1) La maison ùe Saxe. 
WI
DTHonST . 


b 
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d'auLres faits iInporLanLs nous solliciLent, el déjà les inyasions 
nOl'lnnndes, en forçant dp recourir aux annes, 1l1cnacenL de 
déLrnire louL Ie bicn accolnpli. Ce sera Olholl Ie Grand qui, 
conlinuanlles réforn1es COll1lnencées par son père lIenri l'ni- 
selenr, aura l'honnenr de pacifier l'clnpire. 
orlnands, Yé- 
nèLe
. Danois, Jlongrois, Slaves, sont repoussés hors des 
fl'onlières, et ce prince. \TaÏ111ent digne dll nOI11 que lui a 
donné l'his Loire, cherche à cÏ111enter par Ie chris Lia niSllle la 
paix ayer les peuples subjugués. Cependan l la proLection 
qu'il 
1
cordaiL au clergé fut peut-étre la source cte grands 
désordres, car bientôL on "it les haules charges de l'Église 
reçues en fief de 1:1 couronae, et l'clnpereur ou Ie l'oi <-ì\'ê1iL Ie 
droit d'ell disposer chaque fois qu'un nouyeau dignitaire éLait 
à élire. C'éLait faire de l'éyêque l'obligé du prince, eL rien 
n'élaiL plus funeste it I'Église que ceLte dépendance dans la- 
queUe éLaienl tenus les chefs du clergé. 
II éLail réser,'é à Grégoire VB de sondeI' et de IneSUl'er la 
profondeul' de l'abÜne que cet abus ou\'raÏl à l'Église, de dé- 
cOU\Til' les \Taies causes du 111al et, à fOl'ce de \'igu(
ur eL de 
perséyérance, ù'en conllnencer l'exlirpation. La \'ictoire était 
dif
cile, car la corruption s'élait inlroduite dans Ie clergé. el 
ayan t de la yoir disparaiLre, nous assisLons à de sang-Ian Les 
querelles. Ce sonL d'abord les luLLes inteslines sons Ie p:ou- 
yernelllenl d'Olhon II, en Lre les partisans de ce prince et 
les rebelles qui souLÏennent Ie parli de sa luère Adélaïde, la 
guerre ayec la France ella cession ùe la Lorraine à LolhaiI'e, 
]es expéditions conlrp les ltalit
ns, les Sarrasins, les Srla\'ons. 
Toujoul'S l'élecLion des 1'0]S ou des elllpcreurs anlène quel- 
ques difticulLés à l'inlérieur et au dehors de l'elnpil'P. La ja- 
lousip des c0111pétiLeurs au lrÙne recrule à chaque élrction 
ùes pnI'lisans, et c'esL ainsi que so us OLhon 111 et lIenri Jl sur- 
giss811l de nOll\'eanX cOllt1iLs. Souvent, à ceLle époque, les 
souyprains allelnands sonL appelés au secours de HOlne el elu 
Saillt-
iège, qui les COUl'onne elnpereurs des HOllHlins. 
Iais 
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yoici que les anciens cnncIllis, les 
 orlnanùs, son l Inaiu le- 
nant considérés COlnme alliés, el c'esL h eux que Henri Ie 
Saillt 
ollfie la garde ùe HOlne con lre les Sarrasins eL les 
Grees. 
La InorL de ce prince, qui disparai

ait ::-;ans posLérilé, "alut 
à la luaison de Franconie l"honneur de la digni lé Í1n périale. 
Les sufÏrages ùes électeurs désignèrenl pour successeur de 
Henri, Conrad II. ýui, penùanL \"ingL-sepL ans de règue, fut 
oceupé Ü baLailler en H()lie, puis conlre les princes d'Allema- 
gne eL de Chalnpaglle, pour re\"endiquer.la possession de la 
Boul'gnogne f ransjurane (1). Sous 
on fils lIenri Ill, qu'il avail 
eu Ia pl'éC3Ulion de désigner 
l l'e111pil'e, éclata Ie grand 
schislne d'Occidelll, qu"a yaien t fail naîlre les factions iLalien- 
nes des Tuscuhun et ùes Plolélllée. 
Cue prelllièl'e fois déposé et renlplacé par Sih"estre Ill, 
BenoH IX est rétabli sur Ie lrûne ponlifical, qu'il consent 
bienlôl à abandonner 
l Grpgoire Y I; e'esL alors que ùans 
Houle lllêllle se trou \-en l à la fois trois pa pes! Ce sera l' é lernel 
honneur Ùl
 Henri HI d'a\ oil' pro\Toqué eL prolégé Ie cont-ile 
qui fit resser'le scandale en reconnaissant à l'unanimité, pour 
chef LIe l"Éoolise unÏ\"crselle l"é"èc ! ue de ßalnber o ' q ui ! )['it Ie 

 , c' 
nOlll de Clélnenlii. Toulefois celle inLeryentioIl de l'eillpereur 
11 'allai l pas sallS de grandes difficulLés, car il préLendait à un 
ùroit de veto pour confil nIP!' ou annuler l'élection pon tifirale. 
l\icolas II, qui relnarqua Ie danger d'un leI POUVOil', fit décré- 
tel'. dans un concile Lenu pendalllia 11linoriLé ùe Henri IY, qu'on 
choisirait, aulant que possible, dans Ie clergé de HOlne un 
sou \"el'uiu pon life; les HOlnains seraient préférés aux é'"êques 
extérieul's, eL rélecLion du p<Jpe se feraiL par les cardinaux. 
l..c clel'gé et Ie peuple ne de\'aienL inler\"enir que pour con- 
firlner Ie choix du Sacré-Collège. 
Ialgré cclte décision, les 


(1 Ce rut lui qui (lonna un nouypau ('ode á la f(.odalitP" Ju:-;quÏci Ie droit 
<lu I'Iu:-; (O['t etait Ie seul principe (requité, il y mit un premier (rein cn 
in:-,tituant la Trên:' ùe Dieu. 
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\\'is se trouvaienl parLagés à la lTIOrt du grand réforlnateur. 
Les uns, résolus à se passer de l'al1torité iInpériale, élurenl 
j\lcxandre II, les auLres choisirenl Cadalous, évêquc de Parme, 
qui prit Ie nom d'lIonorius II. 
De nouveau la sainle Église du Christ éLail divisée; des 
quereUes si vÏ\'es n'auraienL-elles pas dû, ce seulble, l'affaiblir 
úu la ruiner? QueUe inslilulion hUlnaine opposée COlnn1e elle 
.aux passions eL aux lâchelés du cmur n 'en eût élé anéantie? 
La Len1pêle peut souftler eL, C0111Ule autrefois, InenaCeI' d'en- 

glollLir la barque de Pierrp., lnais Ie di\'in piloLe n'a-l-il pas 
pron1Ïs d'ètl>e là Loujours au gou\'ernail, eL c'est aussi bien à 
JIOUS, fils dll XIS O siècle, qu'aux chr<.
ljens du x( eL aux pêcheurs 
de {;alilée qu'a (
té dile ceLLe parole: << Les portes de l'enfer 
ne pré\Taudronl point contre cUe.... 1I0111111es de peu de foi, 
pourquoi a\'ez-vous douLé? >> 
Le concile ùe ManLoue rétablit la paix en reconnaissant 
-COlllme seul pape légiLinle Alexandre 11, si fenne et si fieI' 
.de\'önl la colère iInpériale. 11 préparait dignenlPnt les yoies 
à Hildebrand, qui, Ie jour lnêlne des funérailles d'Alexandre, 
rnonLait SUI' la chaire de saint Pierre avec Ie tiLre de Gré- 
o'oiJ'e YI I. 
b 
L'Église et l'elnpire a\'aienl alors à leur lêle deux hoo1111es 
dont rhisloire ne saurait oublier les n0111S : lJenri IV eL Gré- 
goire, lous deux ég'alelnent doués du génie politique, Inais 
run prenant conseil de sa conscience pour s(ìu\'egarder les 
intérêts de la chréLienlé qu'il a Ini5sion de défendrc, l'auLre 
obéissant à une arnbiLion folle, qui lui inspire la pensée de 
faire déposer Ie pape par l'asselnblée de 'VorI11s. Qlland l'ex- 
COllll11Unication eut répondu à cpLLe sacrilège insolence, il 
craig-nit pourlant, ou feignil de rcdouler Ie chàli1nent de 
Dieu, el on Ie "it à Canossa ilnplorer son pardon. 
Iais pour 
apaiser les Lornbards et vecger Ie préjudice que lui causaiL 
la c01ulesse 
lathilde en abandonnanl ses propres Élats à l'É- 
glise, il rOlnpiL de nouyeau avec Ie pape, et une seconde fois 
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l'anaLhènle fullancé conLre luL La malédiction du ponlife ne 
pou\'aiL lui porter bonheur : hontes donlesLiques, révolLe de- 
ses fils Conrad eL Henri, défailes, trahisons, capLiviLé, leI fut 
Ie chàLilnent qui Lermina un règne de cinquante-deux années. 
..\yec les successeurs de Grégoire VII, les prescriptions 
pontificales à propos des investiLures parurent un n101nent 
oubliées; la qllerelle ne se terlnina définiti\'ement d'ailleurs 
qu'avec Ie règne de Calixte II, en 11:23, par l'accord du concile- 
úe Lalran. 
Les eillpereurs, rrnonçanL à l'invesLiLure par la crosse et 
1'3nneau, accordaienL à I'Église Ie libre choix de ses digni- 
taires; désorlnais ils se contentent de conférer par Ie scepLre 
lïnvesLiLure des JJiens et des droiLs Len1porels. LOlhaire II 
essaiera bien de fail'e revivre en sa faveur les anciens privi- 
lèges de l'empire, Inah
 il trouvera dans 
aint Bernard un 
défenseur si éloquenL des droiLs du SainL-Siège, qu'il de\Ta 
abandonner ses préLen lions. Cet apôtre allait ren1plir de sa 
gl'ande voix Ie siècle tout cnUer : rois et peuples devaienL lui 
obèir; c'est ainsi que Conrad Ill, Ie pren1Ïer des IIohensLaufen, 
se croise pour la Terre Sainte, oÌl il ne peuL 111alheureuselnent 
aborder. L'hoDueur de fouler Ie sol de la Palestine était ré- 
serré à Frédéric ßarberousse, qui, pour réparer les désasLres 
de Tibériade, la perLe de la \Taie Croix et la prise de Jérusaleln 
par Saladin en 1187, en Lreprend de lancer sur rOriellt une 
nOlubreuse année. Deux vicloires remporlées sur Ie sultan 
d'Iconiulll (1189) laissaienL présager de nouveaux triolnphes, 
lol'sque, a près t ren Le-h ui l 311S de règne, Frédéric périt dans 
les eaux du Seleph. 
Au déclin de ce XIII' siècle souillé par les débauches et 1a 
tyrannie de Henri 11 d'..\ngleLerre, l'assassinat de 8ainL Tholnas 
Becket, la c;) pLi vilé de Hicha I'd C<pur de Lion, les violences 
et l'adullère de Philippe-Auguste, l'hérésie des Vaudois et 
des Albigeois, Ie relàcheluenL des Inæurs au sein du clergé, 
pendant que se dispuLentla couronne de Henri YI trois COffi- 
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péLilenrs, Frédl\ric II, Philippe l('r el Olhon IV, pour nons 
reposeI' de tous ces deuils el de toules ces querelles, regardolls 
les conséquences des croisades. nans ces lulles sacrées sus- 
cilécs par la foi, les chevaliers se confédérèrent entre eux à Ia 
vie, à la lnort, et de celte alliance basée sur la fraternilé des 
arlnes, sorlent Irs ol'dres failleux de Saint-Jean, des Teillpliers 
et ùes chevaliers Teu toniques. Le sain l eulhousiaslne qu'ins- 
piren l ces pèlerinages arnH
s réyeille en Allelllagne Ie génie 
de Ia poésie profonùéluen t assoupi; alaI's paraissent les 

linn0s:pnger, qui ont à leur tête 'Yalter de Yogehyeide, dont. 
les éCl'iLs sont COlnn1P Ie Iniroir de Loutes les én1otions de son 
telnps et Ie résluné Ie plus c0111plet de cetLe ravissanle poésie 
des lnénestrels. 
1\ l'harillonie de ces chan ts inspirés par la foi plus encore 
que par l'a1110ur purelnenl IHllnain, il seillble 4u.ulle ère 
nou\'elle soil levée sur Ie 1110nde : poètes, rein Lres. sculpteurs, 
archiLecLes, philosophes, oraLeur
, Ie génie et In sainLelé 
rÏ\'il liselJ t d'arcJeur pour traduire en des æu rres illllllortelles 
la pensée ca tholique. 
Ouel dOlnma o'e P our Frédéric II don t Ie rèo'ne embrasse à 
'" ð , , b 
pen près tout son siècle, de n'a\'oir pas gardé à l'Église 1'0- 
InaiIle, qui a\'ait si sCl'upuleuselllenL veillé sur sa 11linorité, 
l"anloul' et la fidélité de sa jeunesse ! Lui cOluulé des dons de 
la nalure, encouragé, souLelÍu pal' la solliciLude des papes, il 
eût éLé, au òil'e d'un yieux chroniqueur, sans ri\'al 
ur la 
terre, << s'j} avail aÏ1né son tune, )> lnais de rOrient où il était. 
allé 111algrÉ les foudres de l'Ég-lisc, il a vail ra pporLé des 
Inæurs qui devaient à jaIllais Lerni!" l'éclaL de ses pren1Ïers 
e
ploiLs. ([ So us SOIl règne COlll111C sous celui de 
es préùé- 
cesseurs, dit 
Iontale111bert. l'
\llelnagne élait dans un éLat 
florissant: elle voyait graDdir la puissance des 'YitLelsbach en 
Bayière, elle adnlirail l'éelat des princes d'AuLriche, de Fré- 
déric Ie VicLorieux, de Léopold Ie Glorieux, que l'OIl disait 
êlre brave COllllne un lion el pudique C01l1me nne jeune fille ; 
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eUe célébrail les verlus de la Inaison de Thuringe 
ous Ie 
heau-père et Ie luari de :sain le Élisabeth; ellc ,"oyaH dans 
l'arche\"èqlle Engelbert de Cologne un lllarl) r de la justice et 
de la sùrelé publique (Iue l'Église se hàta ùe lllctlre au 
llOlnure de ses 
ainls (1). Ses viBes, COlllllle celles des Pays- 
Bas, ;:,e développaient avec une puissante eL féconde indivi- 
dualilé. Cologne et Liibeck éLaient au cOlllble de leur in- 
t1uence, el la célèbl'C Hanse (2) COllnnençait à se fOl'l1l81'. Sa 
législaLion se dé\'eloppait avec grandeur dans les ùeux )Ii- 
roil's de :-\axe ct de Souabe (3) el dans une foule d'aulres coùes 
locaux lous basés sur Ie respect des droiLs éLablis eL des 
vieilles liberlés, et qui respiraienl un si noble Inélange de la 
pensée chrélienne avec les élélllcnts de l'anlique droit genna- 
llique Hon encore alLéré par l'inlporlaLion gibeline du droit 1'0- 
Blain. Enfin ene COBlptait déjà paruli ses preux un yériLable 
l110narque chrélien, car il croissait en silence à l'onlbl'e Llu 
trûne ùes lfohensLaufen, ce llodolphe de I1absboul'g (4), dig-ne 
d'èlrc Ie fonùaleul' d'une race Îlnpériale, puisqu'il sauva son 
pays de l'anarchie eL qu'il 1110ntra au Inonde un vérilable re- 
présen tan t de Charlclnagne. On put devineI' son règne 
lorsqu'à son 
acre, ne trOtH ant pas de scepLre, il saisit Ie 
crucifi
 
ur rautel eL s'écria : C[ Yoilà lnon sceplre! je n'en 
yeux. pas d'autre! )) 
Après les révoHanls abus auxquels élaiL liyrée l'Allelnagne 


(1) Tnt" f'n 122::> par Ie comte tL\ltE:'na. 
f,:!) Hansa ({ui. selon PufI"endorf. vient d'a 11 see, sur Ie hord de Ia me!'. et 

don 
Ien7cl, d']lansen. hOlllllles ou alliance dl1011lI1ll)
; I(>
 deux étYllloIo- 

i('s :-:out I'g'alf'lllcnt cxplieahlf's, car Ic>s vil1cs anséatiqnes étaient :-:ituées 
sur IC' hord dC' la I1lC'r et coustituaient en mêuH' tf'mp
 une véritahle al- 
liance dl10111Illf'S, unC' ligue llont Ie l'
n illon, à Ia. tin du XlIIe 
ièdf'. tlot- 
tait sur toutf'S If's lllCl'S, reeOllllll et },f'spcdé de toutes If's nations euro- 
pl'('nnf's. 
(;{) ('odf's ('(;If-lll'f's d(' législation. 
-1 11 fut pr(,
f'llté au bapti>me par F}'t'déric II, en mai 121ð. (Raumcr, III, 
:27::>. ) 
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quand dispnruL Frédéric : "iola lion des traiLés et des lois. 
cruaulés de certains seigneurs, assassinat de Conradin par 
Charles d'Anjou, c'était 1'1101111ne que lenait en réserre 1a 
Pro\'idence pour rétablir Ie culle de la justice. Par ses succès 
en Bohên1e conlre Oltokar, ses conquêtes de l'Aulriche, de 
1a Slyrie el de la Carniolc, il porta à son apogée la gloire des 
IIabsbourg. 
L'Allelnagne élail alaI's assez forte pour jouir en paix de 
ses lriolnphes, Inais, qnand elle eut donné sa faveur à nne 
nouvelle race, ce fut tanlt>t conlre la France, tantôt contre 
1'lLalie, qu'elle eut à guerroyer. Avec des chefs aussi rp- 
muants que les princes de Luxelnbourg et de Bavière, eUe 
n'eul pour ainsi dire plus un ins tan 1 de Lrêve. Les Gibelins, 
en prenant les arlnes contre les Guelfes, rèssusciLèren tIes 
lultes que les Hohenslaufen et leurs hériLiers avaienL sou- 
tenues contre la puissance ponlificale. Ð'ailleurs celLe luLLe du 
pouvoir civil conlre l'auloriLé ecclésiaslique, du tenlporel 
contre Ie spirituel, n'est-elle pas Ie fail dominant de l'histoire? 
II se précise davantage, plus qu'à d'auLres époques, au 
ten1ps du SainL-Elnpire, alors que l'lLalie et l'Allen1agne sont 
souruises au InêIne scepLre. En face de lui les dérnêlés inlé- 
rieurs pâlissenl, el, s'i!s prennent une ÎlnporLance consi- 
dérable, c'est qu'ils se raltachent plus ou 1110ins à la grande 
question du sacerdoce et de l'eInpire. 
Toujours en vue de contre-balancer lïnfluence du Saint- 
Siège dans l'élecLion des rois, fut insLituée l'alliance éleclorale 
qui reconnaissaiL comn1C chef inconteslé de l'Allen1agne tout 
prince élu à la majoriLé des suffrages. Le pren1ier qui béné- 
ficia de celle préroga Live fut Ie petit-fils de Henri YlI, 
Charles IV, déjà roi de Bohème. En prolnulguant la << Bulle 
d' or, >> qui, a près d' excellen les réfonnes, discrédiLai tIe droit 
élecloral conféré exclusivelnent aux élecleurs de 
Iayence, 
de Trè\7es, de Cologne, de Bohênle, du Palatinal, de la Saxe 
et du Brandebourg, il fit entrer l'Allemagne dans une phase 
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nouvelle de ci\'ilisalion. rn instant cello Inarche en avant est 
entravée par les guel'res des IIussiles, lnais bientÜt elle s'ar- 
cenLue, s'élargit pdr la découverte de l'An1érique, les progrès 
des scipnces eL la proLection que leur accorda 
JaxÎlnilien ler. 
Les créalions de ce prince, qui, reprenant l'idée d'un de ses 
prédécesseurs, divisa l'Allen1agne en dix cercles, lui valurent 
l'estÏ1ne de ses sujeLs. Par réLablisselnen t de la paix perpé- 
tuelle, la challlbre im périale, Ie cOllseil a ulique, ils se sen- 
LironL délivrés de l'oppression dont ils avaient été longlerrlps 
\"icLÏlnrs. 
Iais un é\'énelnent qui allail porter un coup fatal à 
l'AlIenlagne et troubleI' pour des siècles la paix du Inonde 
venait de surgir. Plus puissanLe que l'autol'iLé des e111- 
pereurs, parce que, avec une apparpnce dognH
 tique, ello se 
fai
ail. cOl1lplice ùes passions hurnaine
, la yoix du Illoine de 
'Yitlelnberg, en ébranlant la consLitution de rÉglise, dé- 
chainaiL sur son pays eL sur l'EuI'ope des lul Les acharnées. 
Charles-Quint, rnalgré son litre de roi d'Espagne et de chef 
du SainL-El11pire, malgré Ie presLige de ses 31'111eS, trop faible 
pour ét.ouffer ce hennisselnent de révolle, ne \"eut plus de la 
couronne et s'en va nlourir à SainL-Just sous Ie froc d'un reli- 
gipux, 15i>8. D'ailleurs, que pou\'aient It's puissances J11ilitaires, 
l'autorité Inême qui s'allache à un non1 illustre, pour exLirper 
l'hérésie?Tout au plus les rois et les princes, en resLanl allachés 
à l'Égliso rorl1aine et à la foi de leur baplèrne, pOUyaiellt en- 
rayer les progrès du IDal eL donneI' à leurs peuples l'exen1ple 
de la fidélité. Ce qu'ils ne surent pas faire, les fils de Loyola, 
que la Proyidence venaiL d'opposer au rnonstre naissant, 
eUl'pn L la gloire de l'entreprendre. 
C'étail Ie rernède nouveau que Dieu, dans sa ll1iséricorde, 
réservait à la chréLienLé rnalade, C01l1nle, au Xll e siècle, il a "ail 
susciLé Donlinique de GnS111all et se
 prêcheurs de la foi pour 
dérnasquer l'irnpiélé et la confondre. Cluny, Cìleaux, les Pré- 
n1011lrés, les Chartreux n'avaienl. ils pas, eux aussi, dans les 
siècles précédents, éLé les preuves vÎ\'anles et les garants de 
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]a parole du Christ, qui a prolnis d'ètre ayec son Église 
jusqu'à la conSOllnna Lion des telll ps ? .A la Inèlne époque e t 
pour appuyer la pacifique croisade dcs jésuites, Ie concile de 
TrenLe établissait définiLivclnent ct COllUDe un tout acheré la 
constitution de l'Église. Est-ce à dire qu'aucune contra- 
diction ne s'élève des rangs de l'épis
op(Jt, principalculel1t 
en ..\llelnagne, conlre les prcscriptions de Pie V? Les princes- 
én!ques éLaient trop accouLu1l1és à exercer un pou\"oir absolu 
òans l'ordre civil pour l'abandonner dans les affaires ecclé- 
siasLiques; d'ailleurs les réforrnés leur 3\'aient appris à faire 
face à l'autoriLé de l'Église par des exigences ilnpérieuses et 
à taxer de fautes légères les désobéissances qu'engendraiL 
leur égoïsllle. 
Iais si l'autorité du ponLife suprêrne n'a\'ait 
pas encore recu la consécration que lui a donnée Ie concile 
<Iu YaLican, si eUe InanquaiL de force ris-à-\'is dí?s prélcn Lions 
('piscopales, les disciplcs de Luther n\n;aient pas aLLendu la 
fin du règne de 
IaxÏ1nilien II, successeur de Frédéric Icr, 
pour s'elltre-déchirer et rnontrer l'ilnpuissance et l'iniquité 
de la nouvelle doctrine. 
Dans ce cont1iL pCI'nlanenl, Ie pouvoir Ï1l1péri
1 d'Alle- 
mag-ne tantôt favorise 18s protestants avec Hodolphe, fils de 
)Ia.\inlilien, LanLôt les cornbat avec Ferdinand II, et des se- 
nlences corrolnpues jetées par un Inoine apostat dans Ie 
chaulp du Père de fanlille sort bienLôt une 111oisson s3nglante 
que l'.Allelnagne, la Suède, la France n1eLlenL tren te ans à 
l'écolLer. Alors Banner, Torstenfen, 'Yrangel, Turenne et 
Condé se couvrent de gloire, n1ais au prix de queUes ruines! 
Ce ne fuL, en effet, qu'après d'etì'royables calalnités que fut 
signé Ie traité de 'Yestphalie, qui tolérait la liberté des 
cuItes, sauf pour les ÉLats hérédiLaires d'Autriche, l'indé- 
pendance de la Suisse eL des Proyinces-ünies, atIaiblis
ait la 
cohésion de l'elIlpire en reconnaiss3nt à deux nations étran- 
gèl'es, la France et la 8uède, Ie droit de s'inllniscer dans les 
atIaires intérieures de l'Allelnag"ne, 1ß4H. 
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Lorsque, p1us larù, r..\llelnagne in,.oquera pour la reyen- 
dic
ltiOll do l'..\bacè Ie ùl"oiL de propriéLé, elIe oubliera que 
ceLLe pro,'ince, <Iui avaif plus ù'uno fois changé de l}l:1Ìtre, 
était, par Ie Lraité ùe \Yeslphalie, défiIliLiro111ent cédée à 1a 
France. 

Iais au lllilieu ùe ces DonIe,.erselnenls, ce qu'il ÎluporLe de 
ne point perdre de rue, c'esf. la trallsforillation ùn pou,.oir 
dans les ÉlaLs allenl:\llds. Dppuis la pro111uIgation de 1a Dulle 
d'or, charte fondaluentale du SainL-Eillpire, sept éIe
teurs 
souls asaieIlt Ie droit de chobir un souvorain. Ferdinand III 
dul créer Ull huiLièlne électoraL pour Ia lIlaison bavaro-pa- 
latine; SOIl succes,-,cur ell fonda un neuvièlne en fa,.eur du 
prince de Bruns,yick-Lunebourg-, La ndis que la Prl1ssc, éri- 
gée en roya lUll 0 avec Ie llla rgra '.0 do Brandebourg (1701), 

1eqn("rai L un grand poids clans la balallCO poIiLiqne de l' ...\lle- 
11lagno. 
\ partir de coLLe hellre, Ie pouroir de 1a Prusse ya 

'atIcrnlir et s'étendre en face de l'
\utriche épuisée par la 
guerre de la succession d'E
paglle. Dès [713, nons la yoyons 
apposeI' sa signalure au bas des lraHé3 d'[lrechL et de Has- 
tadl. Désonuais il faudra cOlnpter avoc elle, car dans Ie nord 
,elle a l'eIll[Jlacé la Suède, et Ie jour n'est p3S éloigné oÙ, d'ac- 
-cord a ,.ec la Hu
sÏ!
, elle se jeLtel'a sur 1a Pologne pour en 
parlager les lalnbeaux, supplanter l'_\utricho et deyenil' 1a 
nlaÌlresse ùe l'Europe cen lrale. 
Sans douLe, la politique française engagée par Fran<:ois Ier, 
repri
e par Benl'Ï lY, conLinuée par Hirhelieu eL 
Iazarill, a 
trioillphé, puisque l'AuLl'iChe est abai

ée, Inais Ia ,-icLoire lui 
a coûLé eher, et la cause ùe rÉglise, inséparable toujours de 
la cause de la France, a subi une cruelle alteillte. Å\'ec leurs 
rois, r
\nglelel're et la Pru
se appuient lcs ennelnis de la 
papauté. Gràce à l'cspl'iL de critique eL de libl'e exaUlen quïl 
eneûuragr, Ie prote
lanLislne prépare, lout Ie long du 
XVIIl e siècle, les espriLs à la ré,-oluLioll de 

. 
Asant qu'elle él'Iafe, pour HOllS habiLuer à la grandeur 
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. 
toujOUI'S croissante des Bohenzollern, qui riennenL de fonder 
une lllonarchie, obser\'ons, sans la dédaigner, la lénacité de 
('e
 parvenus: cUe explique leur Lrioillphe. Hien ne faisait 
pré\'oir en cffct que du vieux burg féodaI, bàLi au-d8ssUS des 
vaUées du l\"eckar et du Hhin, près du berceau des 1I0hen- 
slaufen, sortirait une nouvelle lignèe de rois. C'étaient Lout 
d'abord de bons hobereaux, a LLachés à la cause des elnpe- 
reurs; pour récolnpense de leur dé\'ouelllcnL, ils reçuren t Ie 
burgra \'ia t nurelnbergeois, eL ell 1417, Frédéric de II ohen- 
zollern acquit de l'enlpereur Sigisillond la Inal'che de Bran- 
debourg, oil ill'élablit l'ordre et se fit respecLeravec ([ Ies jou- 
joux de :N urernberg (1). J) 
Afin de plier sous les Inênlcs lois la race sia ve et la race 
germanique, il fallait sans doute une discipline de fCI', et c'est 
ainsi que la dynastie des IIohenzollern priL Ie caracLère guel'- 
riel' qu'elle n'a jarnais perdu. Gne telJe ferrneLé décida les 
chevaliers << porte-glaives )) et les ([ chevaliers 'Teutoniques, J) 
établis pour proLéger la foi, à élire pour grand rl1aÎt re un 
Hohenzollern, Albert de Brandebourg; Inais pour Iui, l'intérêt 
poliLique prilnait toule aulre cause, il se fit luLhérien et prit 
Ie tilre de due de Prusse, sous la suzeI'ainëLé de la Pologne. 
A l'extinetion de sa descendance, ses ELats furent réunis au 
Brandebourg en 1618. Dès lors éLaiL forlné Ie noyau de l'ÉLat 
prussien qui devail, avec une ra pidiLé éLonnante, .aftirlner sa 
force et sa vitalité et accaparer la nloitié de l'Allemagne. 
Par son habileLé, Ie grand élecl.eur Frédéric-Guillaurue fail 
ra pidemen L disparaître les ra rages accull1uIés dans ses pro- 
vinces par la guerre de TrenLe ans; il attire chez Iui les 
ingénieurs, accueille les proserits, et Berlin, qui n'élaiL encore 
(( qu'une étable infecle, habitée par quelques rnilliers d'en- 
graisseurs de bestiaux (2), )) donne l'hospiLali Lé à Ü,OOO proLes- 


(1) C'est ainsi que Frédéric appclait ses canons. 
(2) Frédéric, 
Iéllloircs. 
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LanLs fran<:ais expuIsés par la ré\"ocaLion de l'édiL de 1\'antes, 
eL se ùégage, au lraiLó ù'Oliv:l, de la suzeraineLé de 1a Pologne. 
Cependanl illnanquaiL au chef de 1'1
laL prussien Ie titre qui 
devait consaCI'er la fortune de sa race; ce fut l'orgueiI1eux 
fils de Frédél'ic-Guillauine qui racquil de rempereur Léopold 
et priL à h(pnigsberg, Ie '1 
 jan yier 1 ïú 1, avec la couronne 
royale, Ie Litre de Fl'édéric JCI'. Les terriLuires qu'il (]\'ait COll- 
quis ou achelés furcnt transférés à son fils Frédél'ic-Guil- 
lauine ICI', qui fit de la Prusse un c
unp et de Berlin une Cê1- 
serne. 
Pal' une anol11alio dont I'hisLoil'e nons offro assez souyenl 
Ie specLacle, Ie prince royal, << ce coquin de FriLz, )) COlnn1e 
l'appelaiL Ie Cl roi-sergent, )) a"ait un caracLère C0111plèlen1ellt 
opposé à ce1ui de son père, lnais son alnour pour la liLléra- 
ture et ses relations avec les poèles français ne portaien t 
aucun préjudice à son génie poliLique et guel'rier. S'il réussit 
par surprisp eL sans aueun droit à s'e111pa1'er de la Silésie, il 
tron \'e pourtan t dans 
Iarie-Thérèse une ri \'ale cn paule de lui 
Lenir lèle. Son grand Il1ériLe est d'avoir su faire une puissance 
3.\'ec des peuples éLrangers les nns aux autres, S311S affinités 
naturelles et aggloruérés scIon les hasards de la politique et 
de la guel're : Slaves du Brandebourg, de 13. Silésie, ùe la Po- 
lnt-ranie eL Lilhuaniens de la Prusse se fusionnenL enselnble 
et ne fonnent plus qu'un seul et Illèl1l8 pcuple, Landis que, 
dans 13 IIlOnal'chie autrichienne, la 13ohèn18 est Loujours 
restée Ie pays des Tchèques; 13 IIongric, Ie pays des IIon- 
grois; la Transylvanie, Ie pays des Houmains; l'JIlyrie, Ie 
pays des Slaves. _\ coup sûr, il est Ie vrai fondaLeur de la 
grandeur de la Pru="se, et eet haIlllue donL la lésinerie incon- 
testable ne dépensait pas pour 
a cour 1 z,OOU thalers par an, 
laissa, lllaigré les graIl des ceuvres qu'il avail fondées, son 
pays prospèl'e. et Ie lrésor royal relnpli. (3rÙcc à luL 13 
Prusse éLait parfai teluenL préparée à aLsorber les auLres 
ÉlaLs allelnanùs, et dans Ie siècle :suiyant, ce sera Ie but 
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qu'elle ya poursui\Te sans jalnais s'en laisser distraire. 01' Ie 
nOlubl'e de ces Élats s'élevail à lrois cenL soixanle ! Hépal
lies. 
en dix cercles (I,-ec leurs dièLes sp(
ciales, SOllluises à 1:1 
grande dièle de l'elnpire, 1113lgré l'indépend3nce que leur- 
accordaiL Ie lraiLé de 'Ycslphalie, les prillcipauLés suédoises 
a Hcnden l de l' Autriche ou de 1:1 Prusse le signe qui doit 
régler leurs actions. L'AuLriche est encore 13 plus fOl'le, puis- 
qu'å partir du x"e siècle, la couronne du SainL-Elnpire a tou- 
jOUl'S été placée sur Ia lête d'un IIabsbourg, et depuis, à la 
Bohênle, à la Hong-rie, au Tyrol qu'elle possédait déjà, Ie trailé 
d'{"tl'cchL tn'aiL ajouLé ]a Belgique et Ie 
Iilanais enle,'és aux 
E
pagnols. Ses arnH
S a\'<1ient conqui5 :sur les Turcs Ie lerri- 
toil'P des CraaLes, l'Escl3vonie 
t la Transyl vanie; quand la 
l'ologne l'ut succolnbé, cUe accourut avec ses voisilles à la 
cu!'ée, eL re
'ut la Galicie, qui cOlnpensailla perLe de la Silésie, 
cédée à Frédéric par Ie Lr<1ité d'..\ix-la-Ch<1pelle; Inais la Inal- 
heurcuse Pologne personnifie l'<1LLachelnenL à l'Église, et la 
Prussc, qui accueillait a"cc elnpresselnenL Loute allarlue à la 
foi l'onlainc, on pour 111ieux dire, Loute injure à la religion, 
de\'()Ïl bénéficier de Loutes les haines que 1'iInpiéLé déchaî- 
Hait en Europe. Car c'est Ie beau LCIUpS oÙ Ia 1113jeslé l'oyale 
s'!lonore de son aLhéislne et <1pplandit à ceLLe 1110nstrueuse- 
parole de rolLaÏl'e : 0: Le peuple Sf'ra Loujours soL et bal'bare. 
Ce son L des bæufs auxquels il fant un joug', Ull aigllillon et 
d u 1'0 in. >> 

I<11heureuselnenL, Ia l'oyauté ne subit pas seule l'influence- 
des ellcyclopédistes ; Ie peuple aussi reçuL Ie contre-coup de- 
IPUl'S doctrines, eL si Ie génie fr()Il
ais inspire Ulle pléiade de 
philosophes COlnllle LeibniLz, Locke, Kant, Schellillg, Hegel,. 
Schlpgel, Gi;rl'ès, de poèLes COlIllne KlopsLock, 'Yieland, Les- 
si
1g, (
æLhe, 
chiller, il dépose aussi dans les esprits Ie- 
gerIlle de la rébellion contre Dieu et conlre l'Église. 
Ce n'esl certes P as Fl'édéric-Guillaunle II neY8n du (I'ralld 
, ð 
Frl
dérie, hé1'Ïticl'de son pou yoir, Inais non de son génie, qui 



- XXIX - 


cndigucl':l Ie tlot lllontant ùe lÏIUpiété. Au 1I10inent oÙ In nt
- 
yoIuLioll S'ap1)rêLaÏl, snÌ\'allt l'expl>cssion de 
Iil'abran, à déra- 
Iholiciscr non seulcJnenL la France, Inais aussi 1'...\U(11l1<1glle et 
l'Eul'o pe, c 'é LaiL co prince iUlluoral, èpollx dh'orcé d 'UIlG pl'i 11- 
ccsse ell' Bl'nns,,-kk et d'uIle princessp de Dal'lllsLaclL, cnnelni 
déclaré de Ia France, qui se lrou\'uit à la lêLe de l'ÉLa t pl'US- 
SiCIl. 


II. 


('pinion dc ti-u,tlH' <:>t d<:> Carl
 [<:> sur la H.éyulutiun. - Fl'édél'ic-( iuil. 
bump II. - Parta:.:oc dC' la }>UlO!-!olH'. - Coalitiun contre la Frauco.- 
Finis Poluniw! - .\narchi<:> pru:-:si<:>nnC'. - Pi(.tism<:>, - Fr(.d('ric-(j-uil- 
lauulf' 111 et :\"apoli"on. - \..npantis:-:plllpnt .Ip l"empirp tL-\llf'lllag-nc - 

\hai:-'s(,llll'llt de la }>rus:-:p. - Cunfércllcqs tl"Erfurt. - l'ne ('hasse rn
\al{\ 
sur Ie champ tl<:> bataillC' (l1l'na. - Patl'iutism<:> dp Stein, - IIain('s natio- 
nalC's - Cam pag-np tip Hussip. - LC's alliès 
l Paris. - LC' cong-ri's llC' 
"\ ipnnp. - 'Yall'rloo. - La 
ainte-.\l[ian('p, - A!-!Tandiss('mC'ul dC' la 
}>ru:-....;e : fa h,i dC' Stein, l"organisation militairp dC' Seharnhorst, Ip Zoll- 
yC'rein furtitiC'ut sou autoril("'. - UiYalitl
 dC's dt'ux g"l'andC's 1llonaJ'l'hies 
allemand0s. - Lc cf'ntPlwil'C' IIC' 1a H(
fol'nH' á la "
arthOl.ll'!-!'. - Ite"C'lllli- 
cations lillt:'ralps. - L'éyangeli:-:mc (10 Fl'édl'l'ie-li-uillaume 111. - R{':-:is- 
tanl'C dPs eatholiquC's. - (T(errt.s. - Ul
pre:-:sion dps PYt-quC's, - Frl'dl'rie. 
(;uillaulllC' IY rdahlit la paix rpligicuse. Il refu:-:l' dE"' ([onner la l'Oll:,lÍtu- 
lion }ll'omist' par son pr{'(I('('C':-:sC'ur. - IÜ.yolution tip 1
1-':. - La cOUJ'onne 
impl'rialp est ,"ainelllent otrprtC' à Frl.del'il'. - RétaLlissemcnt dc La ("UI1- 
it.deration g:ermaniq ue. - bolf'mcnt tip la Prussc. - Ahtlication tlu l'oi. 
- La r(;
C'lll'C 
'l Bcrlin. - Est{llÍssC' de (TuillaulllP I"r. - en amha:-;:-.a. 
llpur pnl:-::-:ien 
l Saint-p{.tf'l'shourg-. - Portrait ùu prineC' dC' Bismarek 
par l\.laah.o. - Inyasion tlu Sehlpswi
.-Holstein. - Uppositiun parle- 
llll'lltairC'. - Conthlenees de 
I. de Bismarck - 
ado\\ a. 


Si 1a Hé\'olulÏon s'aLlaquait à la Inonarchie franraise ct à 
rf:glise de France. eUe a1l3iL Ï1nposer en Inêlne Lenlps au 
Inolldc ('IlLieI' S011 int1uence, ct 1es cOIlséquences qui de\-aient 
découler de co bouIe\'ersclnen t, persoDlle encore ne pou\'ait 
les Í1naginel'. 
c ('est Inain(enant une époque llouyelle de l'hisLoire du 
1l101l(le qui COllllllellce, dira Gælhe au lendelll
lÌn de Yahny, 
dallS les ph:lincs ùe Ia Challlpagne, et l'écri\'ain anglais Car- 
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lyle, dans une page éloquenle, a superbelnent indiqué celLe 
LransforluaLion. Après avoir raconLé l'histoire de Fr(
déric II, 
arrivé au dénouelnent de ce dralne oil son héros a Lenu pen- 
dant plus ùe vingL ann8è5 Ie prelnier rôle, il nous InonLre Ie 
rideau LOlllbant COllune à la fin d'une tragédie et derrière 13 
toile Ie dran1e nouveau qui se prépare, plus grand que to us 
ceux qui ront précédé : Ie serillent juré par Yingt 111illions 
d'holIllllPS de vivre libres ou de mour'ir (I). >> 
Pour tenir tête à ce grand courant d'idées, qui de France 
où il a sa source, franchit Ie Hhin, les Pyrénées et les Alpes, 
Frédéric-Guillaulne II n'opposera qu'une poliLique 1110bile, 
inconsLante, eL cette poliLique Ie rendra tanLôL l'ad\"ersaire, 
tanlôt fallié de la France. It saluera dans l'itnpiété ré\'olu- 
tionnaire une force capable de ser\'ir sa haine religieuse 
conLre les caLholiques. Enclin aux résolutions précipitées, 
doué de quelque bon sens naL urel, Inais sallS aucune faculLé 
de lra vail (2), il abandonne par paresse à des 111inisLres sans 
dig-niLé Ie soin de gérer les afTaires. EnLre de teIles lnains, 
l'auLorité s'a \'ilit de plus en plus en opprimant Ie peuple eL en 
fa\'orisant les abus de la noblesse (3). 
Pas plus que son onele, il ne se laissa arrêLer par aueun seru- 


(I) Th. Carlyle, lIisto)'y of FJ'iecl,'ich 11 of Pl"llssia, YI, p. 33Ð. 
(2) PhilippsrHl, p. II. 53 ct suivantes. 
(3) Le seigneur ne recule pas dcvant les ahu
 d'arhitraire les plus 
l'riant
, dC'\"anL les fal1taisies les plus brutalcs. rei, au sortir d'une orgie, iI 
ari'a('llC' IC's serfs 
l la culture et les attclle quatr(> par quatre pour recon- 
ùuire á leur demeure les hÙtes venus des tC'ITes yoisines; lit, par les 
froides soirées de novemhre, Ie paysan silésien, lcs jours de pêche seigneu- 
rialC', C'st ('ontraint it briser la glace qui recouvre les fossés, it demeureI' 
dan..; l"eau froide jusqu';\ ce qu'on 1'cn retire' sans ('onnai:-;sance. La nu- 
hlesse prussienne n'a plus 1l1f'>ll1('. 
l la tin du siècle, IC's qualités (rUne 
('aste a
Ticole, En revanche, le
 faxeurs éconoIllique
 accordées á l"aristo- 
('ratie foncière. la prospérité d('s institutions de l'rédit hypothécaire pro- 
dUÎs2nt, après une long'uC' p(.riod(' de paix, leurs prelllie'!':-; r{'sultats, Les 
1,iC'llS 11ohlí's. C'n quC'lques a1111('(>8, douhlent, triplC'nt de vaI('ur. L'csprit de 
spéculation s'C'mpare (}(> 1:1 nohlesse, - G, Ca.\'aignac, la Fù)'mation de la 
P,'w;8e contelllpul'aine, p, tiU. 
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pule, eL dès Ie débuL de son règne il donne des pl'eu\'es irré- 
cusables ùe sa déloyautè. C'est 3insi qll'3prè
 a'"oir conclu 
a\"ec r
\ngl(-'tcn'e clla IIollandc une triple alliance pour s'op- 
poser aux progrès de rAuLl'iche pi de la Bussie en Orient, il 
excite Ips Polonais à la r(
'Tolte. )Iais, au lieu de leuI' donneI' 
l'appui quïls récliullenl conLl'e leurs yoisins de rest, illes 
abandonne IÙchclllenL et conclnt a'"ec Catherine Ull seconù 
tl'3ifé ùr parLage en l-;H?'. 
Pour ceLLe fois, la Pl'usse se ('on tente de Dantzig, Thorn et 
la POluél'anie. sallS donLo parce qu'elle pré\Toit rheul'e où elle 
ponrra 3ccaparer d'auLres précieux débris. Sur les fron tiéres 
occiden I ales Ie roi n 'a J'ien à cl'aindre; à su pposer que la Po- 
logne lllulilèe "euille se défendre encore, Calherine n'a qu'un 
signe à faire pour la 1l1ainlenil' panlelante sous la boLLe de 
ses cosaques pt donneI' à Guillau111p. Ie telnps d'accourir. En 
ce 1l1011lcnl il est occupé du còté du Hhin. 
IYaccol'ù ayec l'.\utriche, il consent bien, sur les inslances 
des élllif;rés, à seryir les intérêls du roi de France, ll13is sans 
pro\"oquer Ie courroux des réyolulionnaires; un rnot de 
Léopold peint tl'ès justernent l'éLat d'àlne des deux souye- 
rains: u .J'ai, c'est \Tai, une sæur en France, Inais la France 
n'esl pas 111a sæur! )) 
Pour faire sorlir ces deux alliés de leur cxpccLaLi\'e, il 
fallut Ia nole hauLaine que DUll1ouriez, de\-enu n1Ïnistre des 
affaires éLrangères, fit passer au cabinet de Yienne. IL inLi- 
111aÏl à l'.-\.utriche l'orclre d'abandonner l'accoJ'd conciu 
t PilniLz 
avec la Prllsse, de cesser ses arn1en1enls et de se InonLrer 
n10ins toléranle à l'égard des él11igrés. La signatul'e que 
Louis XYI a,-ait dÙ apposeI' au bas de ce 111essage pour ne pas 
paraiLre approu\'er l'aUilude des puissances et Ie rôle des 
éUligrés équi\Talait à une déclaration (Ie guerre. 
Alors Ie due de Bruns\yick, généralissinle des artnées (1), 


(1) Lcs al'Iuees de la. Pl'u
:-;e, de L-\utriehe et ùu Piémont. 
WI
DrHORST. C 
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repOllS:-ie d'aborcl les Lroupes lancées con Lre 1'.\ utriche et,. 
plein dp confiance a près ce pren1ier succès. pnblie Ie fauleux 
Ill:t n if e s Led u 
;) j 11 i 11 e t I '7 f):2 (I). 
C0l11me il étail facile de ]e prévoir, ]es déeInrnlions si in1- 
poliLiques de Bruns\yiek eurent Ie don d'exaspércr Lous les 
enllclllis de Ill. lllonarehie, et sans aucnIl doutc hÙLprellt]a 
chute de la royauté. 

\\'QC trois arnl(
es ]es puissances se eroyaient assez fortes 
pour 
xécuLer leurs nlt
naces; la pr'ise de Long\vy et de 
\ erellln les continua daus cel.tc espérflIlre, lllais hienlÚI la 
défaite de Yahny, l'èchec de Lille, Ie sllcces de CusLine dflns 
h} PalL1Linat, de 
Ionlesquiou en Sa\'oie, la vicLoire de .Jeln- 
Inapps relnporLée par Ihll110uriez, enhardissenL Ill. Conyention 
qui a renl placé l'Asscll1blée légisia Li \'e. Tou t efois, ]orsqu 'elle 
"cuL iInposer aux pays conquis les instiLlllions rl
YoIution- 
Iwires, ees préLentions et l'exécuLion de Louis X\'I déLer- 
Ininenl l'Europe à prendre les örnles. Pcnd::\nl trois années, 
l'élranger sera Ie plus forl, Inais les IuLLe,; héroïques, oil 1'on 
yiL les soldals de Pirhegru, de .Jourdan, de 
Iasséna, de Do- 


(1) Entre autr0:O; l'ho:o;es un lisait (lans ce manif('st(> : .... 
I(Ji :-'(Ju:-.si!..m('
 
g'{"lH'rai l'OlllIllandant en eh0f les d(.us. al'mé0s. (I(.darc : .... ì" QU0 10s hahi- 
tant:o; d0S "illes. Lourgs et villag0s lpli o:o;prai('nt sf' f!f..fendrf>.... s0ront pUllis 

ur-I('-ehaIllp suivant la l'i
':'U0ur <Iu droit de guclTe ct l(>urs mai:-.on:-. d(.- 
lllOIies 0t 11l.ùl(.cs.,.. 
o La "iIle tI0 Paris et tous i"0S hahit:mts san::; di:-,tinc- 
tion =,('ront t('nus {I0 se sOUJ}wttJ'f' sllr-lí'-ch::ullp et sans <1('Iai an roi.... Leurs 
)Iajest(.s lIllp('rial(> et Ro
 alf' rellflf'l1t pf'rsol1l1ellC'lllf'nt rf>sl)()llsahI('s <If' tou, 
If's é\'énClllf'uts sur lcur tt>tp, pour ètre ju
'és lllilitair0Illf'nt sans (.spoil" 
de pardol1. tous If's Illclllhrf's de L-\ss(,lllhIée nationale. dn d('partclllcnt, tin 
distriet, (If> la muni('ipalité ct (Ie la ga1'df' nationalc (If> Paris.... Dl'darent 
f'll outre Lf'ursditf''' 
Iaje,tps, sur 10ur lui et parolC' (l"elllper0lll' et df' roi, 
qU0 si Ie ('Idteau dC's Tuilerics est forcé ou illsUItl', qUf' sïl est fait la, 
ltloilldr0 vioI0lll'C'. Ie moindre outrage Ù Lf'urs :\Iajf'st('s Ie l'oi, la 1'0ine et la 
famiIIe ro.valf>, s'il u'f'st pas pouJ'YU immpfIiat0])}C'ut it l('ur sÙrct{'. it 10m' 
('on:O;('I'yatioll et á l(>u1' liherté, f'lIC's en tirf>ront U110 vpng(>anee p
cmplair
 
n it jamais mélllorahle en lin'ant la ville (Ie Paris it uue exéeutioH IlliIi- 
taire 0t 
l UHf' suL,'ersioll totale, et lcs ré\'olt(,s eoupa 1110:0-; {L1.ttf'utats au
 
suppIices qu'iIs auront mérit(.:-;, Ce maniff'ste fut COllllU 
t Paris Ie 28 juiIIf't. 
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nDparle aborder les 1l1:tSSCS cnIlcnlies 
l la ba.ïonncLLe, décou- 
l'agel'Olll la t'oaliLion: l'..\uLl'iche. r_\ngh
terre eL 1'1 Lulie l'e- 
fUSCIll pOUl'lalll ùe ùéposer les annes. Hlais Ia Prussc, l'Es- 
pagnc ella lIo11ande signrnt Ie Lrailé de Bàle, qui abandonnc 
Ù 1:1 FraIl
e louLes les pl'o\"inces de la riye gauche <.Iu Hhin, 
la FlaruJre hollalldaise et Ia partie espaguole de Saint-Do- 
1l1ingue. 
11 fa Uait bien can lin uel
 la guerre con tre les puissances qui 
11'a \ë) ielll pa s youlu se relHll'e à ßÙle, Blais Ie plan défec- 
Lucux. ùe CarnoL fOl'
e les arulées de Sl.llllbre-el-
Ieuse, de 
Hhill.eL-
Iosellc, Ü abandonner leurs positions en ..\llelllagne, 
eL peuL-èll'e ceLle rcpri
e des ho::;lililés ciLl-eUe éLé néfu
le 

l Ia républÍ(Iue 
i Ie g-éIlie de BonaparLe. qui déjà s'élaiL ré- 
\-élé sùns la Con\'enLÏon, u'a\'ait éCI"asé dans des batailles 
falueuses Irs forces ùe 1"1 Lalie eL de rAulriche. 
POUI" ll'ou\'er une conlp
\nsaLion à ses l'e\"ers, Frédél'ic- 
GuilhullllC II avail sai
i avec elnpl'eSSClllenL 1'occasion qui Iui 
éLaiL offel'Le d'anllexer it son lCl'1'iloirc les pl'o\'inces occidcll- 
Lales de la Pologne. kosciusko \-enait de LpuLer un derllier 
effort; aussiLòL Ie l'oi ùe Prusse accollrL, 
l\ ec la Bussie et 
l'_\ulrirhc, pour éLouffer la \"oix du héros. Finis !)olonÙ,).' 
Les évén<:'lllcnLs ne de\-aienl que trop juslificl" Ie del'nier 
cri du gTäIHl agiiaLeur. La Prusse gal'daiL les palaLinats de 

lazo\-ie el ùe Podlachie, D \ ec _\uguslo\yo, 13ialysloch el \"ar- 
so\"Ïe. La grande iniquiLé éLait consolllluée : ici réLouffeluent 
Ü'UIl peuple; -.;ur les lJOl'ÙS de la Seine, l'assassina L d'un roi; 
deux Laches de sang que 11 'effaceron l pas les plus glorieux 
lriolll phes. 
CependanL la Inaladie conlrainl Frédéric-(
uillaulne II à 
laisser de plus en plus Ie gouyerneluenL à ses Ininisll'es ins- 
pil'és parIes Hose-croix eL les au Ll
es sociéLés secI'èles: en 
JUèlne LeJllpS que l'organislne ÙU sou\'er:Ün celui dp la nation 

elnble se clissoudl"e. L'adlninisLralion prussienne, 
Olllllise 
]l3gu&re à une discipline rigoureuse, donne Ie spectacle de 
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l"anarchie la plus cOlnplète et, pal' une suite llécessail'e, celui 
de son hnpuissance et de SOil inerLie (1). 
C'est la Ie trail ùonlinanl du l'égilue sous Fréd(
ric-Guil- 
laullle II UIl peul encore Y COllstater des tendances plus 
hostiles quP celles de ses pI'édécesseuI's au déreloppelnell t 
naLurel du progrès social, rel1l3rquer ceLLe oppression ùes 
cOllseienccs, lïIltolérallce religieuse, l'hypocrisie piéLisLe, 
auxquelles Ie 1l0tll de 'Yiilner c
t deilleuré aLLaché I "!). 
lais 
ilu'ya plus au cellLrc UIle volonLé assez forLe, une intelli- 
gence assez yaste pour SUi\Te et pOUI' Ï1nposel' un sysLGllle 
de gOU\ ernelnenL. Le rôle du roi est Le1'lnillé, et si rOll ll'es- 
lilnait la grandeur qu'au point de ,'ue de l'ariLllluéLique, it 
poulTail presque passer pour Ull gl'3.ud hOlllllle, car il a plus 
que doulJlé i"éLelldue du rOyaulne de FI'édél'ic 11; 
culelllen t, 
de queUe lllanière ? PDr la violence, sans douLe, Blais aussi 
par Ie Illensonge et 1a Lrahison; les Polonais l'ont jusLelllenl 
t1éLri en 
)joutant trois 
yllabes Ü une devise qu'il ailllait à 
répé tel' : SZl'llJn cztiq lie. ... 1YljJ II it ! 
Le sou rerain qui recueillai L, a près la 1110rt ùe Frédéric- 
liuillaullle II, en 1 "7Uß, cet hél'iLage ùifficile. éLail incapable de 
l'esLiLuel' au pou\'oir royal ce quï1 a\-ait perdu d'autorité. 
Par un singulior hasard, l'holnille qui Ùe\ï.1il occupcr Ie Lrône 
des I1ohenzollern dur.anl Ie denlÏ-siècle Oil Sè suceédèrenL 
Iéna,la dOlninal ion napoléonienne, la guerre d'iuúépendance, 
les traités de 1815, la sainte alliauce, S8 disLiugua de ses an- 
cètres par sa faiblesse inteliecLuelle et par nue indécision qui 
n'a point été Ie défaut ordinaire de sa falnille (3). S'il pl'it pour 
conseillers in Lin1es, dans la cond ui te des atIaires inlèrieures, 
des personnages assez honnête
, la direction des affaires 
exLérieures et les hautes fonctions adlninistraLi\'es resLaient 


(1) Stadelmann Publ., aus den K. Pl'. Staatsarchivcn, XXY, p. 15. - 
Bornhak, II, p. 280. 
(2) Philippson, II. p. 20. 
(3' Trcitschh.c, I, p. 14V. 
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aux Bwins des Blini
Lrps COJTOlllIH1S qui (}\"l)ienL élé les cour- 
tisans de son p(}rc. Quoi ù'éLonnan t alor
 si la rrus
e tOlnbe 
i1 la 11leJTi de 1110111111e quP }'p:\ pédi lion crÉgyp Ie, 
Iarengo, 
Bnullairc \"ipnnenL d'cntouJ'er d'un si Jnervcilleux prestige? 
Consul à vie, pt
ésidell t de la rl
publique iLalienne. bien Lôt roi 
dïLi11ic, BonaparLe donne une consLiLution å 13 
uis
e, bou- 
lpvcrsc l(} terriLoire de l'cIllpire allenHHld, indenlnise les 
prillce
 dépossédés p
r Ie LraiLé de Lunéville (1), et 3près 

\ ns t pdiLz 
e croi L perlnis de renlanier å son gré la carLe 
d'Europe ; 
l)ns nul soud des nationfllités eL des droits des 
sou\"crains. des froissemenLs qu'n alJait occasionner aux 
pHb;
anre
. il disLribue à ses généraux et Ü ses frères les dn- 
ehés eL Ies courOlllles cL tente de reconsLiLuer à son profit 
l'anciell en1pire get
tnanifJue. 

nr Ie con Linent, Lrois pays selublen L encorp s 'opposer à 
ses \'æux : l'..\utriche, la Prusse et la Hus
ie: pour les con- 
Lenir, il établil une ceinLure d'ÉLats secondaires, trop peu 
pllissanls pour prétendre à unp indépenùance absolue. lné\is 
a

f'Z for!s pour lui sCl'vic de renlp31'ts conLre ses ennclnis P"
 
C'e
l l'anéant.isselnenl de J'etnpire d'..\Jlenlagne, et Fran- 
çois II, conlrain I d'
bandonller ses droils, prend dé
oI'lnais 
Ie titre crelnpereur d'
-\ utriche sons Ie non1 de Francois le r . 

\u luilieu de tels boule\"crSelnents. que de\'enait 1:1 Prusse? 
HesLée pLt'angère 
ux deux dernières coalitions. ellp a\'
it 
laissè croÌtl'c dans une inertie youlue les forces ronlraires 


(1) CC' l'E'>gIeuwut remania l'ompIètemC'nt Ie tC'rritoire dp l"empire alle- 
IllalllL Le
 
:tats de trois éleetC'ur:- ecclc-sia:-;tiqu(':-;. dC' dix-ncuf archevt>qucs 
ou (
\"êqll(,
 ('t de piusif'lIrs ahht,s furC'nt 
c'l'ularisl":-;, c'C'st-à-dire donnés 
comnH' in(Ipmnit(.s Ù tIps princC's I;Üques tI(
p()

(,d(\s" Dan
 c('t arrangC'- 
ment, Bonaparte s'etfor<,;a dp fa,"orisPI' Ia Prusse et Ies prin('('s protestants 
au détrim('ut (Ie L\.utl'iche et des prinrC's rathoIiquC's. - 
IeIin, lIistoiJ'e 
('on te III pO/YI i ne. p. 200. 
{2) CettC' confédération du nhin ('omprenait Ies I'ois de BayièrC', df' \YUI'- 
temher
, Ics grand-;-dul's (Ie JklllC' et de Bcr
'. Ie I
m(lp:ra"e de IIt--'
se-Darm- 
:-;tadt ('t di'\: autres princes qui signC'nt aYcc 
apoleoll une alliancC' perpe- 
tuC'lle. 
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qui p:1l'aissaiC:lìf.l'enlarer. Anssi, de\"ant son pffaeelnenl, Na- 
polèon pou\'ail-il dire: (( La Prusse est de\-enue un ÉlaL de 
sccond ordre (1), D ot en fait, nIl ne respecLait plus, ni Cl'Ull 
côle" ni ùe l'aulrp, l'intégrité 11l01ne de son terr'itoil
e. 

i1ns tr'op de regrels, elle arait souffert l'ahaisselnent de 
l'
\uLl'iche apl'ès Auslel'litz ef. en échange des duchés de 
Clères, Berg, \Yesel, Anspnch et 
ellchÙlel, cUe å\'aiL it 
SChu
IlbJ'llnn J'e

n, dcs nwins de :\'apoléon, Ie lIallO\Te pris 
aux 
\ngl(lis (2). 
Ia is, quand elle "ill' A.llelnagne tIu Sud unir 
ses forces à celles de la FJ'3nee, eUe youlnt réagil
 et Len leI' 
de fOrIller une conf{
déralion du 
ord; un inlplacable refus 
de 
apoléan réponùiL aux installces de Fl'éùérie-Gnil- 
Iaun1c I II e L décida la Prusse à la qua lrièn1e coalition. Ce fut 
pour pIle l'occasion dïncalculables désaslres, 111ais aussi la 
cau
e ùc son l'clè\'ClllCnl, car si Ips balailles ù'Jéna, d'
-\uel'- 
stacdt :llléan ti
sell tIes arIllées prussiennes, les exigpnces 
du yainqueur à Tilsilt l'éreillpnt de Loules parls Ie senlÏlllent 
national. 
L'UrLllée qui acconlpliL ceLLe æU\Te de desLruction et qui 
recueillit les fruils de eet effolldreulcnl, 1'1101111ne qui la diri- 
geait, i1yaienl Lltteint l'apogée de leur puissance. La décision 
du yainqueur, la rapidilé et 13 pré(
ision de ses mOll\-enlenl", 
l'iuslr'ulllPnl nlPI'\"eillcux qui était sorLi ar111Ó de loules 
pièces du 11lOU\'C'111Clll d'expallsion ùe la Hé\'olulion fran<:aise, 
a Ur[tÏell t eu faeilen1en t raison d 'un ad \'ersaire plus rcclou- 
table que la Prusse de 180G, Kapoléon sentait crailleurs lrap 


(1) HII'USSpl'. II, p. ";ïH. 
(2' Le mini:-;trC' pl'ussipn Haug\yitz. ch:ugé de parlf'r an nom (](> ]a coa- 
lition. :n-ait (](' sa pl'o}ll'(> autorité attaclw son gonY0ruC'Hleut :'t l'allianc(> 
fl'anc;:aise. ()n :tyait '"U ainsi suc('('ssi \-eHlent b Prussp mobilispr son arllH',C' 
contl'(, ]a coalition sons Ie ('oup d('s HleU;l<'es tL\l('xandre. se lieI' :tw'(' elle 
pal' II' trait(. tip Postdam qu('lques JOUl'S plus tar(1. ap]'(':-; 1a yiolation lips 
dlH'h(,,;; fran('onipns par 1"arl11('p françai
p, C't se lin'cr à ]a France au l('n- 
dpmain d'Aw..tf'rlitz. Ie tout ('11 Jlwins de six muis. - {;-, Ca\"aignae, L(t 
Prusse cunfcmpo}'aiw>, p. 214. 
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yirelUCnL sa force; Ie ulan,'ais gl
nic qui lui inspil'aÏL Ie lllé- 
pris des hOllunes Ini faisail croire que Ie ùernier lHot ùe 
touLes ('ho
es apparLienL it l'audace, .eL pour Il'(l\,oil' pa
 
écouLé la yoix de la modéra lÏOIl, it allait épl'ou vel' biell Lù L ce 
qu'il en coÙle d'pxasperel' Ull peuple f-lllllULilallt sa paLl'ie (IL 

i nous l'éPl'O U \"OIlS la eo ud ui t(
 ùes a-\Ilglai:-; qui. pour 
"ellger leurs <léfaÌLes, ollL essayé de ùéshollorer Jeauue 
d'_\rc, 
i IlOUS athllil'OIlS rhél'oïslne ùe nos solda Ls lu LLaul 
cOIlLre l'EuJ'ope coalisée, pourquoi 11e p3S relldl'e justice au 
pa Lriolislne de la Prus
e soulcvee COIl Ll'e son oppre

eul'? 
Xe lolérer chez lcs auLl'CS 4ue l'C qui !lOllS esL pl'ofilable'est 
ulle fUl'lllÜ d'égoïsllle incolllpaliLle :l\"ec Ia rériLé : il e
L. au- 
dessus des cont1iLs eL des rallCUlles des peuples, un sell Linlent 
qui doil régler Ie jugelllelll de l'hisLoire : l'alTlOUr de la jus- 
tice. Voilà pourquoi 1l01lS de,"ons reconn3ître au haron ùe 
Stein Ie lllériLe ù'avoir organisé, Inal
ré les illLl'igues des 11li- 
nisLres, une rési
Lance Ilationale et ùe n'avoir pas désespéré 
òe son pays. L'enLreprise n'élaiL point facile, car de\'311l1e 
génic lriolll phau t p l'i nces eL roi
 seluLlaien t s'é Ludier à 
dOllner au Inaitl'e qui les a \'3it \'3illCUS Ie specLacle de leur 
abjec Lion. 
Le chancelier Pasquier n'a-l-il pas décrit, dans scs Iné- 
Inoircs, une fète offerte à l"elnpel'eUl' par Ie duc de Saxe- 


(1) LC' traité dC' Tih:itt illlpo
ait 
t la Prus:-:e Ulle l'ontrihution de gU01'rC 
-de six cents million:-:. Tout ('e q u'C'llC' posspdait pntre 1(' Hhin et rElhp (It 
sC's prO\'ilwC'S polonaisf''' Iui ptait enle\"é. Elle ne con:-:Pl'\'ait de son ter- 
ritoirf' que Ie 13ranllehourg-, la 
ilé:-:ie, la Prussc prOprf'Illf'nt dite pt la 
POllll'raniC' prussiennc. Df's tClTilOirps L'lI111pris Ú l"ou('st d(' l'Elhe, :\"apoléon 
forma Ie rllyaume de \\- estphaIiC', quïl donna Ú .T,'r(JIlle Bonaparte, Ie plu,", 
jPllll(, dp :o.ps frèrcs. L('s pro\'inL'es de Pus('n et tIe Y <LI'sO\'ie. (
ri
"('es en 
.!!TaIHI-dut'hl' tie Y <LI'so\"ie, furcnt I'cmisps á l"electcur dp Sax(', qui uhtint }(' 
titre dc roi. La \ill(' de }bnu;Îg fut dél'lal'f
e \'illc IiIJr<<' C't fut oCl'upéc par 
line 
al'nison fraw;aise. LC' 
TanII-dUl'hé de Y,-lI'-.;o\,if' {'( Ie royauIllc de 
\\PC'stphalie cIltrpl'cnL (lans la C'onil,d{'l'ation tlu lUrin. Ue plus. la Prusse 
::'('n
'a!!{\ait il ohscrn'r Ie ldoC'us ('on
incntal. l
Idin. llistoi,'c conh IIIPO- 
}'lliIlC, p. ::>UU.) 
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'Yeinlar, pendant les conférellces ù'Erfurt? (( Elle caracLé- 
rise Ineryeilleusen1en l bien l'incroyable obséquiosiLé de ceux 
sur qui S';) ppesan Lissai L ;dor
 Ie f(J l
ùeau de sa touLe- puis- 
S311ce en Allelnagne. Ce duc Ï1nagina de lui donneI' Ie plaisir 
d'une granùe chasse sur Ie terrain Inêlne de la ba laille 
d'lén3, La déroute des cerfs et ùes daillls figur
 celle des 
Prllssiens, et les hécat0111bes ùes bêLes fau\ es relnplacèrenl 
celles des victÌlnes hlunaines. D 
EL T311eyrand, raconlant les pourparlers d'El'furl, déclare 
inoubliable la 11lanifesLaLion de hassesse ùounée Ie dernier 
jour de reu Lrevue. 
(( 
apoléon éLail enlouré de princes dont il arait ou déLruil 
le
 arnlées, ou réduit les ÉLats, ou abaissé l'existcnce. Il ne 
s'ell Lrouva pas un qui osàt lui faire une delnande; 011 \TOU- 
13it seulelnenl êlre vu, eL ru Ie dernier pour rester dans sa 
nH
llloil'e. )) - SLeil! a vail done à briser bien des obsLacles 
pour réussir, Inais si Ie Hoi refusail d'écouLcr ses COIl seils, 
Ie peuple acclalnaiL ayec enLhousiaslne Ie patrioLe ardent 
q\lÎ lui pal'lail ùe yengeance eL de liberLé. Car (( les -'\.Ile- 
Inands, qui étaienl. llaïfs en ce Lelnps-là, diL Ðrlunont, 
avaienL en un InOlnent de pénible surprise. lIs a\'aient des 
priuci picuIcs qui gOll \'prnaien t à la pa pa, des landgra res pou- 
drés à fl'Ílnas et des lllargraves ù'opél'elle COllllne 011 en voil 
dalls Ie haron 
IÜnckhausen, qui parcouraient leurs petits 
Élals dans des carI'o
ses de cOllLes de fées. l1s yoyaienL lout 
à coup apparaîLre d'hêroïques souù31'ds hoLlés et èperonnés 
COlllllle les Augereau, les Vandall1111e elles Happ, qui frappaienl 
Ie pays de taxes efl'royables eL Inella
aient, avec de Lerribles 
jurolls, de:' fusiller Ies réealcitI'
tlds. Les c0111pall'ioles de 
PalIn tl'ol1\'èrent (Iue la Fl
ance a\Tait \Tairnent l1ne singulière 
façon ù'enLeIlùre l'éluancipaLion du genre hUlnain. IIeureuse- 
111811 t pour eux, ils l'enCOll Ll'èrelll des }HHnlnes d 'Eta t COlllllle 
les Scharnhorst 8L les Stein, qui sUI'exciLèrenl par tous les 
IUO) ens Ie senti1nent n3Lional, enconr3gèl'enl les Tugend- 
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bunJ et les associaLions patriotiques. eL pCI'luil'cnl enfin aux 
Gcrtllains, ù'abord, d'êlre les 111:1îLrcs chez eux, (;t, soixanle 
ans nprès, d'être les I1HlÌtrcs chez les auLres, )) 
Par son patl'ioLisllle, Stein a\"ait eu la gloiro de s'aUirer la 
rolère de 
apoleon, qui, après 3\'oir ÏIllposé ce ulinisLre å 
Frédé1'Ìc, récl31na son exil. PouyaiL-il lui ùécerner un plus 
hel éloge? Proscrit, Stein u'en conlinuera pas moins son æu- 
Yre, ct souft1era sa haine au czar ...\lexandre. Pour consoleI' Ie 
grand poli Lique et l'encouragel
, Ie général Pozzo di l3orgo lui 
écrit : ([ 
3poléon ile gou\'el'ne pas, il joue avec l'unÏ\'ers, 
ludit in orúe lel'rarll171, n1ais cela n'esL pennis qu'å Dieu, car 
Dipu seul est éLernel. )) I
 élas ! ce jeu ùe\'ai t être bien lôL fa Lal 
au COIHluéranL, qui sans doute con1lnen
aiL à s'en aperce\-oir 
ct ne pou \-3 i l pa l'donncl' à son ad \'crsaire de Ie lui a \'oir Iaissé 
pressen Lir" PourLan L, s'il n'3 \'ait, par l'arrogance de son lan- 
gage, In \'iolence de scs 3cte=" ses offenses au roi cL it 13 na- 
tion prussiennc, fOI>cé Frédéric-GuillaUlTIC III à SUi\Te l'élan 
de son peuplr, probableluenL la paix. n'eÙI p3S éLé rOIllpue, 
el 1
13" effacé de l'histoire, ni Sado,ya ni Sedan n'auraienL 
exisLé. Car cela n'e
t pas douLenx, c'est l'anlbilion ùe 
apo- 
léüIl qui a 311ulllé dans Ie cæur des AllpllliHHls celte haine 
inextin.!!"uible ù'oÌl sortit l'idée de l'uniLé allelTIande, ...\ la 
Iueur des é\'éneillenls, ils on l con1 pris, a près 1'a \"oir Inédité 
pendant cin(}uanLc an
, que ponr êLre respeclés, Ia prenlière 
condition esL d'èlre forLs, el pour édLcr de noín'elles in\'a- 
sions, les ÉtaLs 
ecolldaircs se décideront, non sans hésila- 
tion toutcfois, pI saIlS inquiélude, à sacrifier leur indi\'idua- 
1 i té" 
)Iais a \Tall t d "aLteindl'e Ie dénouclnen t de ceLLe poli lique 
perséyérante et inconteslabIclnenL hnbile, il inlporle de pré- 
ciser les ca uses qui Ie déternlinèrCI) t . 
...\lliée dt
puis Ie Ln1 ilé de \ïenne à ::x a poléon, la Pru
se ne 
pou\'ait, sans se laisser anéantir, refUSel" 
O,OOO 110Jnn1eS 
pour la Cl\lnpagne de Hussie: elle les sacrifia, Inais quand la 
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défaite ou Ie cliIual eut paralysé la grancle arlllée, l'espoir 
renLra dan:-; l'àlne des 
\lleIllanùs. Le::; troupes pl'ussiennes, 
c0!111uandées par York, se détachent de l'alliance fra11çaise 
pCllùanl que Ie roi, par uno lllanæurre déloyale qui Ie carac- 
térise, assure N'apoléou ùe son aluiLié, el prolliet à Alexandre 
fappui de toutes ses forces s'il consent à lnarcher sans re- 
tard \Tel'S la Vistule ol l'Odel'. 
A ceLLe heul'e, il est. vrai, Frédéric n'est plus nlaÎlre de 13 
yolonll" de son peuple, 1111 souft1e dïnsul'rerlion a passé sur 
Ie pays;. à 13 Inoindre élincelle l'illcèlldie \T(l éclater. C'est 
alors que Stein lriolnphe de lïndécision du 1110I1arque, 11131S 
sans obtenir de lui Ie llloindre sig:ne ùe reconnaissance (I). 
Peu lui Ïlnporte, d'ailleur
! son rêre de\'ip11t réalité ; Ie len- 
dC'lllain IllPlne de ren Lrc\'ue du baron a rec Ie roi, Seharn- 
110rst et KouLou:sof signent à Kalisch Ie traiLé qui derail oc- 
casionner la chute de 
apoléon. 
A ce IHOlucn t, les rois, les généraux oublien t leurs préren- 
tions contre les pl'incipes de Ia Hé\'oIulion, iis arnlenl Ies 
peuples au 110111 de Ia liberLé et de l'égalité, pour Ies préci- 
pileI' cOllLre l'elupereur. De toutes part:-; accollreul les \'01011- 
taires ; pall1phlets, hynlnes soufflent la h3ine, l'enthousiaslne 
dans LouLes Ies âlllCS. Désornlais ce n'esl pas une année quïl 
s'agira de baLLre COlllllle à Jéna, Illais un peuple Lout entier, 
et penùant quo ce peupie prend les al'll1es pour Ia patrie et 
l'indépendallce
 la France, dont Ie sang et 1'01' ont été épuisés 
p3r l'orgueil d'un seul hOHlIne, COllllllence à lllUlïllUrCl': (( Les 
esprits s'échautIenL, écrirait dans un rapport Ie préfet de 


(1) II Jl'ent pour 
t('in ni un signe ,lp hipn,'piIlanec ni une nw.rquC' (rat- 
tention. En IJl'oic it des donlenI's aig-u
:-:, ohli
.é de taire son nom et de 
cacheI' sa présence aux pspions de Saint-)la1'san ct ùu pal'ti françai:-:, 
lllOmllw qui ypnait d(' dt.termincr lU1C' politiqu(' qui allait changer lcs des- 
tin(,es de Ia Pl'us
(' ('t elf' l'EuI'ope elnt, C'n }J1'cnant congo":' de Frédéril'- 
(;uillaumf', aIleI' it l'ay('nture cherdlC'r un Fite it traH'1':-; 13rC'slau, cncomhré 
dlli\te
 etrallgers, et s'('stimcr heul'C'ux d'C'n trouycr un dans Ie plus mau- 
Yai
 reduit (rUne auberge ùe bas dage. (Charras.) 
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police Pasquiel', eL en plein jOUI' on aftiehe ùe
 pIaeal'cIs in- 
jllI'icllX conlrc l'eulpcreul'. )) L'
\nglelerre eL In Su(\de s'unis- 
spnL Ù la coaliLion, l'AuLriche tiIlit }):1r SUi\Te leur exclople, 
CHI raÎnl1nt r
\lleInagnc pnli(\rc, lllêllle ces rois d'llier, iuféo- 
dës Ü la France eL qui lui devaienL leur couronne. 
apoléon 
3 LouLe rEuropc coalisée conLl'e lui; il 11e désespt're pas 
qlwnd 11lèlllC, luais la balailie de Leipzig yienl COlllpléLer les 
rcvers de In calnpagne dp Bussie. 

\ partir de ceLLe heuI'e, la Prusse, qui ayail donne de si 
}JPaux exenlplc
 de palriotislIle. se Jllet à la reInorque d'..-\.- 
lexnndre, et son hisloÌl'e se confond 3yeC celle de la coalition. 
Toulefois .xapoléon, \"aincu, fail ellCOr(
 trelubler l"Europe, il 
ce

era seulelnent d>effl'ayer SeS ennelnis quand l'exil on la 
1110l't l'aura Lerrassé. Héunis par une crainLe C01l1111Une, taus 
cell'\: qui roul atlaqué \'onlle poursuivre au delà des fron- 
Lières, cerlains d'écraser ::-ous leurs épais balaillons la poi- 
gnée de conscriLs qui resLe au conquéranl. Ce n'esl pour- 
I an l qu'après l'in11110rLelle caIn pagne de 1....rance, oÌl 
 apoléon 
reLI'ouve loule racLi\"ilé eL l'énergie de sa jeunessp, que les 
alliés cnlrent Ü Pari
. CeLle fois, it 
enllJle bien que les \'ain- 
queur
 n'a "aien t plus qu'à 
e parlager lcs fruits de la <.'onquèLe, 
IHais les \'oici à peine rassenlblés au congrès ùe Yienne, oÌl 
d'ailleurs its ne par\'iennenL guère à s'enLendl'c, qu'éclale 
subilenH?llL Ie coup de foudJ'e qui fail pÙJir les négocialeurs : 
.x a poléon Inn l'che sur Paris! 
..\ussitÙL les dissenLiInenLs s'pffacenl, et à la hlite se bÙcle 
une con\ enLion qui ne saLisfa)t cOlnplètelllent personue, nlai
 
que la nécessilé obligp à souscl'ire. Puis toules les 3rlnées 
se prècipilenL \'ers les plaines de 'Yalerloo, oÙ so décide Ie 
sort dp l'Europe. 
1.0 nOlllbrc a lriolHphé du génie; désol'lllais il n'y a plus 
I'ieu à craindre, puisque Ie gou\'erneu1cnL briLannique n'a pas 
hOllle de se ùéshonorer OIl de\'enanl Ie geÙlier de SOIl en- 
nelllÏ. ..\tin ùe sceller leur., pro1l1esses de fraleruiLé, les alliés, 
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pour la scconde fois 111aîLres de la capiLale, signcllt Ie lllani- 
fesle 111ysLique unissant dans UIlC (( Sainle Alliancp )) Ie roi 
dl
 PI'USSC aux clnpcreun; de Hus:-\ie et d'Au(riche, 
Alors on peut roil' tous ces sou\'erains, qui naguère s'{,- 
taien t rl;\'oltés con Lre I'a Inbi Lion de 
 a poléon, rcprenrh
e à 
lenr profit Ie partage des tel'I'iLoircs eL des p('uples conLre 
lequel ils avaicnL prolesLé, << at après a\'oir pl'oscl'Ìt Ie grand 
spolialcur de la sociéLé cUl'opéenne, ils jugèrent de bonne 
pri
e ce qu'ils s'élaienL 3pproprié (1'. )) 

Iais, chose 'él range, dans rel acLe de réLernelle eOlnédie 
hUlnaine, la Prusse, qui sClnblaiL êlre, au congrès de Yienne. 
la Inoins fa\'orisée ùes puissances, reLiraiL du lraité les plus 
grands avanlages (2). Toulefois l'idée de l'uniLé allpnlande, 
que les popula Lion s a vaiell t aecla 11lée, il fallait 1110111(-'1} tané- 
Incnl 1'abandonner. Qu'Ünpol'te apl'ès lout, puisqnc ceLLe 
espc!rance se fOl'lifiera de Lous les obstacles et de tous les 
relards qui lui seronL opposés? A ceLLe lieure, (( 1:1 Pl'usse, 
devenue, grÙce à son énorll1e part dans les ùépouilles de 


(1' <111"tJ'ès. 
(:! En 1ì
0. la Pl'usse compl'enait Ie ducht'. de Pos('n. Ie Bl'andeuoul'g, 
Ips principauté:-; de Xew'hÙ.tel, en 
uissp, de YaIpngin, une partie ùu 
duel1(" dp (J.-upldre dans Ies Pays-Bas ('t Ie pa
 
 de Kessel, los Hes d'C 
('dom 
('t c[p 'Y 01\ in, Ips yilles d(' 
t('ttin en pOJll(.ranie e1 (1(' <1011now, Ia Silésie 
et la PI'USSf' polonaise. 
Au traité d(' TiLsiU, la Pruss(' :'l\-ait perdu 1a llloitié de son territoire. 
Par I('s traités d(' 1K15, ('lIe r('('()U\Ta Ie 1-!Tan<l-duehé de Pospn et tout Ie 
pays qui lui ayait {.t{. enlp\,p à Tilsitt. Elle ohtint C'n outrp Ia Illoitié de la 
Saxe, Targatt ('t \\ïU('JIlher1-!', pt la \\
 estphali('. On Iui donna la l'i\'f' 

!:aueh(' tiu Rhin. sous Ie nom (Ie Prusse rh(-nane, ('t la principauté de 
Xpucldtpl. S('
 t:1at:o-; étaicnt fort s{'p:lrps Ips uns Ups autrC':-:, aussi n'allait- 
pIle point ('('SSPI' dc travaill('r :.\ :-;'cmparpr des t('ITitoirp" internHídiairps, 
ann de prplllire ell Allpmagnp la placp qu':'l\-ait autrefois occupée l'Au- 
triche. - Par Ie traité tIp Yienl1e fut creée la confedl'ratioll gpl'maniqup, 
qui comprit tous Ip
 pays d(' l'ancien empil'(,. di\'is0
 ('n trente-six t:1ats, Les 
pl'incipaux étaipnt l'Autriche, Ia Prusse, la Ba\-ière. la 
axe ro}'ale, Ie 
HanO\Te, Ie ,,- urt(,lll Lerg et 1(' (luch(í de Bade. Le lien ('omI1Jun entre ('es 
r;:tats fut Ia diètp de Francfort. dont l'empf'reul' d'Autriche l'eçut 1a pl'é- 
sidcnce perpétuplle. (
lelil1, .lIistoiJ'c contcmporaine.) 
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rI
glisc, 1a grande puis
ance allelllande, s'allonge ùéUlesuré- 
lueut \.cr:::; l'ollest, s'assoiL sur Ie Hhin el sur la :\Iuselle, et 
prcnd pour ain
i dire à revers rAllC'lllagnc llléridiouale. Ses 
furcps, il esL \TaL soul diss(
nlinées sur une iUllllen::;c (
telldue, 
uwis cet illCOU\'éniellt est cOlllpensé par l'a\"anlage d'a\'oir 
p3rluul des posiLiollS au llloyell desquelles aUCUll POilll ùe la 
confédél'alioll ne peul plus se sousLrail'e à SOil iut1uencc t..>> 

\ \ cc Ies illSli lu Lions sOl'
ics du InOll\"ClllCn l Ila Lional de 1813 
et Hn:;, cUe pourail, sous une apparcnce de libéralisllle qui 
lui \'alut la sYlnpalhie du pcuple allelnand, consolider à l'iIl- 
térieur el unifier ses nUll \'ea ux accroisscnlellts de terri Loire. 

'ayaiL-elle pas Ü sa disposiLion la loi ùe Slein, qÚi règ-Ie en- 
CUl'e aujoul'd'hui l'exi::;teoce COlllllluIlüle des rilles, et ees }'é- 
fonnes ùi,'el'scs qui, depuis Ie spcond lraiLé de Paris, 
e suc- 
cèùcut }usqu'en 1 H30: élllancipaLion des pays3Ils, abolition 
de tous les droiLs féodaux, cr'éalion de Ia peLiLe propriété 
foncièl'c indépelld311Le
 adn1inisLraLion des provinces et dcs 
cercles basée sur' les principcs du druit llloderne et la l'epl'é- 
scnLaLion, instruclion obligaloire. fOIldatioIl de IlOIUbl'eux 
collèges"et de florissanLes ulli\'er
ilés, qui furent Ie lhéàll'e 
de lutLcs scientitique
, philosophiques et litLéraires, c;lpables 
de donner un grand essor à la pen
ée hUlnaine ? 
De son côté, Scharllhor
L Ï1l1posait à la Prusse Ulle organi- 
sation llliliLairc qui deyait pour longten1ps lui assurer uoe 
pubsante originaliLé, eL COllHlle il éLait facile de Ie pl'é\"oir, 
ccs insLiLutiollS furcnl LicllLôL. aùoplées par les ÉLaLs de l'Alle- 
luagne. 
lais ceLle acceptation ne consacrait-elle pas. Ï1npli- 
citelllcnt du llloins, la SUpl'élUaLie du peuple qui les a vaiL 
produiLes eL que les Jnasscs s'obslir13ient Loujours à regarder 
COBlllle Ie représen tant ùe lïdée na lionale e t libérale'! Entin, 
pour continuer eL fortifier les lendances ,"eI'S l'uniLé, Ie Zoll- 


(1) RCl"lfP ell'S Dell.v JI uncles, llumél'o du 15 oetohrc l
-tO. :\1. de Ca- 

alès. 
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ycrein donnail salisfaclion aux. illlérêls malériels el affel'111is- 
sail de plus ell plus l"auLoriLé pru5sienl1e. 
L'
\uLriche, dépossédée de la digl1iLé ilnpériale, a\-ait pu 
garder llÖarnnoills une grande position dans la confédéraLion 
gcrnl:ll1ique, Inais sur queh; pril1cipes a \'ail-eUe la préten lion 
d'appuycr son pouvoir? C'esl ce fju'il ÏlnporLe de neLlelllcnL 
préciser pour cOlnprendre 13 ri \'ali lé des deux grandes 1110- 
llarehies allell1al1lÌes. Ce principe, c'élait Ie despoLisllle con- 
ser\"aLeur à oulrance du prillce de :\IeLLernich, noLoirell1CnL 
hostile à LouLe idée nOll rellp, luèllle à lout progrès adlninis- 
lratif, social ou InaLél'iel. Cne politique aus
ì rélrograde éLait, 
sallS conlrecliL, de nalure à dilninuer son prestige aux yeux 
des peuplcs aUculands, qui yoyaiellt en cUe l'ennelnie-née de 
toute aspiration llationale el de touLe liberLé. De là cel anLa- 
gouislllC qui devail, cillquanLe ans plus l()rLl, abouLir à Sa- 
do\ya eL à la préi)Ondérance de la Prusse. On a peine à 
s'ÏIllaginer aujoul'd'hui que des eonséquences si logiques 
n"aicnt pas élé pré\'ues par des diplolnates LeIs que 
Ieller- 
llich. Si les peuples allclllands repoussaien l l"alliance de 
fA Ull'iche, Ü vrai dire les princes étaient lout ùisposés à sou- 
Lellir Ie cabinpl de Yienne, Inais rag-italion qui s'accenluaiL 
de jour en jour auLour de leuI' ll'ône les obligeaiL à \'piller à 
leur sÚreté. Ce n'élaiL plus une in \'asion arlnée qu"il s'agis- 
sail de repollsser, lllais l'iIl\'asion des iùées nOll\'elles, (( ct'un 
e:'\prilllOll\"P3U, )) qui s8111blait ,"ouloir saper l'autoriLé des 
1'0 is. 
Les fètes du cenlenai1'e de la Héfonne i:J 1:1 '\Tarlbourg' 
furenl, pour les éLuùianls d'Iéna, de Halle el de Leipzig, 
l'occasion de re\'endiquer bruyallHnenl plusieurs concessions 
en faycur de la liberlé allelnande, Blais, plus encore que ces 
1l1
nifeslalions, Ie lueurlre ùu poète KoLzehue, adrersaire de 
res réfol'lneS, l'aLlent() t ùe Lænig sur 
I. Ibel, etIrayèrellt 
les gou\'ernclneuts, qui se den1andaient oil s'arl'êleraienL Ie:::; 
assassinals si la libertl\ ne pou\'aiL se cilnenLer que par Ie 
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f;aIlg. 
\fill ùe conjurer le p(lriI, Ies ÉL:1Ls ù
 la ConfédéraLion 
(I'(1rU1:1 Ili q uo fonnpIl L uno coalition ùes rois COIl Lre Ie:,; peu pIes 
ð 
t't (Toient apaiser lous les l11urUlures en accordant un sen1- 
1lIa11l de s:llisfaction. TenLaLiros illusoircs qui ne do\'aienl pas 
long-LcInps duper lcs sujcls CIl Inasquant chez Ies chefs leul' 
IH'Ul' de la liberli'. Pour Iloa yoir pas su porter ses regards au 
delÜ de cel horizon resLreillt dans lequel élail conlOIlU Ie 
IH)ll\'oil' royal, Frédl
l'ic-Guill:1Ul11e ]11 l'elardait rUllilé de 
l'
\llenwglle et consolidail l'intlueuce de l'Aull'iche. II cst \Tai, 
pour apaiscl> lcs rèchllnations dcs siens, ne s'ëLaÏl-il pas Ï1na- 
gÏ1H
 que Ie relnède Ie plus efticace étaiL do fOnÙel'. COinino en 

\nglelcrro 01 en Bussie, Ulle tglise naLionale? Qlland il eut, 
Cll COIIlIUUlliall1 it Ia lêLe de Ia garnison de PosldalB, tlonné 
l'exelIlple de SOIl rcspecl et de son aLLachenleul an nou\'eau 
cuILe, ilue dOll 1 a poillt que l'Église ca lholique ne fûL sél'ieu- 

(lillell 1 lllellacée el que peu l-èlre << l'É\'angélislne )) allai t 
en lerrer les au r res religions! 

i dans les <lel'nières années de 
Oll règne il se produit 
quelque fenucnlaLion inl1uiétanle. viLo il 
e jelte a\'ec une 
ardeur passionnée dans 1a réfonnc d8 la lilurgie, propose 
des alllcndenlPnts, réglelnenle Ie ('ulLe, opprinle lrs caLho- 
, . 
lique
. eL pour alTiver plus sÙrelnent à ruiner l'Egli
e rOlll:1ine, 
il pousse secl'èLenlenl Ies seclail'es de sa religion 
l époHser 
des fellunes calholiques. C'éLaiL d'un lliachiavélisine peu COlll- 
pliqué, lnais non 1l1oins crÏ1ninel, puisque l'ordonnance de 
1XO

, récenllllent rentise ell \'igueur, prescri\"ail que lous Ies 

nfallls sel'aienl éle\'és dans la T'pligion du ppre. Ce ful l'ori- 
gine dOun grave confliL qu'on put croire teruliné par Ie bref 
de Pic YIII, approu\'anL Ia },ésisLallee dn clergé à ces lllariages 
l11ixLcs, lllais h
 roi a\'aiL su gagneI' à sa causp quplqne
 é\'ê- 
ques en lenr prolnell:111L qu'à l'a\'ellir Ia célébralion religieuse 
suffirait pour donneI' au Inariage ses (Jfets Iéga UX. Ce COlll- 
prolllis pourlant élaiL inad1l1issiblc: H01l1e Ie condalnna. Los 
érêques de Trè, e
, de :\Illnsler eL de Paderborn, qui l"araient 
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souscrit, ne tardèrcnt pa::; à se rétracter, eL Ie baron Drosle de 
Yisch81'ing, élu Lll'che\'èque de Cologne, uue fois en possession 
de 
on siège, donna SOIl adhésion aux instructiuns ponLifi- 
cales. En lllêllle LClllpS il condanUlait l'hcnnésianislne, ceLle 
utopic hybridc qui préLendail concilier les principes protes- 
tants avec les dognles illlllluables lie la religion catholique, 
l'erreur avec. l
 \"érité (1). Furicux tl'une toIle résisLance, Ie roi 
eut beau faire cerner par la garnison de Cologne Ie palais 
archiépiscopal, braquer des callons sur toutes les rue
 a \'oi- 
sinautes pour conLenil' Ia populalioll, saisir l'archevêque eL 
l'clllprisonner dans la forLeresse de 
Iinden, sa \'iolence ne 
serriL qu'å exciler daranLage Ie peuple. Aussi, Ie jour de la 
fête du prélaL pl'Ìsonniel', Cologne 111anifesta par des illulni- 
nalions et des c.hallts en rhonneur de l'archerêque SOlllUépl'is 
pour la conduile du roi, que Grégoire XYI yenaiL de con- 
dalllller. 
Panui les défrnseurs les plus illtrépides de la liberté et du 
droit illjusLclllen L sacl'ifié, se dis Linguai l Gccl'rès, un des pre- 
111iers écrivains de son siècle. Tour à lour poète, philosophe, 
professeur de chhnie, journaliste, hisLorien, il a\"ail salué 
dans la Hévolulioll l'aurore de la liberté, 111ais bicnlôL ses 
-illusions étaient lnortes ct, après avoir été l'un des sauveurs 
de sa patrie, après avoir été honoré de l'inÌlniLié de 
apoléon 
cL de l'allliLié de Stein et de BIÜcher, il s'en était allé vivre au 
pied de la cathédrale de Stra
bourg, dcthue de rabsoluLislne 
de ceux qu'il a\'ail aidés à 1110nter au pouvoir, eL assistant avec 
douleur à la lenle décolnpo
iLioJ1 de sa patrie, pour laquelle 
il ayaÏl rêvé un si glorieux 3venir. C'esL là qu'éLait allé Ie 
chercher, pour lui otIrir une chaire à l'ullirer:.;ité de 
Iunich, 
Ie roi Louis de Ba vière, Ie plus 1'81113l'quable des SfJuverains Je 
l'Allen1agne eL Ie plus capable de conjurer Ie péril de l'in\'a- 


(1) La falllille ùe Drostp (Ie Yischering- po:,séùait, à KaIùeuhof, un do- 
maillc qui était admillistré par Ie père de 'Yindthorst. 
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sion prussienne dans Ie luidi, si Ie sensualislne n'a \'ait d0l11iné 
cell c nature hnpressionnable d'arlisLe et de po(\te. 
L'arreslaLion de l'archevêque de Cologne rel11plil d'indi- 
gnaLion l'l.ÌIue de nærrès f\t rappcla à son esprit Ie sou\'enir 
de SOIl exiI, de la gucl're de l'inùépendance eL dn despoLisllle 
na poléoll ien. 
Lps enfanls de ceux que Ie jlel'cure du Hhin :n'ait enlhou- 
SiJSlnés éLaienL dc\'enus des hOIlllnes, eL sUl'le Hhin el en Ua- 
Yipre Loute la nou\'elle généraLion, forluée en parLie par Ie 
grand écri\'ain, confondailla cause de l'Église a\'ec celle des 
libertés publiques (I). 
Dc Cologne la résistance gagna touLes lcs prodnces ca lho- 
liques : l'arche\'(
que de Posen. un des pIns arùenLs à Ia 
hILLe, es L surpris traìLreUsèluen teL en ferllll
 da us la eiL.adclle 
de CollJl\rg; à Paderbol'n, à Tl'èves, à Coblenlz, l'année est 
occupée à réprÏlller les én1
ules religieuses. Si Ie s<.1ng couIe, 
la faute en est presque toute au roi, qui, pendant quarante- 
trois années, II'a fait que subir l'inlpulsion qu'il ét3it inca- 
pable d'arrêter. CependanL à sa 1110rL, la foule n0 se rappelle 
que les grands é\"énelnents accolnplis sons Ie 1'ègne du faible 
lnonarque et Ini en atLI,ibue la gloire. 
Cn sort tout différent aLLendait son successeur Fré- 
déric-Guillau111e IY, pIu
 intelligenL, nlÎeu\: doué que son 
père, Inai
, de se
 loynux efforts pour réaliser les \'æu\: du 
pays. il ne relira que lllécolnptes et 1'e\'ers. S'il a l'honneur 
de faire la paix l.l\'ec I'Église catholique et de conclure a\'ec 
Ie Sain t -Siège un concorda L e L de llll\riter eet éloge d U pa pe : 
a: C'esL en Prusse que les catholiques jouissent de Ia plus 
grande liberLé, )) il n'esl pas Bloins \Tai que les pnllelni
 de 


,I) Au lit d(' mort de (
(I'rrè
 se trouvait un de :-;f'
 plus cllC'rs élèn:s. Ie 
doeteur lIeIlll('berg-, qui df'villt évèqu(' de 
pire : << Priez, dit Ie yiC'il 
athlète chrétien Cll s'adre:-;
ant it ccux qui entourai(,llt 
on ..hevet. pric.l 
pour les peuples qui ne 
ont plus ricn. )) ('e furcnt scs del'nière
 paroll
s, 
il rendit lc dprni('r soupir Ie 2
) j:mvif'r 1
-1
. 
WI
DTßORST. d 
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]a papaulé LrOll\'aient auprès de son gou'"ernement une pro- 
tection efficacc (I). 
...\pl'ès a\'oir atleIldu en yain la conslitution pronlÌse par 
Frédéric-Guillaunlc Ill, Ie peuple so laisse plltl'aîne]' Ü ùes 
<1spiralions IDJ{'rales de pIns en plus \'i\Tes, et hicnlûll'accord 
entre Ie sonverain et Ia nation cst rOlllpu. ..\ ll'<?n nas douLer, 
Ie roi youlait Ie bonbeur de son pays, 111ais Ie bonheur quïl 
pl'épare 11 'est pas relui que Ie pen pIe a re\TÖ: n 'iIB porI e. il se 
crait sÙr de son plan, eL. sans hésiter, plcin de foi dans Ie 
droit divin, n travnille à Ie réali
er. La suite lléccssaire cl'un 
tcllnalcntenclu fut Ia ré\'olulion de 18
8, l'élneute de Berlin, 
qui force Ie roi et la rcinc it ycnir salner les eadayres ùes en- 
ncrnis de Ia royauté. 
Le telnps des IJésilaLions est tini; Frédèric s'cn aper<:oit, il 
donne enfin une constiLulion el se jet te dalls Ie grand Inou- 
Yl'lllent allen1and qui sUl'excite alors tous les esprits. Son 
<1 pprobation et sa protection <.1pparenles (( nu parlelnen t pré- 
Iilninaire )) de Francfol't (
) ne l'elupêchent pas, (lU3Ild il est 
Iuis au pied du lULU', de refuser la courOllne Ïtllpériale, 
(( parce (luïl s
en dég'<.1ge, écI'Ïl-il à SOIl alni Bunsen, une 
odeur de chal'ognc, )) et, apl'è:; avoil' essayé \'ainl'lnent 
(( l'union restreinle )) des Élals du 
,oI'd, il se lllet, par Ie 
traiLé d
UltnÜlz, Ö la merci de r
\.ulriche. 
rIle réactioll puissan le Ll'iolnphe bienlôt ùes désordl'es qui 
ensanglanlaient Ie pays, la confédèratiull gCl'lulJl1illUe cst l'é- 
tablic, ct 13 constitution pl'us:-;ienne, llloditiée dans Ie sens 
réaclionnaire de 18
O, règit encore aujoul'cl"hui ce p<JYS (3). 


,1) La déf('ction dp deux prPtl'es catlIOIìque:-;. .rean Ronge ct Czaski. Ù, 
l"occa:-;ion dp l"f'xposition de la sainte TuniquC' de XotrC'-SeignC'ul' it Tri'\'e
, 
fut soutellue ct f'11L'uuragp(' par Ie pouyoir. 

\ Le parti lihl',ral. qui axait forc(' Ia (Iii.te tIp Francfort Ú cr('('r ('(' par- 
I01llent pl'éliminaire, reclamait une représl'ntation ulli(-iuc pour tous Ies 
pays dC' race tudesq UP. 
(3) _-\ Cptt0 heure lllPlllC'. un petit 
l\'ocat (l"U:-;nahriick (>t:ti t pIn deputé de 
Ia 
"l'un(10 ChaJ1l 1 n'c ùu IIano\'I'e : ("était "-indthorst, qui devait hicntôL 
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I..('
 préoccupaliolls in lérit'ures q Ll i a \' a icn t a l)sol'1){
 les 
furcl's du gOl1\-ernPlucnt clllpêclwicnt la Pnlsse do joner un 
rÙle rOllsiùél'able dans Ia polilique eUl'OpéeIlne. Böllollé 
en t I'C I Ïnt1Ll< 'nce ,I u
 LJ'o-l'usse {' L 
es propI'es LelldalH:es a 118- 
lllan([es. 10 roi qni. au dil'e de Hanke, 
l\-ait poul-ëtl'e plus de 
('æur que ]e gOll\'crIl81111'llL n'en COlllpOl'le, Ile sut jaillais 
IH'{'ndn
 l'ini lia Ii \'e da ns a ucune des gTandes questiuns qui 
D.!_!."Ï La iell 1. a 10l's 1(\ 1l1ol1ùe, (' L, penùant la guerre de CrÌllléc, 
SOll illÙécbioIl lui \'alulles rl\prochcs 111èrités ùes \'ai11queurs 
et des \'ainCllS ùe Sébaslopol. 
Fl'oi
:-\é ùans Loules ses aspiralions depuis les é\'éne111ents 
ùe 1 
 jH. l"es pri 1 ha 11 Lé de fa IIlÙnH.-'S qui 1 roublen t sa raisoll, 
il \'oi l hi elllò L s' éloi,!l11cr ùe lui la foule des courLisans. 
C'e
L au prince f 
uillaullle, Ie fl'èl>e ùu roi, si longtclllpS 
éluigné de Hedin. quo s'aùl'essent desurllwis ies hOllunages. 
La FaculLé déh\TO un cerliticaL d'incapaL'ilé au roi. qui cordie 
pOlll' lrois lHOis Ie pouvoir aux lllains ùu prince (
Llillaulne, 
redouté ùes calhuliques. 
I3is aucune Hlnélioraliun, disent 
les fanlÎliers ùe la cour, ne se proùuit dans Ia san lé du 1110- 
nartlue, et it-' prince hérilier prend définiLÏ\"ClllenL la régence 
au 1110is d'ocLohre U"::;S. 
11 e
L \TaL ies bruits les plus éLranges circulaien l alors sur 
la Inaladi0 ùe Fredl
I'ic-(
uillaulllP, IY; au COllllnencelnenL de 
raIlllée lX:;S, il conlinuaiL encore a expédier cerlaines affaires, 
so lIlOnLl'allL. :l\'ec les rarps (uBis dé\Toués à sa forLulle, aussi 
spirituel et au::-;si aitnable que de CouLlllue ; all Ie \'oY
lit avec 
1a reille fairo sa prollipnade quoliùielllle 
ous les Tilleuls, el 
rien ùans son exLèl'icur no tl'ahissait SOH élat prélenùu. C[ Jl 
est Ii llé1'3 lellieu t ÏIn pùssiule de \Toi r dai r dalls ceLle affaire, ]I 


tl0\enir l'Ùmp (Iu IllOU\Plll<'nt ('atholiqup <'11 .-\ll<,m:l
'n('_ En attendant, il 
aidp (1.-- tnulp
 
t' rol'L'\'
 Il'
 réfol'nH':-; admiuistratin's et I(.!-!"i
lati\'<,
 (,lltl'í>- 
pri,ps pal' If' lllilli....tl'l' 
tU\('. I't Ie talcllt quïI tIl'p'luic dall:-- t''''' l'il'(,OIl
- 
t
llll'eS attil'<' sur lui l'att0!ltion tie (h'ol'ge:-> \ . (llLi lui l'ontil' 1(' pOl't('fpuille 
tip la justice. 
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écrirait 
Iallinckrodt 1e 
(t jan\"ier. Encol'e uno énignle hislo- 
riqup sallS doule, que les gou\'ernenlcnLs ontillléJ'èt à ne pas 
éclaircir. --- Ce qui rcsle inconLestable. e'est que. 3yee Ie ré- 
gent s\>ll\Tait<< une ère llourellc. J) Les cl'aint.es éLaientgrandes 
alaI's chí-'z Ics catholiques, car Ie prince \'
nail de I'Ll ppeIel' 
[lUX 1I1inislres Ia nécessité de COlllb()Llre les elnpiéLelnenLs de 
1'E!.,dise. 
'- 
LOI's(Iue la IDort de Frédéric-Guillaulne IY, sur\'cnue Ie 

 janripr 18ü l, euL Iaissé Ie lròne au n;gent, qui pJ'i(. Ie nOln 
de (;uilhnuue }f''', de lllaU\'ais jours s'anIloIH.'aienl pour Irs ca- 
LhoIiques el paul' Ie plIl'lclnenlari:.ane pl'ussien. 
Ell face de 1'hosLilité du \'ieux parI i féodal, de Ia haine 
crois
nnle dc la nation conLrc l'A.uLriche, Ie régent, Lenu Iong- 
Lenl})s éloigné de Ia COllI', aura-t-il Llssez de ppl'spicaciLé pour 
orieIlleI' sLtgeu 1 cllt sa polilique? 
La siluation est périlleuse, Inais on Ie saiL d'une aclÏ\,ité 
incesslIuLe et ù'une atIabilité exqnise, possédant la fel'lllPtÚ 
dans ll'
 desseins. l' op portllniLé dan s les résoluLiollS, UIle 
pruJ{'llcc absolue, une défiance lOlljours en é\'eil, au besoin 
la di

illlllialion, eL surtout ceLLe qualiLé si nécessairp (lUX sou- 
YC'raiIls, la connaiSSê111CC des 1101111118S. Ell effel, nè au dèclin 
ùe l'alltre siècIe, ùiL 
I. de YogÜé, en ùes jours si 10inLains 
q\1ïl
 sonl d(
jà pour Ilons ccux ùPs ancêtl'cs, petit cadet dalls 
Ull peliL Elat, ceL enfant de sanLé débile croiL sur les 111arches 
Ù'UIl Il'ônc qui s 'cffonùl'c; sos yeux s 'ou vrcn t pour voir 
gl'allÙil' ùans sa pall"ie ct sur Ie Inonùe l'olnbl'c oppl'cssi\'e 
de 
apoléon, il
 nppr'cIlnenL à pleurer sur ceLle patrie dépe. 
cée, SUI' les angoisses d'une luère fugiLh"e et InendianLe dans 
ses pl'opres dOlllaincs, son bcrccau esl balloLL(
 dans le
 four- 
gOBs des années \'ainl'ucs 
 au sorlir de ce berceau, on 1'habille 
PH solùn L pour reIn placer ceux que la guerrc incessan Le 
fau('he autour de lui: hussard, uhIan, rorncLLr, on change 
son pPlÏ I unifoI'JllC COBllne Il'S langes des auLres cnfants; dès 
qu'il peut (cHil' une anne, à quinze ans, on Ie lÙehc dans la 
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luéléc, el c'csl rhcure du retour de forLune conLre nous; ie. 
l'ct1ux de l"Eul'ope Ie jeLLe SUI' la FranL:e, a\"ec la Inellto des 
rois ct des princes r
lJnenés pa
' la cUI'ée; il se bat conlre 
des fantÜlllcs é\'Ullouis dans Ie fond de l'histoirc, nux cÚLés 
ùe Blii.dll'l', de Selnyal'lzCllberg, de Bal'day. contrc Oudinot el 
YicLor il euLre dnus Paris, il y faiL l )cuL-êLre un de ccs rè\Tes 
, . 
fOllS du prclniel' Ùge, COlllllle Cll fais3it touL ofticier au IClnps 
ùe 
apoléoll: il se ,"oiL, lui. Ie eapiLaine pru
sien. prolnll 
::;olldain généralissinlc, prenant pour son COlllpLc la glol'icuse 
,ille
 décidanL Ie sort dp l'Elllpereur c.lplif, aL sans douLe il 
riL ùe son rêvc au ré\'oil, car 10 1110ncle est Ias de guelTes, la 
paix ullirer:-\clle va ronù31nnpr Ics soldaLs au repo
, (
uillaulne 
1'211lre pour IOllgLeul ps dalls l' ObSClll'iLé, sa yie dis p:lraìl, 

elllb l abic à ces Ion II'S t1eu \"es ùonl IlOUS io'norons Ie cours 
o 0 
('uLre Jeur source 01 relubouchure, oÜ ils challgent de 110111; 
elle ne reparaìt qu'au lJouL d'un denli-sièrle. 
\u Illol11eu t oÜ 
lout tiilit pour Ie COllllllun de:,; vieillal'ds, celui-ci COllllllrnce 
sa \Taie CëHTit\}'e, ilI'3U1(lSSe 13 
OUI'Ollne SUI' l'auLel de Kænigs- 
hel'g, ct 1a tl'ourant trop éLl'oiLe it 
on fl'OIlL, ilIa reforge à 
coups ù'épée, au feu des balailh"1s, òUI'aIlL les sept anllées 
prodigiou
cs, H étend son royalune aussi viLo eL aussi loin 
que la pOl'tée décupléc de scs ubu
, il fait du chéLif corps de 
gal'de hél,édilaire la plus \'3sle CaSCl'lle qn'il y aiL sur Ie 
globe. Ses aspiraliolls, qui rppondent au senlilnenl popu- 
laiI'e, Ie porLent illsLincLireIllellt Hun plus à s'unir à l'
\.lle- 
11lë1gne par ùes liens de fraLerniLé, luais à prussificr 1'
\lle- 
lnagne, à dépouillel' l'
\utriche de ses alliances et à la rejeLer 
pour jaluais au delà des Sudèlcs et des l110nts des Géants. - 
(Jue si 1'on 
'élonne de ce désir de sou\'erainelé, il ne fauL pas 
oublier l'aLliLude in1périeuse de r
\.utriche à 0lnrÜLz, Ie sou- 
yeuir Sans cesse vivace ùu désastre d'Iéna, la crain Ie d'un 
llou\-el écraseillent proyoquée, en 18
)ï, par l'en lrevue de 

apoléOIl III eL d'
\lex311ùre, à ::SLuLlgal'L. 
Iais il faut 3gir 
avec prt;eauLion, ct pour He pas é\'eiller les susceplibilités 
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du cabinet de Yienne, h
 régenl confie l'aillbassade de 
aint- 
Péler:-,houl'g' (lU cOlnle de Bisillarck. C'élaÏl, en apparence, 
donnrr un gap;e de di
posiLion:; bien\TpillDntps, rar à FrallC- 
fori, Ie dÚh
gué tIp Ia PI'us
e ayaiL plus d'une fois, par sa 
brulaliLé, lroublé les séances de l'assPlllblée fédérale. Ce 
hobercau. jLldis éludiant L;lpagpuI', oI'né de \Ting!. balafrcs pt 
d'un hagrtge scientitÌflue cl liLLéraire bien léger, siégeait 
alo1':-; à l'exlrênlc droiLe. Dèjä s'étaiellt réyélés chez lui les 
(lUalilés eL les défauts qui Ie ùislingneronl plus Lard: (( une 
Ì111ag-illalion ri\'e et puissallte. un \T3i bonheur d'expressions, 
prtrfois yulgaire
. nlais lOl1jours frappantes; eufin, un hu- 
lllOUI' qui n'a pas de pareil à la Dièlc. A \Tec cela, point de 
gràce: point de charnlP, de distinction Hi de délicatesse, 
aurun acepnl g{.'1nérpux, aucune cor(le donce et sYlnpalhi- 
que, absence COlllplèLu de naÏyelé, Illanque absolu de eelLe 
chariLè qui, selon Ie ,!.!.Tand lnoralistr chrétien, est COlnnle Ie 
parfUll1 ('{
leste de rÙlue. Quant à rarl, on pluLÙt au Inélirr, 
quaIlL au LI'a\'ail qui eonsisle Ü cool'donner des phrases, Ü les 
lieI' el it les agellcer, Ü introduire de l'llarllionie et de Ia 
ehlrLé dans les différenLes l>3rties du diseours, à en efflH'Pl" 
les a
p(}l'it.és eL les iné!,?:alités, quanL au style. en un 1110t, 
L . 
 

1. de Bislnarck ne 1'a jalnais apprécié cL l'a toujours dé- 
daip:né (1). )) 
::\Iais dOlllinant loul cet ensenlble, une acLiyiLè qui ne se 
lais
p arrêter par aucun obstacle et qui parfois vaut ::iU futur 
arbi II'e des deslinées de l'Europe l'épilhèle de<< Tolle Bis- 
Inal'<.'k, I3islnarck l'enl':1gé. )) A Ie yoir plus tard bl'Ùler ce 
qu'il adol':1iL alaI's. on c0l11prend que de
 CSpl'Ïls sérit'ux 
e 
soienL delnandé si \TaÌlllent ce qualificalif esl une houLade ou 
l'expression de 1a yériLé. Car, il ne faut pas roublirr, 
1. de 
Bislll(l rC' k défendaiL à FraneforL l'ÉLa I C' hrélien, a lLaquant a \'PC 
Îln pé L 1l0siLé Ie llHH'Ïé
ge ci viI, Ie sutIrage uni \Tersel, IE's Lhéories 


I Hel"uP des ])ClI.I' Jlondcs. 
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con
tiLutionllelIes. la e:Jusc allelnandc} dans Ie Schle
wig_ 
InènlP l'unile LIp I'.\llelnagn<:. Puis, Lout it coup, volte-fal'e COIll- 
pll'le 
 (Juclqu'un s'a vise-l-il ùe lui reprochcr en pleille Chaul- 
Ul'C ::-;c:'\ ,'ariaLioIls subilcs : ({ llll'y a que Ies Ìlubéciles, répli- 
<{ue-I-il :1YCl' cYllisllH
, qui n'onl j:lI11ais changé d'opinion ! II 
C'p
lljne, ùaIls l'intervalle, il a été nOllllné luinistre de J>I'usse 
Ü la Uiète. LrUIl dé\"oUPIllCIlI l1auLain pour 
a palI'Ïc, habile à 
luanier> lcs hOlIllnes en Ics InèprisanL. pleiulle son but el par- 
fa
 ICInen L i nùifférelll SUI' Ie c' hoix des luoyen s, il é tail né tout 
ex pl'l\
 cl. fOl111é par la lla lure POUI' trancheI' les næud
 gor- 
diell
 que la len LeUI' Blleillande eUIDI'ouillai l depuis des sièclcs. 
.\u

i, IïJllpélnosiLé ùe SOIl lell}l)(
ranl(-'IlL éLail-elIe 111ise à 
une ruùe épr'cu,'e an padenlclll de FI.:tlll'fort: il a d'ailleurs 1'(1- 
eonlt", ùepui
, scs dégoÚls << de,-anL Ie potage it l'eau clail'e de 
LOS sl'allces Yerhpuse
 et \ idps, J) eL il cnseigllait dè
 10rs au'\: 
Ininisll'cs CJ. l'al'l de faire dan:'\el' Ics Chaulbres. )> 
Tou Lefoi:;;, la place quïI occupaiL Ü Fl'3HCforl de par la \'0- 
lonlé royale (t\"{JÏl suffi ponl' lui inspirer la haiue de Loule au- 
lorilè riyale. ell pal'ticulicl' de r.\uLriche, Ù laquelle il d.e\ ail, 
lui, r:lpulogiste des Jlabsboul'g, porter fI Ie coup au cæur! )> 
Dans l'illLilnilé, ce dépulé. déjà cél&bJ'e par ses discOUI'S et ses 
hl'ochures poli Liques, ne s'èLai L pas Ulon I ré uloins déùaigncux. 
des syn1paLhies autrichiennc:'\. .\ujourd'hui encore, lorsque les 
l
,.énelueIlLs l'aluèllPlll SUI' Ie challcelier de fer l'a Ilen Lion pu- 
hlifJue. on 
e raconLe les trails par lesquels il affichait sa 
11lOJ'gue à l'égal'd. tiu plénipotcntiairc ùe l".\ulrichc": c'eslle 
cig-arc qu'i! allU111C chez Ie cOlule Kal'olyi, uniquPlnenl parce 
qu P cplui-ci Ie l'eçoil en fUllIanL, ou ('eUe boutIonnerie dig-ne 
de l"étudiaul de lleidclb
rg : Kal'olyi n . (1\' a it pas jugé à pro- 
}Jos de rerêLiI' SOil h
)bit à 1'3ITi\"ée de son collegue: iUHUé- 
dÜlleluenl Bisl1l31'ch enl('\"e sa I'edingote el cause a rcc Ie 
diplulU:1 I c a YCC la plus pa I'fait
 d.ésin '"01L ure, COllllne si lè 
proloeole aY
lÎt Llepuis 10ngh\lllpS réglè celle question d'éti- 
queUe. 
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Ies inLél'êts }1l'ussiens, son dc\'oil' étail de faiI'p avorLer Ie con- 
gl'ès, eL pour cela, d'('lnpl\
her à Lout prix Ie roi cl'y pal'aÎtI'e. 
Ce n'éLail pas chose aisée; l'ois ct pl'inees él<lient déjà accou- 
l'US dan
 la ville iInpériale, oÙ des sal\'es d'a rLillerie et les 
{'loches sonnall t à Lou Le \ oh
c leur souhaitaien L la hi en- 
\'enue; l'clllpel'eUI' François-.Joseph faisait, Ie soil' du In <loÙt, 
son enll'ée solellIlellc, loules les ru()s é\ aipll L pa \Toisées, une 
foule inllnell
e pOll ssail des h 0 1ll'ra s. L' enl pereuI' Frédél'ic 
Bal'berousse, SOl'I ant de sa g-rotLe de kyffaÜser. 11'3 ul'aiL pas 
éLé r('(o'u avec Ull plus hl'uyallL enlhousiasluu. (
uillaunle élaÏt 
alaI's Ü Baden, il boudaiL, lllais lout Ie 111011<le se t1aLLait qu'il 
nnirait par 
orLiI' de sa Iunle. Dans la séance du '17 (IOÙt, on 
priL la déLerlnina Lion de lui ell \'oyer des dépuLés, et Ie roi ùe 

axe 
e chargea tiu rôle d'aulbassadeur, L'(llTirée ÏlllPl'évue 
J'un LpllUcss<Jger IniL Ie l'oi de Prusse dans IlIl cruel elllbar- 
l'as. Sa lète et son ceeuI' (
laiell L en Inl te. Oue fa i 1'8 
 lte:-ìter 
" 
dalls I Ïsoleluen t, ll'a railler d'accord a vcc Ics a utrc
 ::-\Oll ye- 
J"aills 
 seuI, il aUl'aiL S311S douLe cpc.lé aux instances du roi 
.JeaIl, nlai:::; 
I. de BisIl1arck \'eillaÏL: Si rons allez, c.lisait-il, 
jïl'ai a ll
si, Inai
 qU:1nd nous renlrerOIlS à Uerlin je ne serai 
plus lnini
ll'e. A chaque inslant (
uill:1Ulne de\"enaÏl plus 1101'- 
\'CUX, el daIls son enLrevue a rec Ie roi c.le Saxe, il se trou\"a 
lllai. POUI> gagner du LetH ps, iL prollli t d 'cxpliquel' 1Jar écrÏl ses 
raisons Ü l'assc1l1blée ùes princes. Puis il dt'llibéra Iont!"ue- 
Blent avec ::,un luinisll'e : (< Tl'enle princes lll'inritent, 
s'écl'iait-il, un roi lu'est dèpêehé en coulTier. puis-je refu- 
ser ? J) Et .M. de Bislnarck I'flCOlnlllen
'ai t ses a I'guillen La Liu 11 S. 
Ell fìn. ohsÚdé, il 
cri \"it u ne Ie Llrt" de r("fus. 
lai s pe ucla 11 t eGS 
inLcl'lllinahles COnfL\renCes, ]a colèl'e 
'élaiL anlas
ée dan
 Ie 
cæul' c.le 
l. de Bisillarrk, ct à peino ful-il seu!, il s3isil till 
p} a lpa u clwl'gé de "eITCS et Ie fi t \'olcI> en é(' la ts! << J '
n'a is 
]JCSOill de cassel' qU8Ique chose, s'él'l"Ìa-l-il, cntiu je COIll- 
lllenca à respÏ1'el'! )) Ces scèncs 
e rCllou\'cllel'ollt 
ou\TenL, at 
un jour 
I. de Bislllal'ck a \'ouera que Ie plus dur labcul' de sa 
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vic n'a pa
 élé de InaLcI' les pa1'lclllenls, ITlais de convainrl'e 
SOH roi. {foll \'enaient ccs lirailleluenls'"! D'une dirergence 
de yues? 
on, Hlais, dans SOB ÏIllpaLÍcllcc, Ie IniuisLre aurait 
volollLiers Dl"U:-;qué Ies éréneInenLs, Landis que"' Ie roi youlait 
dOllner Ie challge Ü l'EUl"Ope en faisallt cl'oire que la gUPITC Ü 
laquclle on ne cesse de se prépi.ll"er est ÏlnposPG par la llHIU- 
\.lise ,'olanté de r
\uLriche et nullculcnL par SOB initiali\'e. 

OllS ne tarderOllS pas Ò rell'ouYt!r 
ll'égarù de la FraBce les 
llH
'lnes prorédés. 
\clu(lllelnent. Ie l'cfus opposé par Ie cabi- 
Het de Viennc d'adhérer au congl'ès proposé par Xapoléon 
}"plldail Ia guel're inéyitable. Pubqu'on ne pou\'ait I'églcl' pa- 
("itiquellient Ips trois lluesLiolls dn 
chles,Yig-Hoblt'ill, Lie la 
Yenélie et de la réfol'lne fédéraIe, deillandée par Ia Prusse, il 
fallaiL bien s'pn rapporLer au salt des arnIes; c'élait cOlnbIel' 
les \'G'UX de (
uiUaUll}e et du clw.ncplier. 
Pen de telnps anpal'<l\"ant, quanù on lui ùelnanùait quel 
préte\tc il poul'rait bien inlaginel' pOUl" Oll\Til' Ies hostiliLés : 
(( .\11 ! hah! I'èpondit-iI, les canons paI'LÏront touL seul
! >> 
Le roi ayaÏL cependanL des inqlliétudcs, sinon des sel'U- 
pules. Pour le:'\ élontl'er. 
I. de I3islnal'ch lui !lIOn Lra Ie 
peclre 
rouge qui s'était dl
jil dl'cssé SUI' lcs IJéu'l'icades de Berlin en 
V'HR. ()n raconle qU'
l Ia ,'eille de 1a d(
dal'a lioll de g'llPrre, 
Ie Inillbtrc, en alTi\'3llL au palais, lrou\'a Ie roi plus illdécis 
que janlais: et que 
a 
Iajcsté. rellLI'aìnant \'ers UI1P f(,llètre 
et Iui Blùlltl'ant Ia statue de Fréùéric II, lui flit: (( On I'ell\ e1'- 

eI'a C('Ltc stalue et on llletira Ull échafaud à la place! )) :\1. LIe 
Bislnarek lui l't"polldit : (( Sirl',oui, lellp esL la situatioll, lllais 
puisflue \"OUS la COIn p renez COlllllle lHai, 11 'es L -il pas plus 
dig-ne de \"OUS et de BIOi de lllùllrir stir un ChaIn}) de balaillr, 
l'épée à la Blain: )) 
Cet al'gunH
nt fut décisif, c'éLaÍL jODcr 10 sort de Ia 1l10Il:lI"- 
chic. (
"uillze jOUI"S ()près la ùédaraLÏoll tip guel'l'e, r
\ utl'iche 
é la it (-(>l"a .;;;ée Ü :S:I do\Ya, It' ;1 j uilleL I H()(j, pendan L que Ia 
Pru
s(.l. pa l' la COIHIuê Le de plusieuI's l
ta ls secolldai l"C:
. 11lal'- 
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quaiL une élape décisive Yers 1a réalisaLion de ses plus 
chères espéranccs : l'uuité de l'.L\llelnagne (1
. 


(1) Ces l
tats étaient Ie IIanoYl'e. Ia HI :,SP éIertorale, Ie duché de Xassau. 
Ia yillc Iibl'e (Ie Franl'ful't-sur-Ie-Jlein C't Ie Sl'hIpswig-HolstC'in, auquC'1 on 
adjoit!'nit quplque, parl'elles de tlifi'l'rcnts lC'rritoires. 
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La Lalaille de Sado\\"a yenait de ruiner Ies cspérallces 
de l'
\utrichc. En lSGG, Ia proic cOl1yoitée par les IIabs- 
})ourg et les IIohenzoIIcrn était 1110ins considérable que Ia 
Pulognc; ceLLe fois il ne pOll vai t être question lIe partage 
Wl
lHllonST. 1 
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entro les rayisseurs, Ie plus fort deyait acc
parer Ù lui 
seul Ies dépouilles de Geol gcs ,r. 
l\Iais si Ie IIanoyre n'ayait pas étl' I'un des enjeux de Ia 
querelle entre lcs deux grandes J110n3l'chics a lIeBl:J ndes, 
l'l1011une qui deYùlt pcr
onnifier Ja résistance Ù 1;.1 puis- 
sance irnpériale n'cùt jarnais eu l'occasion de réyélcr 
toutes Ies quaIih
s de son inlelligence et de son ccrur. II 
eùt nH
'ritó sans <Joute Ies éloges que ron décerne aux 
rninistres intègrcs, a ux C3 tholiques fidl'Ies, à 111on1nlc de 
bien, toutefois r...\.llenH1g'lle et l'Í
glise n'(lul'aient pu saIuer 
en \Yintdhorst Ie grJnd orateur, Ie polilique élninent, Ie 
fieI' chrélien qui cut Ia gIoire de 1 utter contre un des plus 
reùûutables adyel'saires du catholicisll10 en ce siècIe, et de 
Ie yaincre. 
Peu de pays pourraicnt offrir, dans Ia gaIerie de leurs 
hon1111es céIèbre
, un type aus
i rurieux que celui dè Ia 
(< Petite Excellence. )) 
Par les dons vrainlent renlarquables de son intelli- 
gence, il a plus cl'ul1 trait de rcssclnblance 3YCC Ie grand 
polcl11isle que l\apoléon rccloutait Ù l'(;gal d'une Drl11ée ; 
par sa physionon1ie, il défie toute riyaIité, et (.'est à 
l'hcure 1n0n1e où Gærres, l;t (;iJuJuièJne puissance (I), sou- 
levait, par ses écrits, les prOyillCeS aIlen1andes contre l'en- 
vahisseur, que naissait, Ie 17 j<lnvier 1812, à K.aIJcnhof, 
en IIanoyre, l'enfant qui devait, un joU!", êLI'C son érnule (t). 
C'était Louis-Joseph-Ferdinand-Gustave 'Yinc1thorst. 
A. cause de sa chétive apparence, on résolut de Ie bap- 
tiscr aussilòt, 111ais clans ce pays de robustcs paysans, 


(I) Le mot cst tIc Xapoléon. 
(2) KaIdcuhof e
t un yillag-e 
itué llans Ie di:-;tl'ict Ü'U:-;nalll'ih'k. 
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pCl'SUnnc n'ayait j:l.ll1
is été ul1(loyé ct ron n\
tait pas pCil 
CiU lJalTi.ls:.;é sur la lnanièro lle procécler Ù la cérél110nic. 
_\ pl'ès une hlbClricu:-:;e consult.ltion, Ics yoi::;ins décidèrcnt 
d'(111\-OYCl' l'un d'cux chez Ie curt' pour dernander son as- 
sislance, pendant 'lue d\\utrcs se re
1drDicnt Ù l'ég1i::;c, 

Ifin de I'tJpporlel'.... Ie::; funts bapti
n1D.Ux! Justelncnt l'e- 
glisc (.tail, par t'xlraol'Llinaire, ferlnée ('0 jour-IiI. 
rn leI cuntrelClups n'était guère fait pOUl
 Dpaiscl' Ie 
tUHlulte. Enfin, suns les poussécs yiulcntcs de 13. foule, la 
porte rède, ct on allait so fllettl'e it ræuyre, Iorsque Ie 
curé 
e pr('
enta. 
- YoilÙ conlIllent, disiJit 'Vindll1urst en riant, Ina l1ais- 
::;i.1IlCe a causé une petite révululion. 
Le père, InaIgré 
es titl'oS de (loclcur en (lroit canon et 
en droit ciyiI, pl'éfél'<.\Ît Ie trayail des ch
unps à la juris- 
prudence. La Inère, fille de paysan:-:;, s'appelait CL\Îre-An- 
tûi nelte-J uséphi ne 
 ie\-eùdc. 
Le petit Louis, Ie deu:
\Í('rne ùe six enfants, ne laissa 
p"int túut d'aborLl pressentir ce qu'iI deyai t {'.lre un jour. 
Lui-1l1êll1P raeunt.tit plus tal'd, en plaisantC1nl, qu'il avait 
(.lppri
 Ù lire dLlns Ul1é é('ole de petites nIles, ('colc YûIol1- 
ticrs négIigèe pour le jeu on lit chasse; Lar à cptte t'poquc, 
:-:;on seul 1nèrite était d'être assez bon ratwtLeur de gi- 
bipl'. 
Les parents, ((ése
pérés (rUne telle paresse, cherchuicnt 
ell '-<Jill un lnoyen de clornptcr cotte nature rebelle. 
Sans les la rilleS de la 1nèro et Ie:::; clla udes prornessc,:; de 
rcnfanl, Ie pl
re en eùt fait prùLalJlelncnt un sirnple ap- 
pren li. 
..--\u THOis de lnar::> 18i:J, dans une ::,éance du ReichsbJg, 
UIl clépnté, qui sOlltenait un projrt de loi combattu par 
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\Yindthol'st, eut l'occ<-lsioll de rappelcr, au nlilieu de l'hi- 
Iarité généralc, un souvenir curieux ùe ses pren1ières 
ann(;os. 
(( C\
st uno picuse tradition de Ina fan1il1e, disait-il, 
qu'un l10nlIne parvenu au\: dignités et aux þlus gran(ls 
honncurs s'esl distingué dans sa jeunesse par ses folles 
(-tourderies; il ne yalait pflS gr3nd'chose e1 ne voulait rien 
apprendre. Puisqu'il est incorrigible, dis8it. en soeouant 
Ia tête, Ie' Inaitre cl'é('ole au père de eet enfant, que ne Ie 
111cttez-vous en a pprentiss3ge chez un cordünnier"! Ce 
111elllbre do Ina fan1ille, j'ai l'honneur, on ce n1ornent, de 
Ie f'aluer COIllme nl011 advcrsaire et rnon oncle vénéré. )) 
L'entêtelnent fIui, ('bez "-inrltl1orst, ne clevait jaluai:5 
disp3raître, la prière et les exhortations n1atcrnelles réus- 
sireut bientôt à Ie diriger yers Ie bien. 
I)ès qne Louis est entré au gyrnnase d'Osn[lbr-Ück, Ulle 
transfnrInation conlplète se nlanifeste clans son caractèrc. 
1\ rexen1plo des héros dont on lui a conté Ja Iégende, il 
yeut t'tl'e, lui aussi, (jllelfju'llJ1, et il c0I11preu(1 dès 10rs 
que pour 11lériter Ie succès, il faut s'appliquer à la science 
et à ]a vertu. 
Le ténloign
lgc des cOllclisciples, orclinairen1ent si ju(ii- 
cieux quand il s'agit r!'apprt'cier ]a yaleur crun c3nuu'ade, 
est unanirl1c sur ce point, et run d'eux écriyait, il y a 
quelques années, LIans un journal de 1\IHnster : << Le petit 
paresseux de K.aldenhof, (lui a\"ait failli rnourir dans l'é- 
choppo d'un COfe lonnieI', ptait devenu Ie rllodèle des écoliers 
Ù Osnabriiek. )) Ses étullcs achevécs au ITlois de juil1et 1830, 
Ie jeuue rhétoricien ernpol'tait des nutes excellentes, s8uf 
pour 1a liltérature frau(.:aise; n18is, conllIle ille disait lui- 
1110111e, il ayait eu soin de se rattrapcr dcpuis. 
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)[aintenant il s.agissait de choisir une carrière; Ie jeune 
étudhlnt Sè nluntrait indÖcis. l"ll Dl0111ent on put croire 
que sa piété l'incIinait ycr::; Ie saccrdoce; Il1üis la Proyi- 
dcnce Ie dirigea Ye1's Glrf tingen et Heidelberg, Oll il sui- 
Yit les cours de droit. 
C'cst pendant son séjour it l'Cniycrsité quïl eut Ull jour 
UI1P discus;;;inn scientifique très alliinée tlyec un étudilJnt 
d0 taillc coloss
de. Les reparties du petit 'Vindthorst 
('.taient JJeaucoup trap yivcs au gré llu géJnt. Celui-ei sc 
fÙchp ct lui dit : (( Si YOUS ne YOUS tai:::;cz pas, je vous 
ull'ttrai dans I11a poche. - Ce serait beaueoup 11lieux, ri- 
po
ta "ïnlltltorst, de 111C lager dans Yùtre ccryclle, il y 

lurait un peu plus de place! )) 

\pn"
 de brillants exaIIlens, il reyint au pays ni.ltal en 
18:3G, et se fit inserire en qualitl' cl'ayocal au }1[liTeaU d'Os- 
nabrClek. 
LÙ, gTàcc it son talent oratoire et à sa bonne hUnleUI\ 
v . 
il nt' tarda pas it gagner de profondes s}rnpathies: Il1ais 
Ia ttl
'e nc I11asqua pas sa Iaicleur; on yint au prétoire pour 
Ie yoil' autant que pour l"éeouter. II n'eut garde de s'en 
plaindre. Sa yanité n'en souffrit janlais aucune atteinte, 
el, nprès une chute qu'il ayait f
\Íte à Berlin, dans les cler- 
nièrcs années de sa yie, il éeri ,-j t Ù sa fenHne pour la ras- 
surer: (( Suis Íl\1nquiIIc, si je re,-iens it Ia rnaison pen- 
dant les Y3eaneCS de PÙ(IUes, tu yerras que Bla Leauté n'a 
pas l'té endo1l1111agée. )) 

e savait-iI pas, dès l"époque de scs dl
I)uls, que IJUur 
ca ptiycr la foule, il faut (fahord l'illt0rcsscr'? Pui
que sa 
préscnee rl\jouissait Ie puhlic, scs paroIe
 l'l'llssiraicnt plus 
aisérncnt Ù Ir COIl\raincre. 
II n'en dènlandait pas daYtJntagp. 
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Sur des j3111bes grèles ct très basses, un busle étriquè 
surrnonté crune tt.te énor1ne; an has (rUn front (lui Cl1va- 
hissait la rnoitié du yisagc, des yeux très faibles, aLrités 
derrière de fortes lunettes; une bouche fendue jusqu'aux 
oreilIes, nlais dont les 1('vres, forte111en t ourlées, <lnnon- 

'aient un grand fonds de cordialité : tel apparaissait 
'Vindthorst. 
Ces dehors chétifs étaient pourtant l'el1\-e]oppe crune 
Ùnle d'élite, et dans la poitrinc du petit Ilanoyrien JJattait 
un eæur plein de tendrcsse. 
Plus tard, nux heures de joyeuse expansion, il en plai- 

antait volontiers ; Il1ais iI est probable ql1'au 1nonlcnt oil 
il conlrncn(
'ait it plaider, un peu plus d'harnlonie entre 
son intelligence et son extérieur n'eùt pas été pour lui 
déplairc. 
Car un de ses condisciples du gyn1nase, Engeln, avait 
une sreur dont les qualités aV3icnt charmé 'Yindthorst. Lo 
rêye du jeune avocat eùt été de l'ilssocicr Ù sa vie. Puur- 
rait-il janlais faire agrécr sos prétentions? II hésita 10ng- 
temps. 
Par honheur, son ami est là qui l'encoul'nge; ils sont 
jeunes tous les deux et 13 jeune:sse a toutes les audaces: 
cnfin il so risque à demander la Tllain de la jeune fiJIe. 
Tentatiycs infructueuses. Les parents de l\llle Engeln ne 
peuyent consentir au 1118riage. Que faire'! Ce ser3it nlal 
connaHl'e 1'0piniÙtl'eté hanO\Tienne que de supposer"'"jndt- 
horst capable d'abandonner sitõt Ia place. :\Iais c'est Ie 
n10n1cnt de sc 1110ntrer dipJon1ate. 
S'iI connaissait les goÙts de la jeune Hlle, iI 3urait quel- 
que chance d'aUirer scs regards. ì\llle Engeln est nlusi- 
ciennc, la guitarc est SOll instrun1ent favori ! '''oiJà un trait 



- , 


<1(\ lUlnière }lout" I'alnourcux éyinct"! \ïte, il se rnet Ù 
I \l\ll\TC, aycc qnel lf
lc! on Ie de, i lIC. Quelques 
enH1incs 
flIJl'(\s, sc jug-paul a
::;cz fort, il l'!,ie rÙèc(lsion de t'aire flp- 
précicr scs talents. L'entrrprisf\ cst difficile; un seul 
Inoyen Iui reste, il n'hésilc plu8. I.ntH" ne pas "i\ï"C Ù Sé- 
yilh; 0\1 Ù 
Iadrid, il c
père bien toutefuis ('t1'c cornpl'is, et 
p
tl. une belle soiréc d'antofnnc, il se gli
::;c dcrrii.'rc\ III haie 
de 
:111Il':' qui bordaiclll un ruisseDu. sous Ies fenêtrcs de 
la jcunc filJe. 
Lit, dan
 l"olnbrc propicc, il entallle sa plus belle séré- 
Hade. Cnc f('n('tre s'ou'Tr
 JI" c Engeln Sf' penche pour 

'perceYûir Ie tl'ollb
ldour. 
\ ccUr 3ppariliun, I113lgré son 
enyie ù'01re apel'(:u, I1ullléo css
ìie Lip fuir. iléI8s! Ie ruis- 
scau c
t trop près, ct l'Llrtiste trop ('Blll, 1i.1 guit
n"e ct Ie 
guitari
te tÙlllbent 
 reau. .\ll IT}êllle in
tant, retentit un 
eri d'3ngois6e ct la jcune fille se pr('cipite au secours du 
n1usieien, l'aidp Ù sürtil' de ce bain inyolùnlairc (t tous 
deux, Ia n}
in dans la n1Din, riant de l'aventure, se pré- 
sentent C0l11mC fianc0s it Ia rnaison paternelle. 
Lr triornphe élait curnplf\t. )!lIc Engeln dcvinl l'épot1se 
dl'\.ouée de "-indthorst, et pend;lnt Irs rinquante-trois (1n- 
néc
 qlle dl1rèrcnt leu.. union, janwis un seul gros nuat:"e 
UP yint 35::;0111I11'i.. leur tènd..e
se. .A.u quatre-yingliènle 
annh-ersJil'e de 
i1 n:Ji
:,anLe Ia << Petite Excellence >> cut 
l'occasinn dp l(
 constater, et co fut des Iarlnes de bonheur 
dans Ics ycux qu'il répondit au tüast de jI. de IIeerelnann : 
<< V. uus 3yeZ pC'nsé Ù Ia cOlnpagnc de IDa vie et je vous en 
sui::; parliculièrelì1cnt reconn()is
iJnt, car ce que j\1i pu 
suppúrtcr dans la vic puLliquc, c't'st gràce à lïnt1uence, à 
I'affcclion, (1U d"'\'OUelnent dp n1a fCn1l11e. >> 
Pour 3yoir loll' SOllyellt témuin de l'cxquise délicate
sc 
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avec laquclIú ces deux Ù111eS si Lien faites pour se C0111- 
prendre saYJient se donneI' de nlutuelle
 111arqueg d'affec- 
tion, une 3nlie écri,-ait : (( C'cst un spectacle réconfortant 
que la paix ct l'intilllité lIe cette fan1ÍlIe; iJ est iInpossilJlc 
de fI'équen tel' ces vicillards sans en dc,-enir nleillcur. >> 
C'est que chez eux Ie cæur n'avait point vieilli, et au 
congrès de Fribourg, en lSS0
 Ie chef du centre pouyait, 
au
 applat1Llissenlents frénétiqucs dú ras
en1Llée, COIl1- 
nlcncer une de ses causeries par cette décIaratioll : (( Je 
suis nlal'ié, ce IHe SCIllbIe, depuis six sen1aines. >) 
De re 111()riage, céléJJré Ù G lanclol'f Ie 20 rnai 1
38, 
étaicnt 1188 (1uatl'e enfants, dont l'aînée, 
lllc l\Iarie, a sur- 
vécu pour ferIner les ynux d u grand chrétien et ensoleiIlel' 
Jes clerniers jours de 
a n1ère. Les deux fils de "-indt- 
ho1'st Iaiss<1ient poul'tant présagcr de brì1Jantes eSlJérances, 
lllais ]a ProviLlence, qui se joue de nos l11i
érables cal- 
euIs, ne dispose-t-elle pas tout pour notre Lien, et Ie père 
ayait fait à Dieu l'absoIuo SOUlllission de sa yolonté. Dans 
ces deux lignes, é
rites à 
a fenl11le pour 13 consoler, se 
lllani feste claireIl1ent, n1a i s a YCC une si n1 plici té cIla rn1an to, 
Ia foi inébranlable qui inspirait tou
 les actes de sa yie pu- 
bliquo et de sa yie priYée : << Ces deuils, rnon nnlic, nous 
rapprochenL du ciel ef. f<lcilitent nuire départÙ tous Jeus. )) 
Plus tard, il deyait ayouer ùans un entretien confiden- 
tiel que si Ie bOll Dicu Iui a'-8it laissé scs fils, janlais il 
n'aurait pu suhvenir, pendant vingt années, 8US dépenses 
que 1 ui inlposait la politiquo. Pour soutenir la I uUe contre 
la puissance officielle, les sacrifices considérables qu'il 
avait dù faire avaient, en effet, Iargenlent entanlé ses n10- 
diques ressourccs, et jan1ais personne n'[lvait songé it 
raider. 
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La foi qui lui inspirait une si yaillante éncrgie 1ui fL1i- 
sait dire, Ù lï}lìure oÜ la puissance de Bisn1arrk était à son 
apogéo : (\ Dl'
UrnlLtis, je nl' défcndrai plus Iongtclnps 1a 
ca U::;f' Ci.l thol iq uo ct jc ne HIe proruets poin t la victuire; 
11lais quanù je no Sel'i.lÌ plus, clIe lrionlphera; ccla, je Ie 
crui::;, puisque jc ('l'ui
 au gouYCl'nCl11cnt di,'in qui ]'("git 
]e nl011l1e, ct Ula CrÛ}JIH:e cst solidell1cllt (
la}'li(1, a lIcz ; 
c'c
t clIe soule flui 11l'a soutcnu jUSl{u'Ù présent. )) Elle 
seule, oui, ct non pas Ies 
ppIaudisscn1onts lIe ILL foule, 
car eet ltolllInc unis:-mit Ù une activité déyorante une par- 
faite :silllplicité. Tel iI s'élait Il10ntrè dans son enf<-H1ce, tel 
on Ie rctl'ou,'ail Ù Ia fin de sa carrière, ennen1Ì de tout 
faslc et de tontc alnbition. 
(-ne anccdote, que sa fiUe Cllc-1l10n1c a racuntée, point 
bien, du rc
tc, Ie caractèrc enjoué ot 'TJilnent ain1able de 
1a Peli te E \:ccIlencc. 
Dan
 une prolnenaLle a,'cc jpl{' jIarie, il alTi,-e un jour 
au ,-illage do Fa
kenhQgen : (( '-uis-tu, lllon enfant, dit-il, 
c'est ici que j'ai C0l1u11cncé à apprendre Ie Iatin; si tu 
YCUX, nous enlrerons un 111ül11ent au IJresbytère. )) 
jlalheurellSel11cnt, Ie curé était absent. 
- Dans co C3S, ycuillez done n1'indiquor, llclIîande 
'Yindthol'
t Ü la seryantc, <IHris 
ont Ies plus yicux habi- 
tants du yilI3gc. 
- _\h ! )Ion::;ieur, ce doil c-'tre Ie 11laitre d'école et Ie 
forg,'cron. 
L 
- Eh IJion, aUons Ù récolc. 
On troll ,-e encore porte close, In3 is ]c forgeron étai t IÙ. 
-Pardon, rnon alllÌ, lui lIit '\ïndthorst, jcserais curieux 
de 
aToir si ,.ous YOl1S rappclez ungarI1in qui yenait autre- 
fuis très souyent chez )1. Ie curé ot chez '.OllS, el qui, entre 
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temps, gardait les nloutons en fais:1nt cuire des pOn1nles. 
de terrc sous ILl ccndre '? 
La joie ayait rcntlu cTanîoisie la bonne figure elu yiCll\: 
forgeron. 
- COInnlcnt! c'cst yous! 
lon Dieu, que je suis content 
de YOUS revoir! s'exclan13-t-il en essuyant sos nlains cal- 
leuses au tnblier de cuiI' pour pouyoir seITcr yigonreuse- 
Tllen t la nlain du granel h0I111ne. 
Et ,oici que les joyeux souyenirs d'cnf
u1ce 
e réveil- 
lent; on cause longtclY}pS ell! pL1sst5. "ïnclthorst se sent 
tout J'ajeuni. (( JJals it propos, dit-il, s'interl'ompant tout 
Ù coup, qui donc sonne l'L""ln!Je!u,,, Iorsque 
I. Ie curé et 
Ie 111aîlre c!'{\cole sont en YOY3gC ? 
- )1011 J)icu ! s'il n'y a personne pour sonner, qne vou- 
lez-yous, on prie sans 13 cloche. Tiens, il serait () peu 
près l'heure, it ce que je rrois. )) 
Quelqucs instants après, ,rindthorst quittait la forge et 
ren trai tau presbytère pour denlanclcr la clef de l'églisc. 
(( Je yeux sonner l'.Llngc!lls, dit-il; n'ayez crainte, c'est 
un rnétier que jc connais pour r
n-oir plus d 'une fois, 
exercé. )) 
...\ussitãt fait que dit, ct Ie yieux forgeron, en entenclant 
la cloche, alll'(} pu se dire: (( Ce n'est pas tout à fait notre 
sonncrie habituelIe, je ne serais pas surpri
 quanti ('e sq- 
rait I'Excellcllce qui tire sur L) corde! )) 
Les adycrsaires de "?indthorst eUX-IDènles n 'ant janl
lis 
contesté ses relD;trqua bles qual i tés, ct]a (:a 
ett(J de Co- 
lDyne écrivait au Icndell1ain des funér()ilIes: (( Par 1'ar- 
deur qu'il a déployée dans l'opposition, il cst aisé de se 
figurer les ser,'ices qu'iI aur[lit pu renclre it I'État dans Ie 
parti gouycrnementaL )) Oh! 
ans doute, les plus hautes. 



- 11- 


c1i.!:!'nit(.:-; 1ui cu
s(ìnt ,',((. ofrertes
 n1ais it l'tait de ccus qui, 
HIIl'Irs 
't lit yicillr dcyisc: << [JlllS d'''onncllr f}U() d'!toJl- 
JI e If rs , )) fo n t (' 0 n 
 i s t l' r rho n n (' u I
 d an s h1 j u:, tic c e t I a y é- 
rilé. 
YniIÙ rhnUlIn(> sirnpIe, nffnbIc, cnjouL., fidt'Ic, pas- 

ionnl" rou!' liJ défcnsc de sa foi, que nou:-; youllrions 
SUi\TC dans sa carrii.rc. .l\ lllcsure que nons Ie YCITOnS à 
I'IJìU'T(\, Ir:, lrait
 de ('('He CSllui

c S'
1cccntueront de ptll
 
en pIll:', I--'! Ie:' ad,-pl'sail'rs autallt que Irs Lllnis conlribue- 
rOllt Ù nlf'UrC cn relief sa pl1iS5ante et originale pel'sôn- 
11 a I i Lt.; . 
.\ lï)f\ul'e ûÜ "ïndthorst fitÏsait sun pntrée sur la scène 
}Julitiqul', 
nl It
llden1ain dû Ia ré,"oll1lion de ISiS, deux 
pal'tis S8 di:,pl1ll1icnt la prépondéral1ce d;lns Ie petit 
royauIlli! de I Lll1l1\Tt--'. I.:uo, ceIlli de
 gri.lnds _\IIcfIwnds, 
!/I'OS:i dcutsc/ILJn, 
IY;lÏt pOlU' idc'al une _\lIel11agnc unie et 
pui

[\ntl--', suus la haute direction Je r.Autriche, IH3is à 
conditinn que ehacun des États secondaires conscr,-erait 
son cntière indl'pendance. Ce fut au triol11phe de ces idées 
que Ie jeunc lh"l'uté de la seconde Ch8nlLl'c llano, rienne 
COnS,-1Cl'a toutc son actiyité. Le yieu'\ roi Ernest-Auguste 
était aussi de eet ayi
. et (h'::; Ie, juiII"t 18 is, il 3\"ait 
rharg-é son Dlinistl'e de fa ire ceUe réronse au x décisi,)ns 
de la d iète dc FrÏ--) ncfÒrt: << Le roi n 'accürdera janlais son 
as
entinlent Ù une cun
titutinn qui ne donnerait pas it 
l'intlépcndance dcs I
hlls D]}cnlands Ic::; gi.lranties néces- 
S
til'(,
. )) Lc pal'ti ûppo
é, Cf0é à Ei:,enach 
ous le nOI11 
de _Y({[ ional 1 
erein, par Hodol phc de Bennigsen (I), 


(1) lknnigs('n C':ö:t I1P á LUlW}lourg-. 10 !) :-,('pt('ml)}'{\ I
:?-I. .\près a,.oir fait 
partit' d(' r
HIJllini:-.tratioll ..If' SOIl pays. 1(' ro
 aUHlP dll lIanoyre. il en 801"- 
tit en I
jJ et fonda aY('(' :-,('s ami.... nue a:-.:-,ociatioll li1wl'alf' qui porta Ie 
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répudiait la sllzcraincté des IIalJsLûurg ct trayailJait de 
toutcs scs furces à crécr line confédél'ation des États Sf- 
condaires dont Ia Pl'u
se deyait ct yonlail obtenir la dirc.>- 
tion. Xaturellenlcnt les deux grandes puissances intél'es- 
sée
, l'
\utriche et ]a Prusse, ne perclaient pas de yue ]a 
luttr qui, pendant de ]ongue:;; années, pa
siùllna si yiolcI11- 
111ent les esprits, attenli "0 rune et l'autrc Ù profiter des 
nloindres ayant<Htes. 

 
TcUe élait ]a situ<ìtion Ù rOuyerture de 1a session ]égis- 
latiye, ]e ler féyrier ISiÐ. IIuit jours après, à propos d'une 
question de règlcnlent, 'Yindthor
t prononçnit son pre- 
nlier discours. Les libéraux, qui reCusaiont clA sOlllnettre 
Ù l'<ìpprobation dll l'oi Ies yotes du Parlenlent, combattaient 
eet article: ({ Chaque Chalnbre éIira un secrétaire général 
Ù yie; il entrera en [anction après ayoir reçu la s811ction 
royale. )) "
indthorst, suiyant en ceUe circonstance l'opi- 
nion du rninistre Stii\yC, réclanlait pour Ie gOUYCflle- 
111cnt un droit qui lui Dppartcnait. (< Le secrétaire généra] 
est fonctiùnnail'e Je l'État, dit-il; par conséqucnt Ie choix 


nom d(' << Xational Ypreln. )) ('e fut ]p noyau tlu parti célplll'C connu plus 
t
lJ'(l sou:-; Ie nom dc parti 'national-lihéral. BC'nnigsen f'n fut }p pr('sid(')1t 
pt 1(' chef incontf':",t(í. II attcig:nit l"al'ogl'e (Ie son prestig(' lor:-;tlUe 
1. de 
Bi:",marck op('ra son éyolution Y(')'s ]a t:"au('he pt fit tIu lih('ralismp ]a kts(-' 
tIp gouyernCnH'nt: il exerça sur If' ehance1icr une influellc(-, pprnicicuse 
}lpnuant ]a périodp tIu Kulturkampf. Toutps les lois per:",écutriccs que ]a, 
Pru:""p a fait ])('ser'sur Ies (
atholiqucs sont l'O-'U'TP lips nationaux-lih(.raux 
(
ondults par Bcnnig:;en. lIs <.lyaicnt jur(' l"extermination dn catholicismp, 
('t Ucnni
':;C'll espérait quP ce triomphe Ini Y
nlllrait un port{'f{'nille l1lilli:;- 
1(.ri{'1. Cp portPfeuillc, il l'a <lésiré toute .<l yie, et i1 a été durant de Ion- 

"nps ann{.f'S Ie ministrf' de l'avenir. )Iai:-- l'pmpprpur ne pouvait sp résig-nel' 
it Ie faire ('ntrer da.Ü:; un ministère f't Ie princ(' de Bi:-;marek '1:.omLa du 
}1011\-oir avant que :",on ami Ptit pu donn(.r satisfaction it sf'S con"oitisf's 
minist<iripllf's. ComIlle compensation, 1\1. de> Benni:-:"C')1 ohtint Ia haute> 
situation de président snpéricur (l"unC' province. (L'ahbé IÙuuwns'ie:-;C'l', 
C(tfhlJliqucs o[[e/J{(uHls, p. 4,: 
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doH en être ratifié par Ie rfli. )) La Inajori lé de Ia Chanlbre 
adopla ccs cunclusions. )Iuis JJientÙt celte In,"n1e 111ajorité 
aUait so 1110nt1'cr oUYCrtclnent hostile au goU\reI'IlClnenL. No 
pl'élcndait-clle pas, en er1'ct, illlposer la reconnai::;sance des 
lois f0ndanlcnta]cs édictées par l'asseln1Jléc de FraIlCfol't, 
ot baser sur ces Iois ]a constitution de l'enlpire allen1alld? 
Cos réc]anl
:\tions furent pour Ia presse hallOyricnne Ie 

ujel d'une nllégres
o au Bloins inteulpesth r e. 4\drcsses, 
pétitions fUl'ent enyuy6e:; au rui de Pru
::;e pour h. prier 
d'acccplcr la dignité irnpc
rii.\lc. En 111ênle tenlpS, quatre- 
yingt
 députés deIlw.ndaient au\: TI1inistres d'cngager Ie 
roi de lIano\Te Ù approl1\rer l'élection. Erne
t-..--\.ugu:-;te 
rtSpondi t par un décret de clissûl utiun des ChanlbL'eg. 

éi.Jnnloin
. quelques sClnaincs Dprès, Ie 
G Inai, à la 
confércnce de Berlin, qui deYi.Jit régler cléfinitivenlent Ia 
question allelnande. r
dliance des trois rois fut conclue 
HYCC l'l1sSentin1cnt tlu lninistt'c hanO\Tien StÜ\\-e, entre Ia 
Pru
se, la Saxe et Je II3l1oyre. 

\ux nouyelJes élcctions, la llll:-nle circonscriplion réélut 
'Yindthorst, fIui vint donner it Ia lTIajorité n1inistérieJIe de 
1a CharUDl'C l'appui de son talent et ùe son inlluence cléjà 
cûnsidél'ablc. Oppcrn1ann ] ui-lnêllle, un c
crÌ\'a in qu i ne 
peut être suspect de }J31'tialité en fayeur de son collègue, 
n'a-t-il pas t'crit : (( Les chefs 3ppal'enls du parti étaient 
)leyer et Linden13nn, Innis pour un ODscrvateur. la graudc 
et décisive Dutoritp de \Yindlhul'st était déjÙ 11lanifesLe (I). )) 
Et plus loin: (( S'ag'issait-il d'élire les 11lC111bres des conl- 
nlis
iun
, \Yindthûl'st 
i.1Yait toujour
 fa ire agréer par 
ûn 


'\ 1) ()pr('rlll
lIlll. JIisffli,'(' ill( 1'(J!I((/fI/1(' de Jlallol"l'c d,: 1832 tl 1860. 
t. II. p. t.tt 
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paJ'li Ies députés flU'il UYJit habiIenll)nl chlJi
i:-:; Iui-1nêrne. }) 

\. Ia séance du :j jauyier suivant, Ie prujct de Ioi gou- 
Yerne1llelltal, consi:slanl it n'acccpter Ll con
titutIon do 
l'eilipire que si ellc 
'etcndait à l'
\.llcrll(lgnc cntière. n'avait 
rLlÌlié qu'Ul1C vjog-Laine ùe yoix; "-indtl1ul'st crut néres- 

llil'c d'inlcrycnir pour sauve!' la situJtion nlini
t.;rielle. 
Lo goUYernClllcnt, dit-il en sulJstancc, agiss3it Jyec S(\- 
gc:-;
e en rcfusanlll'adnlt?ttre une cOll
titl1tiun qui Sép
1J\.1it 
it ja1uai:-5 Ie IIauo\yre de Iü lnunart:hic autl'i('hiennc, il Iui 
saYi.lit gré de 8es efforts pour c0I11bnltrc l'union restreintr 
des IJcli ts I
Lats et for1ner uno grandc .L\lle1nngne. Sans 
r.Autricl1e, inlpos:-:;iIJIc d'obtenil' une r\.Ilcrnagne puissante, 
cl SJns l'Autriche, Ie II<H1o\-re devicndrai t probablelllcnt 
tÖt ou tard une prûyincc française. .L\ujourd'hui pas plus 
qU'dU Inois de 111arS 1818, on n\n'ait eU. it Leipzig, Ia 
pcnséc d'cxclure dc 1'
\lIen1agne Ia Inonarchie autrichicnne, 
ct dans l'alliancc des trois rois, 'YinùthoJ'6t ne pouv(tit 
dunner tort au gouyernement, 
ans toutcfojs <.1pprOUycr 
COJDplt"!crnellt 
a pulitiquc. 
Quo ccUe allian
e existÙt toujours Oll que ]e IIano\-re 
reùt lléjÙ dénoncéc, c'est une affaire quïl refusait de dis- 
cuter, lnais ce quïi tellLtit Ù affirn1er, c'est que Ie lllinistère 
avait eu granden1ent raison de s'opposcr aux d(

irs de 1a 
Prusse. Qu'in1porlait Ie n0111bre plus ou llloins granll des 
Étals destinés Ù fUl'BICr Ia cOllfédération; du InOlnelll que 
cette confédératioll ne les cng-Iobait pas tous. c'était un 
dc\-oÏr pour Ie IIa nO\TC de cornba Urc Ia pol iLitl ue prus- 
siflnne. -L\ cette heure il Y <.l\-ait encore une 
\lIelnagne et 
vas seuICluent une _\.ulriche et une Prusse. Pour l'a,.cnir, 
il faut prendre pa lienee et ne pas youloir récûlter dè\s 
dC1nain ce qu'on n'a sell1é qu'aujourd'huÏ. 
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II fit rClllal'qncr, en outrc, que Ia constitution générale 
otIc 1'.Allollwgne no POll\-(JÍt êll'o reL:onnuc, acceplée que par 
tIne nouyellc as
en11Ih'.û llationalé; (.:'était, Ù SOIl ayis, 
rlllliqllo 11l0YClL do sauvcgardel' les dl'oils dll pcuple. 
L'uralcuI' tern1Ïna 
a I1tH'augur p;n' ce v(pu yn1Î111cIlt puli- 
riquc at inspiré par Ie plu
 PUI' 'pall'iotislnc : (( Puis:3ont 
rl\ulridlo et la Prussè S8 rappcler toujours que Ie salut 
pour olles ne saul'ait so trOu\'er que ùans une union étroitc; 
}Jui::;::;ent lous les gouvcrl1en1enls no jalnais oublier ce qu'ils 
out pl'ulllis (}u peuple allcilland; puisse cufin Ie pcuple 

dlcl}}and obsel',"cr', dans Ia revendication do se
 droits, une 
lllèSUI'C équitaLle, s'il ne ycut pas perdre Ie fruit de tuns 
nos etTurt
d )) Et pour a ppuyer ses pa rolt
s, il cléposc les 
conclusiuns suivantcs : 
(( Considél'l1nt que la pcnsée prclnière et Ie I)ut du 1110U- 
YCInrnt de 18 i
, ain::;i que Ia lùchc de l'assernblée natiûnale 
alIcrnaudc, a été l'uniol1 politique et 111atéricIIe de tlJutes 
]cs races allc111andes; nttendu que ccHe penséc et co J)ut 
ne duiyent jan1ais ('.t1'o abalH.lonnl's. Ie gouvernel11cnt royal 
a sagenll'nt agi en l'cpoussant une confédération qui ne 
.coHlprend pas Lautes les nation
dités allenlandcs. Pour ces 
raison::;, la Chalnbre pas:-;0, à l'ordre du jour. >> Dans Ia 
{TJ.inte pourtant que des obstt1clcs ne soicnt apporLl's au 
JiLro dévelùppen1ent des droits hiH10\Tien::;, il pl'iait ins- 
hUllnJCnt Ie l'oi do poursuivre avec fcrlncté, aLnégation et 
IUY:Juté Ie IJut qu'un \"oulait alteindro. 

Iais ce but, on ne ratteincll'ail qu'J.pri.
s une r6forn18 
,éIecloralc c8pablú (rin
pircr confiancc au peuple, ct öYe
 
lIne nouvellc repré:-;clltation nationalc élue pour établir Ia 
.con
lituliull de l'Enlpirc. 
(JuLll'anle-trois yoi\: contrc trentc ct unc adoptèrent rclte 



- IG- 


sDge proposition. Ce fut Ie prcn1icr succès oratoire de 
'Yindthorst; son pénétrant cou p d'æil politique ayait su 
discerner la vérité, et son anlour de la justice l'ayait fait 
reconnaître à l'èJssen1blée. 
IT ne autre question non n10ins inl portnnte al1ait birnlÔt 
lncttre ces qualités en relief. Cn des articles <.Iu traÏté de 
Londres conccdait au Danenlark ]e ùuché de Schles" ig- 
IIoIstein, dont ]ïndépendance avait été conquise grÚce à 
l'appui des troupes hanovriennes. Le ParIen1ent du IIa- 
noYrc
 surpris d'une telle cOlubinai3on qui lésait les inté- 
rêts du pays, refusait de ratifier Ie traité. 
On yota par assis et le,-é ; 13. plupart des députés étaient 
debout, nlanifpstant bruyan1rnent leur indignation. "-indt- 
horst et ses an1is restèrent assis, déclarant que s'ils ne 
suivaient pas ]a I11ajorité dans celte question, ce n'élait 
p:Js par défaut d'intérlktou de s}Inpathie pour Ie Schles,Yig- 
IIolstein, nl::1is it CDuse de l'ignorance oÜ ron était encore 
des n10tifs qui Hyaient décidé les représentallts de r.L\lIe- 
lnagne en 18:50 à signer ]a paix. C'est que jan1ais Ie futur 
chef du centre ne tleyait soutcnir ou c0l11battre une poli- 
tique avant d'ayoir consuIté non pas ses intérêts person- 
ncls, Dlais les rt\gIes de I'équité. 
Si, pendant toute cette période, il fut pour Ie cabinet 
StÜ""e un aI1ié et un collaborateur précieux, sur ]e clo- 
n1::1ine de la politique religieuse 1(' n1inistre n 'eut pas de 
plus rude aùyersaire. 
Le gouvernement ayait dé'posé une 101 qui, tout en con- 
seryant aus écoles leur caractère confessionnel, ayait en 
réalité pour hut de les soustraire entièrenlent à l'influence 
de l'Église et de le
 réduire à n'être plus que des établis- 
senIcllts de l'Étu 1. Les protestants sincèrcs ct les catholi- 
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ques s'opposaient ùc tou Les Iel1r
 forcf
S it ce projet. 
(( 'Yindthorst l'attaqua résolull1cnt, en 
ppcl(\nt 
lUX 
druit
 Sll(.Té
 de l'I::gIise, >> écrivait, Ie :! juillet l
:;O, Ia (;a- 
::ette de I/flnul're,. et Ie Icnllelnain. renLlant COIllpte lies 
cléuats de Ia Clw.n1bre, ellc disait : << L"opposition est ,-enue 
prcsque uniquclnent des députés cathoIiques, dullt Ie chef 
'Yjlldlhor
t, à la suile de ses dé("Iarations d"hier, a pr,"senté 
pOUI' chacun dC5 paragraphcs une sél'ie d'an1endelnents 
tcndant it cunscr,-cr à l"ÉgIise son inf1uence entière sur 
récule. }) II COIliLattit Ie projct de loi con1ll1C inu tile, 
illju
le. dangercllx pour l'avenir po1itique et reJigieux du 
pCll pIc. 
( La 
ociété, dit-Ïl en tern1inant, ne peut ètre 
auyée 
tlue ::;i III religion cst Ù la bi.1Se de J'étIucation. >> 
Ce ne fut pa
 pourtant l'oppo
ition catholique qui causa 
III chute ùu ulÌnistèrc SH1\ye, BUtÏS Ie roi, fatigué des récla- 
lnalions qui lui étaient adressée:-; de toutes l)art
, consentit 
Ù cunHer Ia présidence du conseil it )!Ünchau
cn, (Iui 
(h
'"ait gardeI' Ie pou\'oir queIque::; Dl0is Ù peine. Car, au 
rui El'llc
t-
 \uguste, D101't Ie 1 CI" no,'clnbre IS:a, succédai t 
::;on fils Georges \T, dont Ie prelnier acte fut d'éloigner 
:\IÜnchi.1USen et ses collaIJorateurs. C'est 810rs que 'Yindt- 
hur::;t, déjÙ élu présidcnt de Ia scconde ChamIJl'c, 1e 1 
 f0- 
vrier IS:) I, fu t a ppelé all n1 i ni
 tt
re de la j llstice. 
(( Xul catllolique ayant lui, écrit IIartn1ann, dan::; son hi
- 
toil'e lic la capitale du ILlno'Te, n'3yait été éleyé i\ une si 
haute Jignité; Ie nou,-eau lninistre fit honneur à son Horn, 
ct ju
tifia pleineinent la confiance royale. )) Dès Ie début 
lIe son rninistèrc, il cut occasion, en affirluant son indé- 
lJcndance, de prou ,-er sa per
picacité. En elTet, Ia noblesse, 
il'ritéc par la suppre::5SiOll de sc
 pri,-i1è2'es, a,'ait porté 
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plainte au conscil d'État contre Ia yiolation de ses droits, 
ct réclarné l'abolition des n1csurcs c1irigécs contre elle. 
1'eut-êt1'e les nlinistres actuels seraient-ils rnieux disposés 
en sa faveui' que Ie cabinet !\IÜnchausen. 1-\ coup stir, 
deux d'enlre cux, Borries et Decken, étaient prêls à (Ionuer 
satisfaction à l'aristocratie, nlais Ie préshJent riu consciI, 
baron de Schele, ct \Yinclthol'st s'opposèrcnt au\: yues de 
leurs collègues, et surent persuader à Georges ,
 que rIe 
telles concessions seraient fu nestes Ù rau tori It', royale. 

\ cette orcasion, les nlinist1'es BOl'ries et Decken 
durcllt abandonner leurs portefcuilles, qui furent confiés 
it ILll11n1erstein ct Reiche. \" oilà Ia cause de J'avCl'siunl);U'- 
ticuliè1'e que Ie COlnte Borries, ce petit hOnllTIe 111aigre, 
anO'ulellx l )ointu it Ia fio'ure de fauine au l'Ccr(ll'Ù I )CITant 
ü , '. û 0 
, 
ayait youée à 'Yindthorst. Inf<.1tué de son lnérite, il était Ie 
plus pédil11t des hnreaucrates et détestait les catho1iques. 
Sans s'inquiéter des haines qu'il pOllvait souleye1' autour 
lie lui, \Yindlhorst n
en continuait pas llloins son æU\TC 
avec une énergique tranquillité, et Opperlnann Iui-Inèrne 
ne peut lui refuser cette Iouange : << Le principe de Ia pu- 
JJlicité des déhats 1'c(ut enfin son application, ce qui n'nu- 
rait é\tl' que lrès difficiIen1cnt é1cLornpli sih\t, san
 1a 
g1'an(le ('ncl'gie que déploya Ie nlinistre de III justice. )) 
GrÙce Ù ces différcntes rt
fOrnles, << la jurisprudence hano- 
vrienne éCl'it IIartn1ann (I), était reconnue cornrne un n10- 
(lèle pour tous les autI'es ÉlaLs. Salls doute
 an prell1ier 
lllornent, l'habitude lIe l'ancien ordre de choses, unie à une 
cerlaine d0fiance envers toute espèce de nou\-eauÌt", soule- 
vait ] }icn quelques réclalIlations, n1ais par ses procéd(;s, Ie 


1) Hartmann, p. 022. 
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]}}inislro sJyaiL obtenil' Ie silence rIe sos ennelnis, ct au 
J)ouL cIe quelqucs nlois, tout Ie nlonde approuvait ses ré- 
formes. )) Le cabinct Schelc-'Yindthorst avait pOl1rtant de 
rcdoutablL:s adycrsaires. << Ce n'élait pas seulenlcnt ]a lllai- 
sun d'.L\utriche, irritée de radhésion tiu II8no\Té au Zoll- 
ycrein, (Iui so tourna contre lui, Inais aussi Ie nlilli
tère 
prussicn. f)itOS l'éLé et l'autornne de IS:;3, pendant Ie sé- 
juur C Ie Ia fiHllilJo royale à Ilothenkirche, de violentes 
j n triguc
, dirig
cs ou tout au Dloins a ppuyées par)1. de 
13iSIlWl'ck, fUl'ent :,ecrètelncnt ourdies contec Sc'hele (1). )) 
On a d 'ailleurs, puur COnfil'Iner ce fai t lrès \ï"'uisCIll- 
LIable, Ie téllloignago crun autre historien: << Un prétcn- 
dait sa.voir, écrit Oppcrlnann, que Ie l'oi avnit, Ù l'insu des 
lninistres, denlandé Ù Disnll1 rck ::;on opinion sur Ia consti- 
tu lion hanovricnne et Ia loi Sehele. )1. de Bislllarck aurai t 
répondu que la IH'enlit\re offensait gr[n-enlcnt en cliycrs 
points Ie principe Hlonarchiqufì, et la secondo ne donnait 
IX1S satisfaetion aux ll'gitinles revendications de Ia Du- 
IJIL:sse. I hi ns plusieurs au tres cil'con
tances, cela est incon- 
tr
taLle" Ie Ininistre prussien S8 nH
la de nos affaircs SJns 
cluO pcrsonne reùt prié ll'intel'\Tenir ('2). )) 
Plus tard, Ja lulte de::; dell\: plus pui
sants i.tlh-ersaires 
au parlenlcnt de Berlin ne sel'a donc flue la continuation 
d'anciens dérnê]L'
. Quoi fJuÏ1 cn soit, il est certain qu'on 
a\"ait, au chÙleau de Ilothcnkirche, conlpté les jOUl'S tiu 
Jllinislc\re ScheIe, et "ïndthorst, [H-eC sa finesse dipJorna- 
tique, n"avait pi.IS tardé Ù soup(:unner clans rentouragc du 
roi Ia préscnr'c dp JI. de Lütken, chargé probabIéDlent de 


, I) Hartmann. 
(:2 ()Pl)(,I'malln. 
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fo1'n1e1' un nouveau cabinet. Tûutcfois Georges 'V affcctait 
de se 1110ntre1' airnable envers ses n1inist1'es, les invitait 
à sa table et leur télnoignait beaucoup d'égards. Un jour, 
à la fin d'un dîuer, aprt')s leur L1yoi1' dl\claré qu'une lTIO- 
na1'chie ne pou \-ai t exister sans la partici pation de la 
noblesse aux affaires, il pria ses hôtes lIe passer à la salle 
tie 
onL:ert. "-indthorst, t1'ès nlyope, était festé un peu en 
arrière afin d'essuyer les yerrcs de ses lunettes. COlnrne 
ectte occupation Iui ayait den1andé quelques rninutes, il se 
hÙtait de rojoindre ses collègues, sans avoir pris Ie tenlpS 
d'ajuster ses besicles; nlais, yoilà qu'au lieu d'entrer dans 
Ia salle de concert, par un heureux hasard, il so trornpe 
de chernin ot pénètr0 dans I'Ll ppartelnent OÙ LÜlken, tout 
en savourant une coupe de chanlpagne, élaborait ses pro- 
jets d'aycnir. .A. ecHe rencont1'e impréyue, Ie futur prési- 
dent du conseil pàIit pendant que "Tindthorst, qui avait 
gardé tout son sang-froid, priai t Ie Ün.ori de dernain (1"a- 
gTéer sos excuses. II ne l )ut toulcfois tairc au roi a,.eu:cde 

 
 
les craintes qu'il épronvait, et c'est avec une enlière fran- 
chise qu'il exposa Ie résultat probaLle de toutes ces intri- 
gues. Georges ,- ne youlut pas profiter des conseiIs qui 
1 ui étaient donnés: quatre selnaines après cet incident, Ie 

 1 llO\TClnLrc 1833, Ie Iüillistère Schele étaÎt ren1ercié êt 
ses lllenlbres nOlnn1és conseillers <.l'Éta t. 
.L\. peine arriyó au pouvoir, LÜLken congédia ]a seconde 
ChalnLn'e, nlais les nouveIIes elections lui donnèrent en- 
core une 111ajorité lllinistérielle. 'Yindthorst, élu ùans trois 
circollscrjptions à 13. fois. resta fidèle it ses anciens élec- 
teurs ot yint siégcr à cûté de Stí.Í\ye et de Lenzen. 
CcLte fois encore, la Constitution ct les droits de la no- 
blesse reyinrellt sur Ie tapis. On priait Ie gouvernenlel1t 
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de reri
cr 3YCC :.;oin Ia Constitution ct 13 législation du IIa- 
llO\Te ct de les rnetlrc en harnlonie ayec les Iois de la COl1- 
fédératioll; 'Yinùlhorst et ses 
nlis surcnt agir assez 
habilcn1cnl pour que ces propositions no fussent 111ên1e 
p(1S discutéc::;. Leur attitude fÛl'ça Lientùt Lütken å rési- 
gner se
 fonclions sans 3yoir obienu Ia 1110indre si:tisfac- 
tion. Parlni les 110l1\-CaUX 111inistres, Dorries, en repl'enant 
Ie portrfcuille de l'intéricur, r<llnena Ie pays Ù 13 Constitu- 
tiùn de ISíU, anéantissant ainsi toutes les libertés 8cquises 
en It; i.S. Par IÙ n1010e, 'Yindthorst perclait son nlandat 
de député fUllÌS r..
tait ccpendant rhO]JUJiP de l'avcnir. 
3Ia]gré tùu
 Ies rffurts de Borries, qui n'ayait reculé de- 
yant aueun 111üycn pour s'()ssnrer DUX nouyclles élections 
unc n13jOl'ilé gou\
ernen1cnt()le, In seconde Chanlbre et Ie 
Il1inistère ne réussirent poin l å s' entendre. Borries, par- 
tisan de r(lbsolutisI11e, était incapable, avec une pareille 
ChnlnDI'C, dïlnposer sa yolonté; aussi prit-ille p3rti de la 
dissoudrc Ie 7 septelnbre lS;jG. En mênH_
 ten1ps on annon- 
Ç"3it l'ûU\-crtllre d'une diète extraordinaire pour Ie nlois 
de fè\Tier suÏ\
ant. ".îndthorst a]]c:tit incontestabIenlcnt 
rentl'cr,' en possession de son Ioandat législatif, mais Ie n1i- 
nistère ne Ie youlait à aucun prix, et ctlns Ie but d'é,'incer 
un pcrsonnage aussi irrécluctible, peu ùe telnps a\ï)l1t les 
élections, en janvier IS;)1, parut un décret, hasé sur 
({ quelque loi c-xist3ntc, )) pour défcndrc aux anciens mi- 
nistres Ll\
ccepter Ia ùéputaLion. Par cette honteuse ma- 
nwuYre, 'Vindthorst se yit exclu du parIen1ent, I11ais son 
absence ne cle\
ait ("'tre que 1110n1Cnlanéc. En attendant, il 
affcctait de so tcnir InodcsteDlcut à réc
rt, de s'effacer, 
de ne se 111êlcr de rien; il était suspect et, COD1111C tel, il 
ayait de gralldes prl1cautions it prendre. '
enait-il à Ila- 
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noyre, inU11édiaternellt la police, qui llyait reçl1 des ordres 
forn1els, clé'nonçait ses Jnoinclres d(
!l1archps. (( II désirait 
alaI's une place dans radluinistration de Ia ju
tice, lisOllS- 
DOUS dans les n)(
IllOires de )1. l\Ieding, qui ra bien COl1nu, 
et il cOlnptait sur l110n intcryention pour conyaincl'o Ie 
roi quïl n'ayait pas les sentÜncnts antilnonal'chiqucs quo 
Iui prêtait Ie cornte Dorries. II tne eonseillait lui-IUêo1c, 
dans rintérl't de 1113 carrière, de ne pas avoir avec lui des 
rolations trop fréquentes, et de son cÒté, BorriE's 111 'enga- 
geait it me tenir en garde contre ceHo dang-erouse arrtitié. 
Je ne tins aucun cnn1pto de eet ayis. ot toutes les fois 
que )1. 'Yindthorstétait à Hanoyre,je continuai d'entretc- 
nil' avec cct hornnle éu1Ínent un COl1lnlCl'ce oÜ je trouyais 
autant cl'agrélnent quo do profit. Doué (fUll e
prit trt
S 
ouycrt, très pénélrant, il aSpi1'3it Ù conquérir Ie pouYûir et 
Iïnflucnce, ll1ais il était exelnpt de tonte anlbition 111es- 
quine ou yaniteuse. .L\th-el'saire redoutabIe, orateur incisif, 
n'épal'gnant rien pour gagner ses battliIIcs, tout n10yen lui 
ét<Jit bon, nlais iI n'ayait point d'i1ninlosités personnelIcs. 
)1('111e quand il Ie put, il ne fit jalnais de tort à SéS fnne- 
Dl is, e t j a 111 
 j s i I n e s' est v e n gé d u 111 a J q u ' 011 I u i a ya it 
fait (1). )) 
)Ialheurcuselncnt pour Iui, luaIgré les qualités renlar- 
quables qui Ie distinguaient, "ïndlhorst n 'était point pc/'- 
SOJUl !Jrata it ]a COllI'. Le l'oi ressentait à son t'gard uno 
inSUl'lnontalJle défiancc. Sans dOllte, il était conser\.ateul', 
rnais it ayait une grancle Iiberté d'espl'it, et Georges 'T, 
ayec son ternpéralllen t trè:s orubrageux, 3yait }Jcur des es- 


(I) l\Iemoireu zur Zcitgeschiehte. Erste Ahthcilung". Yordem Strum, ;-on 
Oskar l\Ieding, 18
1. 
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prits IiIB'cs. Jalolls (
e son al1torjt(
 I toujours cn garLie 
conlee ses nlinisll'e:--;, il craj
'n::lÌt d'(.trc trolllpé par eux, 
Ies (1crusanl d'étpndrc leur intlucnce au détrirllcnt de l'au- 
torilé l'oyah\. COlldarunl' pal
 Ia cécité Ù la nuit éternelle, 
incapaLle tic lire 
ul' les ,is3ges les pcnsées dcs autrcs, il 
ne jug-cail tie::; intenlions secl'ètcs que par lc 
on de la yoix, 
et sails ce::;
e il rcdoutait queJque piège. Fairc preu,-e cl'ha- 
]Jilclé, c'était dcyenir suspect; Ia bOlll1C llH
diocriÌl" seuJe, 
qui nÏnspil'ait au rui aUClUiC frayeUl\ 3yait gràce deyant 
lui. 
Cependant Dorries jouissait de son facile triOlllphe. Par 
ses soins, la dfJtation de Ia cuuronne 1ut éle,-ée de cellt 
luillc 1haJer;:;. On réduisaiL de plus en plus les clroits tin 
peul'lr, it nlcsure qu'oD élendait ceux de la royauté. 
C'élait justerncnt I'('poque de Ia guel'fC d'Italic, et pen- 
ttH1t que l'.Autriche étaiL ûccupée à rextérieur, on reCOffi- 
lllen\,a dans Ie IIano\Tc Ù agiter Ja question allClf1l111lle. 
Pour oppo
er une dig-ue (\U courant prussien, Gcorges ,- 
faisiJ i t luus ses efforts pour ra ttacher pI us étroi tCIllen t ses 
sujels Ù la yieillp Dlai50n guelfc, lnais Bennigsen et ses 
an1is, jug-eant ruccasion propice à la réalisation tie leur 
desscin, faisaient une opposition acharnée au cabinet Dor- 
ries. ...\ leur 3yis, un Ch3ng'eIllenL de !touvernCl11cnt d(
'-ait 
<..; L' 
facili leI' III réuniun des petits l
tats it Ia Prusse; 111ais Ia 
Iuite qUI s'engagea Lientôt sur le terrain rcligieux deyait, 
luieu:\ encore que les intrigues du 
'
(ftioJlal J -erein, préci- 
piter la chute du Ininistère. 
Les IJasteurs protestants orlhodoxes) qui jouissaient de 
1a haute 1
1YeUr royalc, yenaicnt de publier ayce I'as::;enti- 
lllcnt du roi, Ie 1 i 3yril IBG
, un catéchislllC qui, par 
a 
tcndance Iuthéricnnc, réycilla la Itaine entre les diycr::;es 
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sectes. Partout, dans Ie pays, on attaqua si yiolcmn1ent Ie 
nouveau catéchisl11e que Georges V, effrayé, se hâta de 
réunir à Goslar un conciliahule C01l1posé d'hon1n1es de 
confiance Iaïques et pasteurs. Le résultal de la déIibération 
fut que 10 nouyea u catécl1isI11e ne serait employé que 
dans les paroisses oÌl il scrai t yolontiers arcueilli. En 
J11êrne temps Ie n1inislère Búrries était remerci6. Le roi 
partit aussitôt pour Osnabriick où, pendant SOI1 séjour pro- 
longé, iI traita gracieuse111ent les anciens Ininistres SU"nye 
et "-indthorst. )lais ce ne fut pas sans peine qu'ol1 réussit 
à constitucr un nouveau cabinet. Les pourparlers n'abou- 
tirent que Ie 10 décembre It:;G
. Le catholique 'Yïndthorst 
était pour Ia seconde fois 111inistre de la justice. << Le nou- 
veau cabinet, écrit IIarÍInann, fut accueilli dans tout Ie 
P3YS avec une joie sincère. 'Yindthorst, Lichtenberg et 
Erxleben étaient consiclérés C01111110 des hon1111es supérieurs, 
et leurs colIègues étaient tous gens d'honneur jouissant 
de hI cOl1fiance tIu peuple. Le parti grand allen1and 
approu\
ait la politique extérieure du goUyernelnent et, 
ayant tout, les efforts tentés en vue de rendre unis ef forts 
tous les Í
lats secondaires allen1ands. )) Le Cou)'ricJ' ha71o- 
l'rien du 13 rnars saluait, lui aussi, avec bonheur l'avène- 
111ent au pouyoir de ces \Tais 11on1111es cl'État. << On peut 
espérer, clisait-il, que les an1is de la liberté ne seront plus 
poursuiris cornine par Ie pDssé, et que la législDtion défi- 
gurée sous Barries sera hientät affranchie des entraves 
réactionnaires dans lesquelles il l'a ligottée. )) 
:\lalheureusernent, la grande confiance do peuple n '('tait 
pas ('ga]ée par Ia confianco du roi ayeugle, toujours rné- 
fiant, (Iui prêtait plus souyenl l'oreille aux intrigues et 
aux insinuations pcrfides des enncInis tIu gouyernenlent 
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qU'[lllX conscils ct au\: projeh; hienveiIJanfs des nll- 
ni
tre
. 
f:'cst pourquoi les portefeuilles changeaient fréquenl- 
Ulcnt de Lilulairrs. 
,A co sujet Ci.\rl Sonntag a l'tlconté un souycnir quïl 
tenait de \\ïndthorst lui-11l0rne. Les nlinistrc
 de ccUe 
[lnn('c se tI'ou,'aicnt réunis à taLIe au British IIotel, en 
attendant l'arrivée de leur::; farlliIIes. La Petite Excellcnce 
avail cssayé de louer un Dpparternent dans Ie centre de ]a 
yUle; Ies condi lions ét3icnt a
ceptées, raccord sur Ie point 
d'être concIu, lorsque Ia nlaîtl'eSSe de nlaison pria 'Yindl- 
horst de Iui indiqu
r son nOlO. 
- 
Iunsicur 'Yindthnrst 
 ".ous êtes done nliuistre? 
- Puu!' "ous servir, )Iallanle. 
- Oh ! nIors
 je vous deInande pflrdon, nlaÌs je garcle 
111e::; a ppa rlC111en t
. 
- Conlnlcn t done '! 
- 'Y ous conlprcnez qu'il Tn 'est inlpossible de changer 
cIw.que année de locataire;:;; ct du rOOIl1ont que YOUS êtes 
n1inistre.... je connais trup les habitudes du gOl1,-erne- 
111Cn t ! 
Tout d'aI)ord SÏIl1posait Ie diffieile de\'oir de donneI' au 
pays Ia paix religieuse. 
laIgl'é roppo
ition royale, ce 1.)1'0- 
hlèIne fut hcurpusenlent résolu par un règlcnlent 
ynodal 
que Ie Ininistre de Ia justice fit allopter aux sectes protes- 
tantes. 
Plus tard, en parlant de cettc pacification, \Yindthorst 
disait Iui-nll'Ille : (( Je rai étublic, 1110i, 111inislrc catho- 
Iique, asec n10n an1i .protc::;laut Brüel; c'est encore aujour- 
d'hui Ie 111cillcur règlen1cnt que je connaisse en AlIc- 
Inagne; en l'cxalninant, YOUS POUYCZ yoir que j'ai ('on1- 
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pris la libertl' de I'Étdiso pour les disci pIes de Luther 
<Iussi bien que pour Ies catholiques. )) 
En ne tenant aUCUll eon1ple des opinions politiques des 
fùnctionnaires qu'ils }J1'6sent[lient uU dont ils ratifiaient la 
nOlnination, Irs lllinislres firent }Jl'cuye cl'un esprit \Tai- 
11lcnl JilJéral. Sans doute.. il étJÏt irnpossible d'alJoIir en 
Inêrlle teHlps tous les aLus, lllais dans son propre ressort, 
'\lndlhorst put faire exéeutcr un nOU\-e3U règlen1ent con- 
cernant les hypolhèqlles, ot ùans les lllaisons d'arl'èt cer- 
taines réfornles ayant pour but d'adoucir Ie traitemcnt dll 
prisonnier. Tous les efforts tentés pou l' arnener d'autres 
anléliùrations restÒl'ent inuliles, on 
e heurtait Ù l'inllexible 
entêlerllcnt ùu rui ct ue 
es conseillers secrets. C'élait pour 
ce 1110tif qu'Ù clJLlquc dcn1
IlHle de re\Tision de la constitu- 
tion, \Yindthorst, se pIaçant au yrai point de \Tue polilique, 
répondait que dans Ies questions actuelles il faIhlit, en fait 
de 1'éforn1es, se IJorncr' au possjjJle. Plus (rune fois la se- 
conde CharulJrc, SOllS l'ÜllpuIsion de i\Iiquei et de Bcnllig- 
sell, pria Ie gouyernernellt (l"aLolir les lois édiL:t6es par Ie 
n1ini
tère Borries : lisle civile, Iui électurale, régleIllenta- 
tion des fonctionnaires dï
li.lt, et de rétaJJIil' la constitution 
IiLé1'ule ùe 18 is; ce fut .toujours en yain. Lc roi ne youlait 
rien entendre, et son obslination allait forcer JJientût des 
hOIl1IlICS dé\Toués ct loyaux à donner leur d
mission. 
Quand il eut appelé Borrics it la ljrésidcllce du conseil 
d'État. "-indthorst, IIlJllllllel'sl
jn, LichtenLerg, Erxleben 
déposèrent leurs portefeuilles. Ce fut Ie docteur Léonharcl 
qui rernpIaça \Yindlilorst au rninisl(\re de la justice. 
Celui-ci resta encore quelque te1l1ps cléputé de la seconJe 
Ch
llIlbrc, 111ais en 111ai 18()G, Georges ,r Ie n0l1ll11a procu- 
reur gt'néral dll tribuna I de CelIe. C\
tait un 1110yen 110no- 
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raLle de se t.léb3rr
'::'
èr de lui. S'il 8'"8it conscnti, lorsque 
le CUlnte Borrie
 cut h\ssé tout Ie 1110ndo, buurgroisie et 
nuble;::;:-;c, Ü l'appelcr au pouroir, ilne ccs
a janlais ce}Jcn- 
dant lIe Ie lcnir pour Ull seryiteur truue fui doulcuse qui 
dCl1lantiait à ètrc survcillé. La cause de ceUe dl;fiance, 
c'c
t que 'Yindlhorst eserçait sur ses collègues l'ascenLlant 
d"un rnérile supérieur. 
Ul" c\
lait un (,riule que Ie lllonarque ne pOUYDit par- 
Jonnel", car il cntendait ètre Ie soul présillent du conseiI. 
Il Iui rcprochait Hussi tIe llwuqucr parfois de franchise, 
de chcrchcr dcs délours et de ne pas tout lui dire. Far 
IHolllcnls ille Suup(:onnait de lnédiler lIe secrètes tl'ahisons. 
Cn jour ne dit-il pas it 
I. 
Ieding : (( Quanti \Yinllthûrst 
cst Ililln lllÍuislrl\ il B1C semblc que je lla,-jgue sur un 
Yai

f\au au nlÙt dUl(uelllottc 1110n payillon el qui suit la 
direction que jc YCUS SUi\TC. .Te 1110 Louche un instant, je 
l1l'endors, ct quanti je relllonte 
l1l
 10 pont
 je yois Hotler 
au IllÙl un dr
1 pCLl u qui n 'est pas Ie Inicn, et]e na yire a 
Ch311gé de roulc. )) C'étuicnt là, sans doute, des illusions 
cl de yéritables injustices Ü'aycugle. 'Yinlllhorst a prou\Té 
quïI etailloyalelllCnt aUaché à son sou,'erain, Blais il Ie 
regardait CUIlllne un de ces h0111111es qui ne sc décident it 
faire Ie bien qu'Ù l'aide de Inéchantes raison
, et pour 

rriYCl' Ù son Dut, il exposait los seuls :Jrgulnent
 llU'ii 
jugeait capables de trioIllphcr. 
Georges V étuit dans l'errcur; n "est-ce pas l'éternollnal- 
heur des 
ouYerains d"être trolllpés, parce quïl
 redoutent 
(IU'ùll Ies éclaire"! On Ies sert scIon Jour désir, et des corn- 
I)Iaisances coupables 111cUent bienlðt la OaUerie déclan1a- 
tuire à 1(\ place des aYel'tis
èlnè11ts Ùé\TOUPS et courageux. 
II rcconnut bicl1tõt son illusion, trop Íl:lrd, hélas! Lors- 
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que écIata la grande crise allenlancle en 1866, Ie roi de 
IIanovre épousait la cause de ]"A.utriehe, son royaurne 
était envahi par une a1'mée prussienne et sa cou1'onne it 
janlais perdue. L'heu1'e du InaIheur avait sonné; seuIs les 
vrais amis 1'estaient; ]e roi put les conlpte1'; à leur tète 
se t1'ouvait 'Yindtho1'st, flui garda toujours au souverain 
déchu une inviolable fidélité. Sans l'acconlpagncr dans 
l'exil, il ne rent1'a pas dans la vie privée, mais il S8 mit à 
la tête du pa1'ti protestataire tIu IIanoyre. Georges V 
pou \Tai t enfin a ppl'écier la valeur de son ancien n1inis- 
tre, ille choisit pour Inandataire et Ie chargea de revcncli- 
queI' ses bicn confisqués. Vaine entrep1'ise! Ce trésor Inys- 
térieux, dont il n'a jalnais été tenu aucune COlllptabilité, 
devait rcndre de grands services au nouvel enlpi1'c. C'est 
lui qui servit à stipendier ce qu'on a désigné sous Ie non1 
de presse des reptiles; et lorsque de grands pcrsonnages 
se tr()uvc
rent dans l'en1barras, Ie gourernenlent p1'ussien 
savait, pal'aît-il, uliliser à propos les finan
es de Geor- 

'es ,-. 
<- 
Les I-Ianovriens, qui regrettaient leur roi, envoyèl'ent 
"-inclthorst siéger au Ileichstag de ]a Confédération du 
Nord, et dans cette assemblée CODline dans la secondo 
Chanibre do Prusse, ]e député de l\Ieppcn tut Ie chef du 
parti guelfe. 
l\Iais avant tie Ie suivre au parlelnent, il scrait injuste 
d'ouhlie1' les services quïl a rendus dès cetle époque à la 
cause catholique. De jaloux adyersaircs ont bien insinué, 
pour rendre "Tindthorst suspect à son pal'ti, que Ia Petite 
Excellence s'était nlontré à IIanovre tout différent de l'ul- 
traulontain chefdu Centre. Sans nous arrêter à les réfuter, 
nuus- dirons, avec Ie tloctrur "-aaI, que l'aulour de \Vind- 
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ll1(1r
t pour l'ÉgIise cathnlique cst de,'cnu (( toujours pIu:-; 
pur, plus ördent, plus dé,'oué. aussi JJicn pal' 8es rapports 
aycc IIermallll de l\Iallinckl'odt, Heichenspcrger et beau- 
coup d'aulrcs chrl'licns éll1Ïnellts, que parle cOlllbat et Ies 

aLrificcs quïl a dÙ soulcnir. IUen n'enchaìnc lJlus forte- 
lncnt h. Cu'Ul' de rhOlllInt' it une cause sainte que de sou!:' 
frir et de cOlllbaUl'e PUUl' cllc. >> 
L't"rectiun tl'un Sil'gc épiscopal Ù usnabrÜck, d'ailleurs, 
nc suffirai t-clIc pas, Ù clle seulc, Ù dérnentir les accusa- 
tions purtées CUll trc rancien 111Ïni
tl'e de la jl1sti(
e
? Or ce 
ll\
lail lias enll'l'IJrise facile que ù'aolener un gouyerne- 
IHent protcstant à doter un éYl'ché catholiquc. Georgcs \? De 
dClllantlail pas 111icux sans LIoule que de Iaissél' donnir Ie 
('úncorllat ("oneIll a ulrcfui s entre Ic IIi:H10'Te ct Ie Saint- 
Siège. P
ll' la bulle lJJlpeJl
({ 1lonulJloJ'uJn !>on'i/ir.:lllll, till 

G aoùt 18
}, Ie pape ayail Cl'(;é deux é,'êché
: Ilildcshei[ll 
('t Usnabl'Ück, nlais Ia pénurie du trésor força ( 
snabl
Ück 
Ù 
e contentcr d'un adlninistl'atcur. Ce fut pcndant son 
passage au Illini:-5tt"l'e de Ja justice que 'YindLhorst réussit 
cnfin Ù oblcnir les fonds 116rcssail'èS et eut Ie hûnhcur de 
yoil' IllontCl' SU1' Ie siègc trOsnabrÜck, YDeant df 1 puis ILl 
St\cl1Iarisatiull, Paul 
Ielchers, yicairc gènér
:d ùe :i\Iullster, 
une des futurcs yictinlc
 du I
ultul'kaInpf. 
Ccs 
cr,'it'es, pOLIl'tant, étaient peu de chose en cOlllpa- 
raison de ceD\. qu'il étai t al'pelé it rcnJre. Si l'énrrgie quïI 
ya dépIoycr ne 111Ì donne point de succès ilnlu6diat, il 
u'c::;l PLI:-; Illoins rl'ai que Ie trioIllphe Hnal scra dÙ it ses 
efforts. 


--:>,>:;o-
<.:<.- 
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Pour aVOIl' 111érité Ie non1 de grand politiLjue, 'Yin(lt- 
horst n'a jl.1lnais sacrifié Ia justice à Ia diplornatie, pron- 
vant par IÙ que la llleilleure politiqne est encore ceIIe qui 
consi
te dans III droiture et di.lnS Ia Ioyaut(
. Ce (Iu'i! a eru 
yrai, il l'a sincèrenlent yûulu; sans préoccupatinn tl'ol'dre 
secondaire, il rnit tout son courage à l'obtenir. 
Pen apl'ès son en trée au parIement de Berlin, lorsque, 
dans ]3. séanre du 'II décenlbre ISG7, fu t déposé sur Ie 
bureau clll Lanrltag Ie projct de loi qui translìlcttait iJ. ]a 
Prusse l'adnlinistration de la prineipauté de "'aldeck, 
"-indthorst s'était Ü1Ït inscrire p:1rnli les orateurs opposés. 
au projet, lllais sitût qu'il eut entcndu les explications clu 
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COIHte de Bi
lnal'ck, au ri
que d'être accusé d'un 111anque 
de fidélilt
 à son passé politique, il n10nta à la tribun0 
puur d(
cIarcr qno Ies argulnents tIll Dlinistre nloc1ifiaicnt 
son opinion ct quïl renon(:nit à In parule. Ce n'cst pas la 
seule occasion all it ait donné son asscntin1ent au chancc- 
Iier'. Le JO janvier I
l)
, d<:nls Ics dt
hats rclatifs à l'org:ì- 
nis:ltion de la justire, nOllS l'entendons dire: (( .Te yntcrai 
purelnent et sÌ111pleIIlent pour Ie projet tin gOllyernenlent 
0t tonlre tOL
S Irs alllendc111ents propoS'és. )) 
rne teIle rnanière d'<lgir trahirait-elle une opposition 
systc'n1a tique au In i n istt'l'C"! :\un, s'il con1 bat, co 11 'est pas 
pour satisfaire un secret scnlinlent de vengeance cûntl'e 
l'ancien rjvi
scur de ::;on pays 
 toute sa conduite prouvera 
quïl obt'iss3i t Ù des "lIes he
1ucoup plus éle,-écs. S
lns 
dnutc 1<1 suprématie appartenait d(\SOrlnais à 13 Prus
p, qui 
s'était suhstiLuée it r_\utriche dans ce qu'on appolait alors 
I'IH;!/l;7J1071Ù! de I'.Al1eIlH(flJlC, et l'espoir quïl aY
lit Dlis 
jU
qH'<Ì J'lIeure de SadO\Y3 dans Ie su('cès des I-Iabsbourg 
était irI'énlédiablenlent dé(
'u, nlais il sut faire, SUiY3nt 
I'expression yulgaire, contre fOl'tune bOll cæur, et dans un 

incère désir d'ètre utile Ù sos crnnp3triotes, il trayaillera 
toujoul's a,-ec une inclonlptablc énergit' au triorlJphe du 
droit cl de In liberté. La preuyp en est dans l'activité quïl 
apporle Ù tous Irs déb3tS au sein des cOIllnlissions, dans 
la rélbction cles r3pports qui lui sont cOllfiés. Toutefois, 
en attendant que r(
rcction tlu nou,-el en1pire et Ia luttc 
rclig'ieuse rc
suscitent 10 yjeux parli catholique, \Yindt- 
horst resLe i:,ülé, il no fait partie d'aucun groupe, c'est un 
de
 (( saU\"ilg'es )) till parlelnent. II y a bien clans ce par- 
ICIllcnt quclrilies hünulles de bonne yolonté, n1ais sans 
cühés
on entre eus. 
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Les forces rcligieuses étaient a10rs éparpillécs, ct I'iso- 
ICII1Cnt, toujours funeste, cle\.ellait surlout périIlcux dans 
une asscnlblée conl posée de pa rtis fortc1l1ent consti tués et 
généraIelncnt hostiles à l'É,g'lise. L'ancienne fraction ca- 
tholique, qui a vait peu à peu diIninué, s'était COIn plète- 
llient éyanouie ùans la périocle h
gislatiyc con1prise entre 
18G7 et 1870, et pourtant l'union }Jour Ia garlic et la clé- 
fense de Ia liberté de,.cnail de l>1us en plus urgente. 
(Juelques hOIllllles élninents c01l1prirent ceUe nécessité, et 
c'cst alors qu'une prenlière proclao1ation, datée de Berlin 
Ie II janvier 1
71, fut signée par 
I
I. Sayigïl}, :\Iallill- 
ckroLlt, 'Yindthorst, Reichenspel'ger et Ie prince de Læ- 
\\yenstein. Elle obtint auprès des électeurs un succès incs- 
péré : soixante députés cathoIiques étaient cl1yoyés (lU 
Heichstag, et dès l'ou,-erture de la se::;sion, Ie 
l rnars, se 
constituJienten p
ìrti 
n-ec un progranHncnetten1entarrêté. 
II était tClìlpS, car Ie prelllier but que Guillauine el SOIl 
tout-puissant n1Ïnistrc s'étaicnt pl'oposé ayait été atteint, 
et Ie 11101nent des grancles Iuttes approchait. 
Iais 8yant 
d'engager les hostilités, aYJnt Illè:ne de prendre la direc- 
tion des affaires, 
I. de Bismarck avait youlu sOlider Ie 
terrain. C'est pourquoi, aussilùt 3près la yisitc de son 
SOUyerLlÌn i1 C0111piègne en lSGl, il J\yait réclJlllé Ie posle 
d'tllnbassadeur Ù Paris. Dès lors, il cherche à s'oriellter, 
sans cacher toutefois qu'il poursuit ragrandissen1cnt tIe 
Ia Prusse, aux dépens des petits Í
tats, jusqu'à Ia Iigne 
llu 
Iein. II laisse 111('lno entre\yoir que, pour cOD1pcnser 
ces agralldissernents, la France pourrait bien s'adjuger la 
Belgique et écraser (( ce Did de délnagogues. >> Satisftlit 
d.e sa Inissiol1, il parcourt Ie n1idi de Ia France et cueille 
sur Ie tOlnbeau de Pétral'que, à \
aucluse, une branche 
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d'oliyicr (luïl serre ùans son porte-cigares. A sa rentréc 
au rarlon1ent, ilIa lllontrera au doctcur (rEstcr, député 
raJical, en 1ui disant : (( '.oici l'erublèlne de loa réconcilia- 
tion a \yec Ia dénlocra tie ! )) RóconciI j a tion lID i d urera j uste 
aussi longtomps que l'cxigeront ses intérèts personnels. 
Pour aUeindre Ie hut suprêlne rêvé par 31. de Bismarck, 
c'e
L-Ù-tljre pour assurer l'unilé religieusc, étab!ir une 
É2:lise nationale, protestantiser Ie pays, en un ruot cou- 

 . 
ronnel' son æU\TC, il fallait cilnenter l'unité allen1ande en 
dénlen1brant la France. Lorsque Ia fiUe alnéc de l'Église 
rOlnainc sorait dans 1ïlnpui
sance ùe prêter son appui à 
1a papaulé, qui pourrait désorlllais s'opposer à Ia Iutte 
con tre Rorne '! 
Sans doute, pour exposer les yastes intrigues sociales, 
financièrcs et 1I1açonniques écloses dan
 Ie puissant cer- 
veau du chancelier, ce ne serait pa
 trop, COIl1111C on l'a 
<lit, crun Shakespeare llouLlé d'un 
Iontesquieu; encore 
I'histoire, à cette heurc, ne pourrait-elle en dén1êler COIl1- 
plètenlcnt Ia trame; c'esl un trayaiI qui ne sera possible 
que Ie jour oÜ les rérélations ne feront plus tort à leurs 
auteurs. lJnc fois Ie cerclIeil ùe Bisrnarck définitivernent 
cloué, les secrets consignés ùans les nlén10ires ct les sou- 
venirs des conten1porains pourront être sortis de I'ar- 
rnoire lle fer; jusque-Ià, nous devons nous contenter des 
paroles el des faits que tout Ie IYIOnde a connus. Cela suf- 
fit puur dé1110ntrer que, clè
 lSJ9, Ie rêvc de ),1. de Bis- 
n13rck était l'anéantissen1ent de l'Église catholique. 
Un député du parlement de '-ienne, qui 
p;3it suiyi de 
près les agissen1ents de Ia Prusse, a écrit un jour: << Ce 
fut l'ironie cruelle du fondalcur de l'unité allen13ude de 
choisir
 dans chacune de 
es entreprises sllccessivcs, pour 
WI
DTnORST. :J 
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CODlp1ièe celul qui deyait êtrc sa yictilne dans l'entrcprise 
suivvnte. )) C'cst que, en cffet, si Ie chancclier tcnait it 
varier ses moyens d'exécution avec une Dlaîlrise, une sou- 
plesse qui n"a d'égal que ravcuglen1ent do 8CS adrers(}ires, 
toutes ses entreprises sout charpentées de la lllên1e façon. 
Ce qu'il a fait du DaneII1
rk, de l'Autriche, il ]e fera de la 
France, d'aborù une dupe, et puis une conlplicc, enfin 
llne victinîe. 
Xous tlé!aissons un n10lYlent notrc héros pl'inci pal POUl" 
rerhercher Ies causes des érénen1cnts qui lui donnel'ont 
l'occasion dc révéler touL son génie; cet ab
ndon cst done 
plus apparcnt que réel; un coup d'æil génèral sur la si- 
tuation politique n'est d'aillcu1'8 pas inutile, c'est la rCCOI1- 
n:1Ïssance Ju terrain S11r JequeI j} est appelé 
\ n1anæuvrcr 
et à conduire ses soIdats. 
Si la paix de Prague, 
u lcndemain c1e Sado,,-a, ayait 
t
té strictc1l1ent exécutée, Napoléon III aurait it pcu près 
atteint son hut: la nou\'cIle Prusse no COll1pt1it encore que 
2 t nlÏllio:ls (r
llneS; l' A.utriche, priYée de hi \?énétie, dcs- 
centlait i1 33 111illions de sujcts eL conseryait la synlpathie 
des ...-\Jlen1ands du 
Lld) en 111ajorité cathoJiques; les Pru
- 
siens so rctiraient de la Baltiquc. La France, ayec scs 
38 n1iIIions d'habitants, senl])lait cleyoir conseryer la pré- 
pondérance en Europe. 
]Iais l'audace de 
tL de Bjsnlarrk innigea dcs décep- 
tions amères au 111écliateur dp la paix. L'honln1c de fer' 
si 6 'na Ù B8rJin, du 13 aoùt au 3 septenllJre 18GG, des trai- 
tés suceessifs ayec les Élats du sun allcnlands, qu'il cûl1- 
traignit, par des claus
3s d'ahord secrètes, 3 liyrer leurs 
arlnées à Ia Prusse. 
Tcl était alors l'aveuglenlcnt de Kapo10on, qu'il proposait 
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Ie désarnlcn1cnt de J'Europe, ct malgré Ie rcjct de cette 
proposition à Berlin, l'eDlpereur, toujours irn]Ju de ses 
i(h"es (Ie pacificntion, fnis::tit réùuire ]e contingent de l'ar- 
nH
e rl'iJDçaisc et ajourner l'orgnnis
1tion de la g'(lrJe nlubilc. 
Lc rnonlent était ,"cnn ptHlr 1(' lliplomat0 prussien de 
I1lanifestcr son hahileté dJns tout son éclat on dans toute 
sa ]l1ideur. 
nencdetti
 dél';gué par Ie gou\-erncn1ent frë.lnçais pour 
nrg'ocier avec )1. de Bisrnarck, aVDit, en échange du Rhin 
quïl ab:lDdonnait à la Prusse, obtenu des cOD1pensations 
tlu cÒté de la Belgique. :\L1is sous prétexte de quelques 
Inodific
llions 3U traité, 
I. de Bismarck pria notre a111bas- 
sadeur d'cxpéJier à Paris une copie de la cOl1yention, pen- 
tLtnt quc lui -tnt'me gardait dans son portefeuiIIc Ja nlinute 
originaJe. .A peine 111 ulli de ce prècieux docun-lent, il 
réunilles pléni potcn tia ires des Éta ts d u rrlÌdi de l'r\lIe- 
1l1ngne, Jeur expose
 preuyes en Blains, les yues aBlbi- 
tieu
es dè la Fr
\nce et leur arraehe une cOl1\-ention secrète, 
lIlcttant toutcs les forces de l'_-\lIenlagne nlériclionale à la 
di
po
ition de Ia Prussc. C'l'tait détruire yirtuelIcn1ent la 
1iQ:ne du 
Icin et consacrcl' I'unité n1ilitairo de 1'_\IIenl<Htne 

 . "--' 
sou
 Ie 
ceptre des IIohenzollern. 
Dans Ie cas d'un conflit a\-èC la Frnnce, aux yeu:\ rlu 
prudent nlinisLl'e, cette union n'était pas suf1ìsante encore; 
il ne denlandait qu'à eng'ager la partie, n1ais pas avant 
d'(l yoi J' tous les a tun ts dans son j eu. 
Le docun1ent diplon1atique confié par Denpde
ti Ù )f. de 
Bis111arck n'cst pas plus tõt utilisé en face des États SCCOll- 
daires du sud, qu'on fait 
igne à 
I. de )IanteuffeJ, confident 
intirne du roi Guillnunlc; Ie général accourt à Berlin et de 
lÙ à 
aint-rétèrsl)ourg, où il dérnasquc, toujours pièces à 
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fappui, les visées de Xapoléon. Le tsar pron1et de ne pas 
intervenir dans la grandc querelle qui Sð prépare. 
Dès lors, :\1. de Bisrnarck agit ayee une liberté d'a]lures 
COil1plètc, sans << se Iaisscr détourner un insttlnt par l'é- 
ventualité d'un eonflit ayee la France; >> propagande aetiye 
,dans Ie sud, négoeiations avec Ies révolutionnaires italiens 
et Ie gou\.erncment de \
ictor-Enllnanuc], tout cst nlis en 
(Buvre pour Ia réalisation de l'unité aHen1ande. 
Les préparatifs se faisaient avec une n1erveilleuse habi- 
1eté pour l'exécution du second acte qui devait se jouer en 
1870, Iorsqu'un é\.énerrlent inattelldu pour la diplon1atie 
française vint mettre Ie feu aux pouch'es. 
Le conflit espagnol avançait tIe quelques scn1aines seu- 
1en1ent l'échéance que )1. de Bisn1arck avait fìxée pour 
l'ouverture des hostilités. Le roi de Prusse n'a-t-Ïl p8S, en 
.eiTet, avoué luÍ-n1ème que Ia candidature du prince de 
Hohenzollern avait été décIaréc par Ie génér'al PriIn trois 
mois ayant l'époque conyenue? 

la]gré sa surprise n1on1entanée, Ie chancelicr rcssentit 
l1ne joie profonde, car Ies difficullés intérieures au'XqueIles 
il clevait faire face lYlenaçaient de s'aggraver tous les 
jours. << Le charnlc disparaissait de plus en plus, et dès Ie 
'printen1ps de 1870, l'opposition étaÏt deyenue si yiolellte 
-en Prusse tIue I'on altendait ayec 8nxiété les élections de 
l'autornne suivant. On ét.ait conyaincu qu'elles devaient 
produire de gl'andes ITIodifications quancl èclata - COn1111e 
à souÌlait - la guerre de France, qui l1aturellcl11ent fit 
.oublicr pour un ten1ps tOllS les embarras intérieurs (1). >> 
Seulcn1ent il fallait nH
nager I'opinion de rEurope et 


{I) Constantin }1"'rantz, D((s ncue Deutsrhla nfl. 
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rejcter rDpparence des torts tiu côlé ùc Ia France. XuI ne- 
peut contesfer de })onne foi que co programlne n'ait été- 
ponGtueIlenlent suivi. 
En proposant Ia cLlndidature au prince Lc'opoILl, Ie gou-- 
vernelnent de Berlin tenait-il avant tout it faire rnonter un 
tIohenzolIcrn sur Ie trûne de Charles-Ouint ?-1\on. (( La 
" 
souvcraillclé offerte au prince Léopold, disait 1\1. de Bis-- 
111arck à I'anlDassadeur dès Ie 11 mai 18C!), quancl celui-
i 
l'intcrpclla, ne saurait ayoir qu'une durée éphérnère et 
I'exposcrait à plus de dangers per
onnels encore que de- 
nléco111ptes. )) Quel était done Ie yéritahle but? SouIever 
un caSllS belli ayec la France! L'Europe, d'ailleurs, ne s'y 
est pas trornpée, et c'est pourquoi BOUS yoyons tous Ies 
caLinets s'inlerposer sans dissimuler leur surprise et leur 
rrainte. Londres, Pétershourg, conseillèrent au roi la mo- 
dération; 1a presse de tous les pays fit entendre un 1an- 
gage sévère, et Ie TiJnes caractérisait ainsi I'attitude de 1a 
Prusse: (( Toute la transaction porte Ie caractère crun 
coup d'État vulgaire ot inlpuclent. L'él('ction crun prince à 
un trùne conlme celui do l'Espagne deyait être un acte di- 
gne ot solonnel, accon1pli ouverteII1ent à la face du monele- 
et accol11pagné de conlnlunications franches et loyales avec 
les puiss
nces anlies.... S'iI n'y avait I'ien d'hostile à la 
France dans cette négociation, pourquoi Ia lui cacher? 
(( Ce raisonncmcnt, des n1illiers do Fran('ais Ie feront
 
et il ne sera pas f
1cile de clétruirc cctte inl pre
sion. Il n 'est 
pas dans la nature hunlaine de ne pas ressentir yÎ\.enlent 
une pel'fidie, et cette affaire est pour les Français une per- 
fidic des plus désagréablcs (1). )) 



l \ Y oilá ('{' qu(' l'opini
itr(' ('ntl'temcnt dcs Allcmands 
'ohstinc toujour:::, 
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C'est alors que, devant la réproba lion de 1'Europe et 1'at- 
1itude <-lig-ne sans pro,'oeation de ]a France, Ie roi de 
Prusse consentit à receyoir Hotre 3Blbassacleur et à rc- 
chereher avec lui les n10yens de terilli ner Ie diffél'cnd. 
l\Iais ces pourparlers, qui pouyaicnt aboutir 
l une tran- 
saction, inquiètent Ie chancclicr, qui se hÔte de quilter 
Val'zin pour aceùurir à "ïesbadcn. Sur l'ordre for[nel 
du roi, qui voulait poursuivre seulles négociations, il dut 
s'arrêler à Berlin. GuilIauIl1e redoutait 1'audace ùe son 
chaneelier, nlais il ne renollçait pas à l'espoir de faire sur- 
gir des diffieultés eonforn1cs au plöl1 de 
I. de BisI11arck. 
Toutefois, :\1. Benedetti obtint clans ces entrevues l'ap- 
probation du roi de Prusse au renoneenlent tIu prince 
Léopold, mais Ie souverain rcfusuit de prendre J'engJgú- 
n1cnt de l'exiger. Bien plus il s'entcnclait avec Ie prince 
Antuine, père de Léopold, pour que la renoneiation se pas- 
sùt dans des conditions déso))Iigeantcs pour In Frönce. 
II n'eut, pour aUeindre ee résultat, qu'à faire annoneer au 
général Prin1, à l'insu de notre 3111bass3lleur, lû refus du 
prince, au n10yen cI'une d('pêehe transnlise en clair par 
Paris et conçue de façoll it irritcr Ie cabinet français. De 
Ia sorte, ]e roi Guillauine ne faisait Dueune concession Ù la 
Frunee; spontanélnellt Ie candidat à la eOUl'onne d'Es- 
p8gne jugeait à propos de disparaitre. Or, nul ne pou\'ait 


à nier. Dans lcs écolcs, dan
 lc
 g-ymnasf\s on a Lmssé leur f.lppréciatioll; 
1110me après les (lYPUX de 1\1. de Bismarck, iIs l1e nmlcnt pas rcconn3.Îtr(" 
Ics justes réclamations de la. 1'1'anc0. Lps causes d(' la. g-lH'lTe et les <.'on- 
qut'>tes de la P1'u8
e furmeront tine ctel'nclle Larrière cntre Ie::; Allem:lnds 
<,t nous, II ne faut se plaimlrc que d'une chose. c'(':-;t que cett<' insuppor- 
table obstination contre la v{'rité historique ne soit pa
 ('onnue (fun plu:-; 
grand nombre dc Fl'ançai:s et c'cst pourquui, au risque d'entamer une lli- 
g-rcssion trop longue, nous ayons CI'U bon d'cxpliquer ces préliminaiI'f':-. 
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ignorer qu'une décision ùe cetto inlport
1l1Ce rclcyait du 
chef de f'àlnille des IIohenzollcrn, mais on youlait exaspé- 
reI' Ie gouvcrneillent ùe Paris et provoquer ]3 population. 
Ccs calcul:3 se trouvèrcllt exacts de tout point. Puisque 1a 
rcnoneiation tIu prince Léopold était rendue pubIique 
3yanl d'avoir été nûtifi0e, comn10 cIle devait l'être, au cabi- 
net de Paris, Ie gou\'ernenlcut français jugca nécess
1Ïrc 
d'uLtenir des assurances pour l'avcnir. II chargc3 son aríl- 
L,lssadcur d'oblenir du l'oi lie Prusse qu'il n'autoriserait Ù 
raycnir aucun IIohenzollern à accepter Ia couronne espa- 
gnole. En quoi celt<? délnarche pouvait-elle blesser Ie roi 
GuilIaunle, puisqu'on offl'ait une garantie analogue en ce qui 
concernuit le
 l\apoléon ? )laIS aux dcmandcs de Benedetti 
OB oppo
a un l'efus catégorique. Dès lors, toutcs les espé- 
ranees Je paix s'é\-anouirent. Le roi ùe Prusse rOlnpit Ie::; 
négociations, convaincu quïl pourrait désorluais accuser Ie 
gou\-el'nelnent inlpérial de ,-ouloir oDstinélnent In guerre. 
.A partir de cette heure, 
.I. de Bisnlarck ayait carte 
}Jlanche; il en profila pour an10nceler dans la journée du 
13 j u illet toutes sorlcs Ù 'oLstacles å 13. paix. .Aussitût ii 
rappcIJe par dépêche son (tnJba
sadeur it Pë:iris, ct lance à 
t41us les agents diIJlolJ1atiquc::; Ie fan1eux t
Iégr3nlnle qui, 
dans 
a pen
ée, deyait être uue proyocaticn directe à Ia 
nation frauçaise. 
Ii a lllis vingt-quatl'c ans à en reconnaître Ie caractère 
InensOntter, Dlais en 1804, avec une cynique insouciance, 
il a ùéclaré fausse ]a nûle diplon1atique dans laquclle il 
prétendait faire connaitl'e Ies incidents survenus à 'Vïes- 
Laden entre Ie roi son rnaître ct 110tre anlbassaùeur (1). 


(1) Voici Ie") termes llc ce té!<,'grammc hi
toriquc : <. 4\rl'ès que 13. rcnon. 
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Ce fut Ie coup d'é\rcntail qui décida la guerre, moins 
bru tal en a pparenee peut-êtrc que eel ui d u Dey à l' euyoyé 
de Charles X, ll1ais plus crirninel ct incon1parabIenlent 
plus honteux. II y avait quatre années que l\I. de Bismarck 
préparait ce piège; l'occasion qui lui était offerte d'y faire 
tomber la France était trop tentante pour qu'il hésitàt 
devant un lllensonge, dùt ce D1ensongc bouleverser l'Eu- 
rop.e, In dépeupler et l'appauvrir. 
On sait trop, hélas! COnl1TIent, dans un écroulement 
gigantesque, sombrèrent toutes nos espérances et con1- 
ment l'habileté du Ininistre prussien se trou\Y(l toujours à 
la hauteur d'une fortune qui, après 1870, n'a\?ait eu d'é- 
gale en cc siècle que celIe du premier Napoléon. 
Si 1\1. de Bisrnarck a pu prévoir toutes les ruines que 
son æuyrc allait accumuler, de quel frisson d'orgueil il a 
dû tressaillir en ouvrant Ia caisse où dev
\ient ton1ber 
cinq nl iIliards ! 
Toutefois, maJgré ses suecès, Ie chance1ier ne pouvait 
n1éconnaître l'in1possibilité de satisfaire tout Ie monele. 
S'iI ne s'aveuglait point sur ropposition qui serait faite 
à sos plans, il ne prévûyait pas qu'c!le dût être aussi 
terrible. Pendant la canlpagne de France, il a\yait ressenti 
des joies profondes, n1ais parfois des déboires aussi et des 
fl'oissen1ents d'an1our-propre. On ou})Iiait un peu, selll- 


ciation du prince héréditaire dc Hohenzollcrn cut été communiquéc offi- 
ciellemcnt au gouyernf'ment impériaI français par Ie gouyernement royal 
espagnol, l'amhassadeur de Francc ù Berlin a dcmandé à Sa :Majpsté Ic 
roi dc l"autori:jer á télégraphier it Parið que Sa l\laje:jté Ie roi ð'cngag-eait 
pour l'avenir it ne pas con
entir it ce qu'un prince de Hohcn7011ern pO

tt 
de nouveau sa candidature. Sur cc, Sa l\Iajesté a refusé dc recevoir de nou- 
Y('au l'ambassadcur français et lui a fait dire par raide ùc camp de servicc 
quc Sa Majesté n'avait plus rien à comellllliqucr it ramhassadeur. 
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hlait-iI, au 111iliou tlu triomphc, Ie génie qui rúvait pré- 
paré. Des cnno111i8, ùos envicHx, chercltaient Ù ùiIllinucr 
son nit-rite, répétanL qu'ici
bas il n'est point d'holnnle 
nécessaire, ct que 
i Ic D1inistrc venait à disparDître 011 å 
s'attirer la disgràce du souyerDin, on 3urait yito fait de 
lui trouyer un ::;uccesseur. 8i dédaigneux qu'il fùt ou qu'il 
parùt être des hUlnmages de Ia fouIe, il n'était pas 1110ins 
sensible Ù toutes les piqÙres de l'orgueil. En ce monlent, 
Ie pren1ier et Ie plus fort, c'était lui, IHais Ia fortune a 
d'étl'anges caprices, il la sayait yolage et, pour s'assurel' 
contre son in1idélité, il \Toulait doubler, tripler nH"'n1e sa 
garde, en un n10t se créer un parti qui lui fùt incontesta- 
blerncnt déyoué. Dans ce but, il était nécessaire d'oblenir 
Ie concours du parti national-libéraI, qu'il (:\\'ait jusque-Ià 
tout Ù fait dédaigné. II n'ayait jamais douté pourtant que 
l'heure viendrait d'apaiser tous ces ad\
ersaires. CODln1e Ie 
charn1eur hindou qui siffie pour attirer les serpents et n 'a 
qu'à leur offrir une jatte de lait pour les forcer à rDnlper 
devant lui, )1. de Bismarck cOlnprit que rheurc était 
venue c!'appriyoiser tous ses ennen1is d'hier pour' en faire 
des auxiliaircs capables de ser\-i1' ses desseins. Du doigt 
il leur désigna IloI11c! Le signe fut cOInpris : conserya- 
teurs, nationaux-li],éraux, 3yeuglés par la haine l'eligieuse, 
seetail'es de 1a franc-maçonneric pour qui l'Églisc l'on1aine 
était l'ennen1ie héréditaire, n'araient plus qu
unc penséc : 
so seITer autour du terriLle eharrl1cur pour 11larcher à 
l'assaut de la papa uté. 
-'lais 
i l'attaque était soudaine, elle n'était pas illlpré- 
vue; conlnlC toutes sos entrcprises politiques, Ie tout- 
puissant lllÌni
tre l'avait prépar
c de longue date, et dès 
18;)0, run de 
es con1plices, Bennig-sen, écrivait: << Tout 
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Y3 bien, DOUS n'
 \Tons pI us qu'une citadelle it conquérir, 
ceIle de l'uItran10nÍ<<Jnisrnc. )) Et, dans une séance du 
11eichstag, au n10is de noven1bre 1873, 7\1. Lasker dÖclarait 
que ses arnis et Iui s'('taient, dc>s l'année 18G9, conccrtés 
<1yec 1\1. de Bislnarck pour C01l1nlcnccr la lutte contre 
rÉglise. 5i les hostiIité:5 ayaiellt été 3joul'nées, ùisait-il, 
c'est qu'alors l'unité de r...\Jleolagne n 'était pas encore 
faite, et il eùt été dangel'eux de con1pronlcttre une telle 
æU\Te ell senlant entre Ie nord et Ie lnidi des gcrn1es de 
discorcle et de conf1its religieux; ll1ieux yalait atlendre 
que l'ernpil'e allclnand soit sous un seul toit et que la 
voûte de rédil1cc fùt tel'Ininée; jusque-Ià il ne fallait pas 
qu'on "int les désunir (1). )) Faut-il rappeler que, dans Ie 
journal intill1c de l"c1l1percnr Frédéric, pubIié par )1. Gcff- 
ken, on peut lire ces deux lignes significaliyes datées du 
24 octobre '1870 : (( Bisrnarck raconte Ù rnon beau-frère 
qu'irl1rnédiatenlent apl'ès la guerre on entrerait en caln- 
pagne contre rinfaillibilité. )) Quelques joUI'S auparayant, 
Ic 13 scpternhre, ?\I. de Bisn1al'ck avait une longue conver- 
sation avec Ie Inaira de Ileinls, 1\1. '\Terlé. II s'agissait de 
l'inf1uence et ùe la civilisation des faces latincs, que Ie 


(I) Ce La
ker {>tait un .iuif polonais llu gl'an(I-(Iue11é lic POSf'n. Ses {otudf's 

ur Ie (Iroit et la politiqup llli ouvrirellt Ies porte
 du parlell1ent. Le parti 
national-lihél'al, dunt il rut Ie fOlldatf'ur, truuya en lui un orateur parfois 
doquf'nt ct 
ouvent agres:-;if. Doué d'unc grande p{.ndration (['esprit, il dé- 
ploya he:lueoup <.l'actiyit{. dans la r{'IIartlon du cOIle pénal et lIes lois qui 
prétendaicnt a:-:surer ruuite du nouvel empire. L"Ull de ::ies plus 1'omar- 
(luahlf's dis('ours, IH'onoll('(' Ie 7 féyrif'!' 1
Î3 <.'Ol1trc Ie eon:-;cille1' sccret 
\Yagner, lui yalut elc's at1aques particulii--rf'lllent (l('harnécs elf' Ia part des 
eonservateurs. :Mal
T(:' :-:011 anti pat hie pour If' celltre on Ie vit ayec :jurprisc 
apportcr. dans une ou lleux ol'casions, sa yoix aU
 catholiques; mais il e:-;t 
évidf'nt qUf' lcs ::lyantagcs de ses ('orf'ligionnairC's primaiellt chez lui tous 
Ips intérêts, et ("est pou!' lcs mieux défendre qu'il s'en alla ell Amérique, 
<>ù il 1rouy;}, 1:1 mort. 
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chancelicr youail it une destruction prochail1c : (( Quanll 
110U8 auron::; r3i
un du t:alhulicislue, disait-il, cllcs ne tar- 
dcront pi.1S à Ji
paraîtrc. >> ?\Iais pour pru,'oqucr cct anéan- 
ti::,senlclÜ qu'il pl'éJil a\'cc c0I11J!laisance, il lui faudra Ji- 
viser un peuple uni par Ie sang répandu en ccnt cOlobi.lts 
yjctorieux. C'csl égal, il n'l1ésitcra pas; on dirait, en 't
rité, 
{Iu\lne furcc supéricure Ic pousse à houlc'Terser un en1- 
}Jil'c Ù peine furIllé : Yl'ai trayail de P(
nÓlope que diffé- 
rent
 eCl'iyains ont cherché Ù exp1illucr. <( Le préjugé pro- 
tcstant, duuble1l1ent actif dans un tCl11pS lruublé par Ics 
Jiscussions l'cligicuscs, a dit l'un, ll'a pas élé élranger à 
la InanifesLation ùe co pl1énolllène. )) (( Peut-(.tl'e, préten- 
dait un autre, a-t-il élé 3I11Cné IÙ par la cl'ainlc que lui 
inspirail la fOl'l11ation (fun nouveau parti elu centre, de 
1 Ïntcrrenlion de la noblesse catholique en Ün"eur du Saint- 
Siège, ct de la tentative [aite Ù Ven;uilles au n1uycn d'unc 
<ldl'èSSe, pour proyoqucr l'intcITcnlÏon de l'eu1percur alle- 
nwnd Ù Ilo111C, afin de soutenir I'Église cathúlique. >> ((.A 
rnuins, écrivail un troisièlne, que l'e:\plosion crune que- 
relle religieuse ne parùt 3U chancelier capable de lui faire 
éyi tCl' des J ulles politiques désagréaLles; pour rallier à 
lui Ie gros de r arlnée libél'ale, Ie n1eilleur nloyen 11 'était-il 
pas de Iui liyrer l'ÉgIise catholique '? Pour ruiner Ia cons- 
titution naturellelllcnt antipathique it scs tcnclances abso- 
lutistes, so débarl'i.Jsser des incon,'él1ients de la liberté 
rcligicusc, n 'était-ce pas con1mencer 3yeC succès l'æuvre 
de Ia l'éartion'?>> Il est pussiLlo a ussi que Ie princi pal 
rnotif de tuute cette conduite poIiLique ne repo
e que sur 
de::; caIcul::; poIitiques. Soil. )lais stlns attendre les ré,.éla- 
tions d'ûutl'C-t0111be, Clui nous Llrri "crunf plus ou nloin
 
fal
ifìées conlnlC tant d'autres paroles ùe ce grunll f(Jlsi1ìca- 
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teur (car, suivant Ie 1110t de Bluntschli, << cet honlme an- 
tédiluvieu a dÙ mentir effroyablernent), '1> l'histoire en sait 
assez aujourd'hui pour affirnler que l"établissen1ent d'une 
ÉgIise n<JtionaIe n'était pas Ie motif déterminant du prince 
de Bism8rck, ou plutôt, en réclnmant cette Église natio- 
nale, il ne faisait qu'o]Jéir à l'injonction des sociétés se- 
crètes qui, pour arriveI' plus sÙrenlent et plus sournoise- 
Inenl à leur hut, exigeaient Ie protestantisrne universe], 
afin de détruire rÍ
gIise catholique. Avec la papauté il 
n'y 8vait pas d'entente possible, c'était la guerre à lHort; 
ayec Ie protestantisme il était toujours facile de tr8iter (I). 
Les projets du chancelier sont done netten1ent indiqués 
long-temps 3Y<Jnt 1a lutte, et si 1'0n veut bien se rappeIer 
les aveux échappés à 5es partisans, on sera vite édifië sur 
l'acharncment qu'ils ont déploy(). (( ...\rrière, s'écrie Ie 
conlte nath, arrièrc 13 Ionganinlité gernlanique, toutes 
les arn1es qui sont à nla portée, je veux les tourner contre 
Ronle. ." - (( L'ultramontanisrne, c'est, pour SchuItz-De- 
litscl1, l'hydre qu'il faut anéantir. >> - Pendant que les 
prisons refcrment leurs portes sur une fouIe de prêtres 
fidèles, (( queUe joie de vivre! )) s'écriera Ie n1inistre 1-10- 
brecht, et Ie professeur Friedberg, canoniste de cour et con- 
seiller orclinaire de 1\1. de Bislnarck, n'hésite1'3 pas à dé- 
clareI' que c'est Ie devoir de l'État d'opprin1er, de fouler 
aux pieds l'Église catholique. (( Nous voulons, disait-Ïl, 
nouer à ce 1l1enlbre qui est I'ÉgIise la vej ne par laquelle 
Ie sang de I'État pénètre en eIle, la fortifie et la vivifie. 
Nous isolerons petit à petit ce 111embre en habituant rÉtat 
à s'en passer. Cela fait, on pourra l'bmputer sans qu'on 


(1) L'ahhé Kannengie
('r. 
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s'rn 3pef(:oi\-e; Ia pJaie so cicatrisera faciIelnent, de sorle 
qu'une perte de snng no srrCl plus Ü craindrc. }) 
6\ l'æuyre Inaintcuant! L'hcur'c nc saurait (
trc plus pro- 
pice; à la fa ycur de 11uIlll il ia tion de la France et de l'a- 
lJandn11 uni,-erseI, l'Il3Iie achcvait l'u'U\Te qui ]a clé
ho- 
norc. La eapitale étaÏl cl1yahie, Ie pape dépouiIIé; les 
trflitL's, tant d'efforts du 1110n!le catholique, la parole ct 
l'épée tie Ia France n'avaient pu réussir à les défendre; il 
11 'y (.1 ya i l plus rien à era indre. 
Seul de tout Ie corps diplolnatique accrédité à Horne, 
1\\ll1hiJssad
ur prussien vient 
pplaudir par sa présence 
it l'enlrée de Yictor-En1manuel par III porta IJia; la grande 
yoix du concile ö parlé [Trf}i ct Orbi, quelques-uns ont 
feint de nc pas 1'enten<.11'o, d'autres l'ont conll'edite, de 
ccux-Ià 11101nes qui auraient dÙ l'acclarner ct la JJénil'. 
A ujourd'hui C01l1111e au X\le siècle, la logique allcn1ande 
ya-t-cllc faiblir, queUe catastrophe se prépare '! 
Le docteul" Dællingel', une desgIoires de l'uni\Tersité alle- 
nlôndc, s'cst insurgé dans di,-ers panlphlets signés ou ano- 
nyn1es contrc l'infaillibiJité. Conln1e on deyait s'y attendre. 
quelqur:::; discip!es :Jpprouyent les théories dll lnaître, et 
sitùt que Ie doglI1e est proclau1é, I'opposition va s'accell- 
tuant de jour en jour. 
L\près Dll'Ilinger, voici Ie docteul' 
l\Iicharlis, professeur ê.Ì l'Cniyersité de ßraunsberg, qui, 
dl's Ie 27 juiJIct, fait pôraître un IÌ\-rc contre Ie pape ct 
l'appolle hérétiqu
. Les prufesseurs Baltzer, Reinkens ct 
\reber, pour ll\-oir soutenu 1a n10rne thèso, sont condan1- 
nés par l'é\-('que de Breslau; deux jour's plus tard, l'arche- 
vêl{ue de Cologne deslituait pour 10111êl110 lnotif Ie curé 
Tangerlnann. Trop heuroux travoil' une occasion cl'inter- 
vcnir ot de 11lanifester son hostilité, Ie goUyernCll1Cnt s'en1- 
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presse de prendre parti contre ]es ereques, qu'i! accuse 
d'a\.oir out1'cpassé leurs droits, et pour établir la parfJile 
équité de ses réc]ílnlations, iI s'appuie sur les o1'donn:Jnces 
de 18
7 ot de 1830, régIant. les rapports du clcr'gé et ùe 
l'État. 
En vcrtu trUne intcrprétation ílbsolunlent erronée, Ie 
Ininistre des cultes, )1. de 
lÜlhcr, nlH
site pas Ù déclarer 
que si les l'vêques avaient ]e droit de censurcr les doc- 
trines qui ne leur (-'onvenaient pas, iIs n'avaient pas cclui 
de suspendre ou de destituer des fonctionnaires qui 
tenaient de l'Ét:1 t leur non1ination. En conséquence, les 
professeurs Baltzer, Reinkens et "-eber étaicnt Dlaintenus 
dans leurs foncLions. 
Presque au D1ênlc mOUleDt, l'Cni\Tersité de Bonn se pl8i- 

tnait de I'archevêque de Cologne, qui youlait inlpo
er 10 
dognle de lÏnfaiIIibilité aux professeurs de la FacuIl6 de 
théologie. Quel atten tat à la Iibertp de conscience!! Lr nl i- 
nistre ne pOUYílit pas tolérer un LeI abus, aussi ra
sura-t-il 
in1n1éclia tClnent le
 savants dorteurs de Bonn en leur pro- 
nlettant que les professeurs interdits ou frappés par l'a1'- 
chcvêque sans l'assentirnent de l'Élat n'avaient pas à 
s'inquiéter, il saurait bien les protL'ger, lui, contl'e Ies 
fouclrcs de I'Église. 
'- 
Cependant Ie n1Ìnist(
re prussien n'était pas seul à ernpié- 
tel' sur Ie ter-rain doctrinal. En Saxe, Ie gouyernrnlcnt in- 
terclit Ia puLIication d'une Iettre pastorale de l'évêquc For- 
\yerck, rérlan1ant la restauration du pouvoir ten1porcl. En 
Bayière, In pluparldes professcurs de I'Gniversité de 
Iunich 
s 'étaien t, clès Ie 
2 j uillet, prononcés con tre les clécisions 
du conciIe, ct Ie c()binet, s'inspirant tOl1jours de << ql1eIque 
loi exislantc )) exigeant Ie placitllJn /'euiu7Jz pour la puJJli- 
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cation des actcs de l'Dutorité ercIési3stique, intrrdil Ia 
pronlnlgation de
 décrcLs Ùlt '.atican. l\I3is au grand scan- 
dale (k
 lTS fiers anlis du progrès, les éVl'ques, s'appuyant 
snr un article dll Concordat qui garantit ]a Jibrc cOIrnTIuni- 
cation entre 10 clorgé et Ie peuplc et 1(1 libre publication 
des actes cct.lt'siastirlucs, prornulguput Ie nou,Tean dogn10 
Jualgré Ia défensc de rÉtat, et déclarellt au rninistre, par 
une }pttre col1ectiYc ùu 13 rnai 1871, quïIs no reconnais- 
sent ct ne reLun113îtront jarnais I'obligation du placilllJ]l 
TC!Jiu711. C"était placer Ie gOll\-erneOlent La,.arois dans un 
cruel enl barras. Exaspérel' Ie clcrgé qui disposaiL (rune 
grandl
 influence d3ns Ies c3nlpagnes. n'étaÌt-ce pas 
'atti- 
reI' 1a h
lÏnc d0S popllIa Lions; céder c0111plètenlent deYJnt 
Irs protestations des é,"êqlles, n "éb:tit-ce pas irriter l'auto- 
cratie prIIssienne '! On 8"011 tira par un C0l11prOn1is affec- 
tant une rcrtaine raiùcllr de lang3ge, n1ais au fond pas 
trop déftJ,.orable à Ia ) ibcrté. 
Pendant que les princes nlédiatisés plus ou Inoins, ser- 
"iIcs Ílnilateurs de leurlnaître, proyoquaient ou tolér3i p nt 
avec bien,-eillance les troubles religieux, les catholiqucs 
3vaient ell Ie lûisir d'abanLlonner J'iIIusion qu'ils s'étaient 
forrnée lorsque Ie conlte Ledocho".ski, archeYêque de 
Gn0sen et de Posen, 6tait pJrti pour '-ers3illes, au nlois 
de noyenlbre 1870. La pétition dont Ie préIat était porteur, 
signée par les évèques ct les chanuines de Pûsen et de 
Cuhn, a,-ait pour uut de demander à Guillaume Icr son 
intervention en faycur du pouvoir ten1porcI supprinlé pae 
l'in,.asioll des États ponlificau\:. Un 1110n1ent, llit-on, l'ac- 
COl'Ù seo1bla Rur Ie point de se cnncIure, Blais cette [lccal- 
Blic dcvai t èlre éphélnère, ét les fidèIes étaient dès cette 
l1eure trop bien édifiés 
ur les intentions du tout-puissDnt 
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lninistre pour n'être pas en garde contre rassaut qu'il 
111éclitait. 
C'est alors que nous yuyons apparaître les 110111111es éll1i- 
nents ayec lesqueJs 1\1. de Bisrnarck aura ùésorll1ais à 
COlnpter. 


-
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Les _\llelnands ant le génie de ra
sociation. (( .Jetez trois 

\llen1ands dans tIne île déserte, a érrit IIenri IIeine, et 
ils y consli tueront aussi tõt deux a
sociations. )> 
Lorsque 
lallinckroùt et \Yindthorst décidèrent la for- 
lnation Ll 'un parti destiné à re,-encliquer les clroits de 
rÉgli
e en face de la toute-puissance in1périale, iUllnédia- 
tenlent iIs se yirent entourés Ù'hOIl1lneS én1incnts résolus 

I seconder leurs efforts. 
Parnli les pI us illustres ll'entrc cux on peut con1pter les 
WI
DTllORST. 4 
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deux Reichensperger, Savigny, Ie baron de SchorIclner- 
J\lst, Ie COIHte Prascillna, Ie baron de Loë, Lieber, Fran- 
kenstein, IIeerenlan, 
lgr I\.elleler et quelques ecclésias- 
tiques soutenus par l\ípiscopat tout enlicr. 
..\ vrai dire, on aurait une fausse iJée de ces hOIlln1es 
chrétiens avant tout, si on les comparait aux politiques 
plus ou rnoins conser,-ateurs, connus en 11"rance SOlIS Ie 
nonl de catholiques. 
II f,-lUt s'être trouvé en relation avec ces honlrncs pour 
se faire une idée de la sin)plicité de leur àme, lIe Ia can- 
deur de leur foi, du sérieux qu'ils apportent sl natureIle- 
nlent à l'étudc et à Ia pratique de la religion. 
Quiconque a vu de près cef, h01111ne8 convaincus, fidèles 
à établir entre leurs croyances et leurs actes une concor- 
dance parfaite, sent \-ite s'évanouir Ie sourire raillcur que 
Ie sérieux allen1anù aurait pu proyoquel'. Le scepticislne 
et la blague n'ernpêcheront pas toujours, il faut l'espércr, 
la pleine floraison des sentinlents véritablenlent religieux 
dans les cæurs fran(.ais, et alors on pourra s'étonner de- 
yant ces phénornènes qui sont aujourd'hui les faits ordi- 
naires de notre vie contenlporaine : des catholiques dépu- 
tés, écri\rains, acceptant tie se battI'e Cll duel, quand ils ne 
sout pas les provocateurs, ou en1pressés de ser\-ir COlnlne 
ténloins dans une affaire ù'honneur! 
Fourquoi cette anoll1alie? Xe serait-ce point LIue III pra- 
tique de la religion, en J-\Hen1agne, est une cunséquencc 
des connaissances religieuses, tandis que ces rnên1es cun- 
naissanccs ant été chez nous quelque peu llégligées? En 
cette cause plus d'un bon juge fait cOllsister la clifférence 
de conduite qui caractérise les honlIl1es ù'Élat des deu\: 
pays. 
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Dès Ie gYlnnase, en eITet, r étuJe Jo la roli6'ion cathû- 
lique ou protestante, suivant la confession ùe chaque 
l'lève, cst aussi honorée que toute autre branche de 1'en- 
seignolnent, et ce que Ie 
D'n1nase a conllnencé, I'Ùgc rnûr 
l'achè'"e. L'enseigneu1ent religieux, nlêrno dans nos sén1i- 
nail'è::;, est-il Ù ce point hûnoré '! 
8i In réponse est huntiliante pour notre amour-proprc, 
hâsons-Ia, mais s3cÌlons on tirer profit, en nous rappelant 
tiue c'est dans la religion connue et pratiquée que réside 
Ie secret de Ia force chez les catholiqucs allen1anJs. 
_\,-ant ù'exciter l'enthousiasl11e dans les grandcs asserl1- 
Llées, iIs on t, en elIet, pui
é leur courage dans 13 prière : 
c'est leur prernièl'e occupation de chaquo jour Jans l'inti- 
nlité ùe ]a farnille, LIont ils ont gardé Ie cuIte. Car ils ado- 
rent la vie retirée, tous ces yiCllX lutleuI's, ot rien n 'e
t 
charlnant COH1nle Je les yoir se reposer des agitations 
parlenlcntail'es au lnilieu de leurs enfants ct petits-enfJnts. 
Hien n "est édifiant a llS8i C01l1111e de les vûir, Je 10s entendre 
d;;ns leurs réunions d'alnis. Ce fait est incontest:!ble : L1'gec 
10 culle de lëJ fan1ille, ils ont Ie cuIle lIe l'an1itié, ùo l'an1Îtié 
naï\-e, eanùide, confiante COn1111e aux plus bcaux jours de 
l'adoIescence. Dieu, qui lcs eu\-oyait it un rude con1uat, 
C0f11llìe on I'a dit, leur ùi
tribuait Ù profusion les suavités 
de l\uniLié chr
tienne. Qui dira les 3rdeurs quïIs y ont 
pui
ées? ot quel touchant chapitre it ajoutcr à l'histoirû 
du 1\.ulturkan1pf que Ie tableau ùes lnàles tendresses qui 
unissaient )IaIIinckrodt et \'-inùthorst, FrJukenstein et 
SoJen, I\.etteler et Joseph de Stolberg! En eux s'est réa- 
lisée la pronlesse cIh'inc : << Partout OÙ YOUS serez deux ou 
trois réunis en mon nun1, jc sel"tJi au I11ilieu Je YOUSe )) 
Jésus-Christ a été au milieu J'eux et en eux, c'est pour- 
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quai iIs ont tl'iOnlphé de 1a plus formidable force nlalérielle 
de l'Europe 1110derne (1)- 
La gIoire de grouper les prcn1iel's défenseurs de Ia 
Jibertt'\ religieuse était rései"Tée à IIermann de l\IalIin- 
ckrodt, né à l\Iinden, Ie J fé\ï'ier 1

 I. "r estphalien de 
vieille race, dernier rejelon d 'une fan1ilIe ùéjà ill ustre 
ayant Ia réforrne, Ie père cl'lIernlann appartenait au pro- 
testantisrne, 111ais fidèle it Ia parole rlonnée, il avait 1aissé 
å son épouse une entièro liberté dans l'éducation reli- 
gieuse de ses enfants. 
La l1)ère, a\?ec sa foi ardente et son tact exquis, sut 
trion1pher de toutes les difficultés inhérentes aux rnariages 
n1ixtes, pour faire éleyer sa fanlille dans la religion catho- 
1ique. l\Iais elle dcvait apporLer dans cette æu\?re une ,"igi- 
lance d'autant plus gr3nde que 1a ville de 
Iinden est en 
grande n13jorité protestante. Quand elle apprit 1a nonlina- 
tion de son Inari à Aix-la-Chapclle, ce fut pour eIle un 
yrai souIagclllent. 
I. de 
IaIIinckrodt était en'"oyé dans la 
vicille cité catholiquc en qualité de président elu district. 
In1possible de rèver un plus sÙr abri pour 1a jeunesse lIe 
Georges et 1-1ern13nn, et dans Ie pensionnat de Saint-Léo- 
nard, sous l'influence de Louise I-Iensel, 1a céJèbre conver- 
lie, clevait so foriner Pauline, 1a future fondatrice des 
sæurs de Ia Charit6. 
_\. 1a rnort de 1a n1ère, en 183i, ce fut Pauline qui pl'it 
en n1Din Ie gOllvernerrlent d3 la petite fan1ille, pl'éludant 
ainsi à la forn1alion de sa grande fan1ille spirituelle. 
Geàcc à l'exempIe ct Ù In douce autorité de sa sæur, 
I-Iernlann ele 
Ia!iinckrodt tr3versa sans encol11bre les 


(1) L'Ami du cle}'ge. 
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années de collège. La foi était dès lors soIidenlent étabIie 
dans son (:)me, et il pouyait, sans crainte, affronter les 
périls des Uniyersités. 
A Berlin, oÜ il eut pour maitre son futur collègue du 
centre, Savigny; à Bonn, oÜ il entendit Ie vieil Arndt, Ie 
poète des guerres de l'indépenclance, il resta ee qu'il a\rait 
été au gymnase d'_\ix-Ia-Chapelle: bon, loyal, ser,.iable, 
plein cl'entrain et de honne hun1eur. C'est ainsi qu'il con- 
quit la sympathie et l'a<..hniration de nOD1breux anlis. 
Sur un seul point on Ie troure en défaut : sur la ques- 
tion <lu duel. Un nloment, iI partagea l'erreur générale 
si profondénlent enracinée de I'autre côté du Rhin, chez 
les étudiants qui s'enorgueillissent de leurs balafres. 
Cornn}e ses Can131'ades, 
raIIinckrodt se battit brayc- 
lucnt, ct ses coups de rapière Iui valurent à Bonn une 
grancle célébrité. II ne devait pas tardeI' toutefois à recon- 
naitre Ie ridicule de ces sang-Iantes prouesses, ot quelques 
annl'es plus tard, ce fut à propos de la question du duel 
quïl engagea Ia luite avec Ie n1Ïnistèl'c. 
.A. eeHe époque, IIernlann était officier; il fallait bien 
une certaine crànerie pour fa ire passer les droits de Ia 
con
cience 3yant les préj ugés si uni versellen1ent adnlis 
par 8es conlpatriotes. 
hlitaire dans l'Ùl11e, patriote clé- 
youé, nlais chréticn 3yant tout, iI se réyèle tout entier dans 
eet cpbode de sa jeunessc; il se rnontre Iii tel qu'il sera 
toujours : intransigcant, indifférent à toute considération 
nlondaine dès qu'il yoit sa conscience et la justice en 
cause. 
Ce n'était là sans cloute qu'une prenlière escarn1ouche; 
il ne deyait pas tarder, dans l'indépendancc de son C3rac- 
t
re, à porter des coups plus rudes it l'administration 
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prussiennc. l\Iais ]amais les soucis de la po1itique ne Iu} 
firent néglh;er Ie culte dela falniIle; ce qui lui valut à Iui 
et aux siens cet éloge si mérité de I-Ieeremann : (( 'TOUs. 
êtes vrairnent un peuple uni de frères, vous tous, enfants 
l\fallinckroclt! )) 
Successivement référenclaire, administrateur des do- 
nlaines, assesseur, hourgmestre, conseiller de cercle, con- 
seiHer de district, il est enyoyé à l\Iunich, OÙ il devait 
rencontrer une épouse cligne de Iui : Élisabet
 de Bern- 
hard (t), dont la haute intelligence lui fut si utile dans ses 
divers trava ux. 
Le rang qu'il occllpait l'obligeait sans cloute it entrete- 
nil' quelques relations mondaines, n1ais il avait horreur 
de cette vie c1ésæuvrée, OÙ cl18cun essaie d'étourdir son 
ennui. Par contre, il aimait Ia société, nlais une sociétp 
d'élite,où il s3yait prendre et donner un grand charnle à 
ces douces causeries farnilières, dont Ie sérieux n'exc!uait 
pas la gaieté. Du reste, ccux qui ront approché disent que 
rien n'était doux et heau COn1l1le son sourire, un sourire 
fait de candeur et de gra\Tité, un sourire qui Iaissait achni- 
rablell1ent transþflraître Ie calme profond de son âme et sa 
parfaite possession de Iui-mênle. 
(( Je suis hip.n aise de montrer à tous cos huguenots, 
rcrivait-il de Stralsund (nlai 1854), que les ultramontains 
sont de gais compagnons. >> 
Par Ie prestige qu'il exerçait, Ies uItramontains furent 
surtout une associRtion d'amis. En dehors de Ia charité 
chrétienne qui pernlet et réclame Inême une franchise ab- 


(1) Fille du baron de Bernhard, professeur de jurisprudence à l'univer- 
sité de Munich, con\ cl'ti tIu protcstantisme en 1835, et d'originc française- 
par un de 
es aïcux. hUg'llCIlot pmiG'ré. 
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sol ur, il ne conccya i t pas possible Ia cohésioll du parli 
catholique, et celte chul'ilé était telle chcz lui, qu'en plein 
hi\"er, il fit, Ù huit heurcs du soil', plusicurs kilorllèlres 
pour s'excuscl' auprè
 ({'un prêtre qu'il avail, dans h.1 cha- 
leur de Ia discus
ion, blessé sans Ie s3-voir. Ce 
inlplc fait 
nons laisse ùéjà entre\
oir qu'il en était arrivé f1 un degré 
as
ez rare d'abnégatiún et d'huillilité entl'etcnucs chaque 
jour rar lIes exerciccs de piété dont il ne se dispcnsa ja- 
Ula IS. 
C'csl nux pieds du Crucifix qu'il préparait ses discours
 
il c0111muniDit Ie jour oÜ il de\"ait les prononcer. Un jour, 
en descenllant de la lribuhe, iI était entouré (l"arnis qui Ie 
félicitaient: (( Oll! que YOUS ayez bien prié! >> leur dit-il. 
Quand il lui fut iOlpOssiIJle de jeûllel', il voulut au 
nloins s'intcn lire Ie cigare pendant Ie carênle, et chaque 
année, à l'épOqUè des v()canrcs, il se faisait un devoir 
d'assistcr à Ia relraite dans queltlUe 1110nastèl'e. 
On cOIllprend dès ]ors qu'ayec cctte piété siInple et son 
aInouI' des hUlllbles, iI régnàt sur les pJysans de "Testpha- 
]ie corllrne sur ses collèg-ues du centre. 
L, 
Drpllis plusieurs années déjà on ayait pu ]'8pprécicr, 
puisque Ie lléout de :\Iallinckrollt dans la yie politique 
datait de ISiS, et que ja111ais il n'a\'ait cessé de travailler 
au triolnphe de lajustice. La justice, il la récIanlait pour 
les indiyidus et pour les peuples, et quand il fut élu, en 
-186ï, n1cnlbre du Ileir'hSÌi.Jg' ùe la nouyeIIe ConfèdéI':1tion 
du :\"ord, sa prenlii>re p
H'ole rut sa yieille deyise : <<Justitia 
runda}neHtllJì
 regnoJ'llJìl! Cette justice, )Iessieul's, je ne 
la troln"C pas, s'écria-t-iI, au berccau de la nou\rclle Con- 
fl'tl('I'ation. La Prusse a cntrepris une guerre injuste. - 
C"était au lendeI11ain de Sado,ya. - Le succès des armes 
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a pu tourner en sa faveur l'opinion publique, nlais Ia 
règle du droit et de Ia justice est imlnuable, aussi JJien 
pour Ies diplolnates et les h0111111es d'État que pour les 
sill1ples particuliers. J) 
L'explosioll d'une LomLe au 111ilieu de I',AssenlLIée 
n'eût pas plus effrayé Ies députés que cette parole fière et 
hardie. 
i ello fut inlpuissante Ù don1Ïner Ie tumulte dé- 
chaîné par l'ivresse de 1a -rictoire, du 1110ins elle eut Ie 
don de rallier les h01111nes qui deyaient servir d'une façon 
si brillante Ia cause de rÉglise. 
ÅU prelnier rang se trouyait l'ancien 11linistre ùe Geor- 
ges ,t. "
illdthorst ct l\Iallinckrodt étaient hien faits pour 
se con1prendre. Une absolue conlffiunauté de vues les 
unissait, et c'est pourquoi, faisant taire I
s susceptibi- 
lités nation ales que Ie Hanovre et la Prusse auraient pu 
réveilIer, ces deu\: hon1n1es, hier encore citoyens de deux 
royaun1es ennenlis, plaçant au-dessus des préjugé8 les 
intérêts sacrés de la justice et de I'Église, s'unirent d'une 
arnitié féconde que Ia mort seule parvint à briser. 
Aux pren1Ïers signes précurseurs de l'orage que Ie prince 
de Bismarck s'apprête à déchaîner.. ils jettent Ie cri d>a- 
Iarrne. Les yoici à 7\l(Jyence, oil, sous Ie non1 d'Association 
des catholiques allelnands, eux et leurs partisans fonùen t 
un con1ité éIectoral per111anent qui devait prendre, de jour 
en jour, une inlporlance plus considérabIe et faciliter 111e1'- 
veilleusement la résistance aux projets iniques du chance- 
lieI'. II ne s"agissait pas seuleUlent de constituer un parti 
poIitique; Ie gouvernelnent se préparait à attaquer la reli- 
gion, la liberté; il fallait, pour déjouer ses plans, établir 
un parti religieux, ou pour 111ieux dire, un groupe ouyert 
à toutes Ies reyendications légitiInes. 
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Ce groupe portera ]Jientõt un Born quïl ne devra plus 
abanùonner; ee sera Ie Centre, cl'Où parlira Ie 1110t d'orùre 
qui ralliera tous Ics catholiqucs d'AIlemagne, et vel's 1e- 
quel yiendront se réfugier toutes les victilues de l'oppres- 
siun. Celui qui a offert à eette première réunion l'hospita- 
lité <1311S la veiIIe cité de saint Boniface Inérite JJien un 
sou,'enir dans ees pages consacrécs à retracer la lutte uu 
Jroit contre la force. 
Si Ie sentin1cnt p<:ltriotique nous défend, it nous, toute 
espèce de synlpathie pour 1'l1on1n1e qui, dans un espûir 
illusoire de voir la Prusse apporter la paix à l'Église et à 
l'Élat, avait, pour ainsi dire, en 1870, sonné la charge 
contre la France, il est jusle pourtanl de reconnaìtre les 
grands n1éritcs du baron En1Inanuel de I\.etteler. 
CaracLèrc indomptable, fougueux dans ses affections et 
dans ses haines, doué (rUne intelligence relllarquable, Ie 
futur éYêque de )Iaycncc appartenait, par sa naissance, 
à ceUe terre saxonne, !Si féconde en grand
 politiques et en 
chréliens illustres. II fut, dans la re,'endication des liber- 
té
 de l'Église, l'un des plus fcrnles appuis de 'Yindthorst. 
)Iais quand il étudiait dans les universités de Gættingue, 
de Berlin, de IIeiùelberg et de 
Iunich, après ayoir achc,-é 
ses hUlnanités chez les Jés
ites tIu '
alais, il était loin de 
rêrer les hautes dignités qui ] ui étaient réseryées. En ce 
ten1ps-Ià, il n'n1l1bitionnait, sans doute, qu'une position 
LriHante dans l'adn1Ìni
lration prussiennc, et pour l'olJte- 
nil', il n"entendait pas qu'on lui LarrÙt la route. .\.ussi 
l'hulueur tapageuse du jeune étudiant luì ,-alut plusieurs 
duels, dunt Ie plus fameux fut celui de Gættingue, qui 
l'obligca it rester six sernaines Îlnmobile, couchr sur Ie 
ventre. :\lais précis6n1cnt Ü cau
e de eeUe hU01èur bclli- 


. 
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queuse qui tcrrorisait les paisibles habitants de Ia vieiIle- 
cité uni'Tersitaire, il devint ridole de ses canlarac1es. 
Quanù il eut achevé ses études en 1834, il fut nonlnlé 
référendaire à 
Iunster, sa ville natale. C'est là quo l'at- 
tendait la Providence, pour inlprimer à sa vie une direc- 
tion nouvelle. 
L'archevêque de Cologne, )Igr DroRte ,rischering, qui 
s'était élevé contre les nlariages nlixtes, venait d'être CIll- 
prisonné à 3linden : ce coup de force révolta Ie jeune 
conseiller de préfecture, qui donna sa dén1Ïssion, refusant 
de seryir un gourerneIl1Cnt capable d'une tel1e injustice. 
Spcctateur inlpuissant des ignonìinies qui se prati- 
quaient alors en Prusse, jl cherche à orienter sa vie. 
(( Conl111e je no veux pas ser\Tir un État qui llle demande- 
Ie s8crifice de rna conscience, écrit-il it son frère "
ilde- 
rich, Ie Ð juillet 1838, j I semble que Ie sacerdoco soi t n10n 
refuge. .ì\Iais que je suis loin (rUne telle déternlination! 
Pour n1e rendre digne de ce sublillle ministère, il faudrait 
des nliracles plus grands que la résurrection (rUn n10rt! )) 
Et quelques jours plus tard : (( A. la vue de tou les ces. 
mesurcs tracassières, je trou\Te qu'on a envie de se faire 
prêtre rit'n que pour prendre une part plus active au conflit 
ecclésiastique. )) 
Ce désir ne devait pas tarder Ù être un fait acconlpli. 
A tI"ente-trois ans, I(etteler fut orclonné prêlre, Ie 1 Ct' juin 
1844, quelques jours a,-ant Ia mort de sa sainte n1ère, cIont 
l'unique væu eût été de Ie voir D10nter à raute!. Dieu avait 
cl'a utres desseins. 
 \. partir de ceHe heure, I\.etteler se 
donna tout à tous, et son dé\ToUenlent, qui Iui valut l'ad- 
rniration et 1a reconnaissance des protestants eux-n1êmes, 
Ie désigna, en 18i8, au choix des électeurs de Tecklen- 


..: 
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bourg, pour Ies rcprésenter au ParIen1ent de Francfort. 
C'était son premier pas dans la yie politiquc, et, tout 
aussilùt, il se réyéla oratcur. On l'rcoutait ayiden1cnt, on 
l'appI3udissait, non pJs trlnt, il est yrai, Ù cause de son 
élofJu
nee que pour les idées qu'il exprimait. Ici mên1e, à 
Francfurt, et à plus forte raison dans la chaire ùe :\Iayenee, 
où l'ayait appelé )Igr I(aiser, ces idées p
raissaicnt bien 
un peu harclics, et plus d'un auditcur aurait yolontiers taxé 
de ré,'olutionnaire une ùoetrine qui ét3bli=,sait la néeessité 
(rUne réfurn1e sociale. 
Iais re qui effrayait les timides de- 
yait plus tanl yaloir au prédicateur de 
Ia'yence eet éloge 
de Léoll XIII : << I\.etleler a été rnon gl'rlnd préeurseur! >> 
<< Son principal rnérite, dit Deeurtins (I), c'est cL'ayoir 
été 1e premier à introduire de nOtJ\"eau dans l'écOn0I11ie 
politiquc n10derne In conception catholique, et d'ayoir dé- 
ployr, dans Ie d0l11aine de la science COnl1llC dans celui de 
13 vie pratique, Ie dnJpeau de la réforo1e sociale catho- 
Iique. Dès Ie déhut, il se rendit parfaiten1ent compte de 
l'npposition irréductibIe qui cxistait entre ses idées et les 
doctrines éconoIl1iqurs clon1inantes; dans 13 solitude 1'0- 
cueillic de sa cure d'IIopstcn, il s'élait construit de toutes 
pièccs Ull systèrne fondé sur la morale socia Ie du chris- 
tianisnle, longtenlps avant que Lasalle eùt fait sa 
LruyanLe apparition. >> Et ce qu'j} prêchait avec une con- 
viction si ardcnlc, il s'effon:a de Ie réaliscr une fois que la 
yolonté du pape, forlnellernent exprin1ée, reut placé sur 
Ie sit\ge de saint Boniface: rplloyation du clcrgé qui, au 
dire cl'un des plus céIèbres professeurs de rL"'ni,'ersité de 


(1) Decurtins est 1(' chef des c3tholiqucs en Suiss('. Son eloquence entraÌ- 
nante ('t sa connaissan('(' profùmlc de la question sLH'ialo lui donnent une 
autoritë incontE'stée. 
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l\Iunich, "Tindischn1ann, manquait d'un enseignen1cnt 
théologique vraÏ1nent orthodoxe; création de séminaircs, 
retraites pastol'lJ.les. Ce n'e8t pas tout, n1aIgré Ie fardeau de 
l'administration, Ie grand organisateur trouye encore Ie 
temps de dénoncer Ie péril social, dans des brochures 
retentissantes sur Ia lilJerté et l'autorité de l'Égliso, Ia 
question ouvrière et Ie christianismo. 
En vérité, c'était bien un précurseur celui qui ne crai- 
gnait pas, trente ans a\Tant Léon XIII, d'exan1iner publi- 
quenlent les revendications des travailleurs et de réclan1er 
en fa\
eur des femn1es et des enfants la protection de 
l'État, rappelant clans un de ses ouvrages ces belles paroles 
de 
Iichelet: (( L 'ollvrièrc, rnot impie, sordide, qu '<Jucunc 
langue n'eut jan1ais, qu'aucun ten1ps n'aurait con1pris 
avant cot àge de fer, ot qui balancerait à lui seul tous les 
prétendus progrès! )) 
Le Centre, en définitiye, n'a pas youlu d'autre progran1me 
que Ie sion, et iJ force d'énergie, 'Vindthorst et ses amis 
devaient Ie faire triorn pher. 
Pour un tempéran1ent aussi passionné, l'erl'eur est fa- 
cUe sans doute, n1ais sit6t qu'elle est clécouverte, elIe est 
gén(
reUSen1ent confessée; une pren1ière fois I\.etteler 
s'était trompé en s'imaginant que Ia défaite de la France 
allait être 1'au1'ore cl'une paix gIorieuse pour l'Égiise. << II 
faut jeteI' par-dessus bord toutes nos espérances, écrit-il 
au début du I\.ulturka1l1pf; notre faute a été de croire iJ 
l'inviolabilitó de la constitution et des clroits qu' eIIe nous 
garantissait, de noes imaginer qu'en Prusse la justice 
serait plus forte que 10. puissance ties préjugés et les pas- 
sions des partis. Nous nous somn1es trolnpés. )) 
A,u Concile, usant de son droit de Père de l'Église, il 
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était parrni les évêques cIe 13 nlinorité, rnais Ie ùécrct 
d'infaillibilité it peine proclarné, il écrit it Pie IX une lettre 
tout imprégnée de la plus filiale soun1ission. Puis iI quitto 
Hon1c, ernportant la bénédiction du pape, et de retour å 

Iaycnce, il est élu député du Reichstag, où il s'unit it 
'Yindthorst pour défendre les intérêts catholiques. 
.t\ la tribune du Parlelnent, à la Gerl1Iania (1), dnns ses 
lettres; il dénonce Ie grantl persécu teur; on Ie nlenace de 
la prison, il écri t, il parle quanc1 111êmc; mais i1 son âge, 
la ùéputation et l'épiscopat sont deux charges trop lourdes 
pour ses épaules, il abaudonne bientôt Ie Reichstag : son 
diocèse, d'ailleurs, Ie réchune; il y revient, ayec Ie ùésir 
de rcvoir encore une fois Ronle ayant ùe nlourir. Co 
væu fut cxaucé. 
\près ayoir renouyclé au Père COn1111Un 
des fillèles l'honl111age de sa soun1ission parfaite, il repre- 
nait le chen1Ìn de l'A.Ilenlagne, quand 1a nlalaclie rarrèta 
dans un couyent de Bavière, et ce fut dans la cellule d'un 
capucin que rnourut ce grand anli des pau\9res ct de la 
pauvl'eté. II a ùisparu avant d'avoir yu Ie trionlphe de son 
parti, rnais it à laissé en ,Alle111agnc une empreintc inef- 
fa(:able, et toutes les grandes æU\TeS catholiques s'ins- 
pirent de son esprit et de ses doctrines. 
Le prograrnme du Centre, que \'
indthorst exposa dans 
un lli
cours célèlJre. a'"ail (',të élaboré à )Iayence, auprès 
du grand é,"êque : cJ. Le Centre, dit-il, n'e8t pas une frac- 
tion confessionnelle; il est ouyert Ù tous sans exception. 
Le Centre ne yeut pas seulenìent 1a liberté de rÍ
glise pour 
lcs catholiques, n1öis pour toutes les confessions, et c'est 


(l La (;C:J' nania, est, 
.Yec b l{ölnische roll....

eitun(J, Ie granù organe 
l'atholique de l'AIIC'magne. 
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pour n10i une granùe StJtisfaction ù'êtl'c intcrvenu plus 
que les protestants cux-mên1rs en faveur de la Iiherté de 
l'Église protcstante qual1ù elle étai t en danger.... Donner 
con1rne prétexte pour ne pas voter ayec nous que nous 
80rnrnes un parli cxclusiven1cnt catholique, c'est abso]u- 
Inent sans fonclcmenl. De tout temps, Ie Centre a cornpté 
des proteshHlts parnli ses rnen1bres. Xous ùerneurcrons 
sur Ie terrain de la to]érance confessionnelle, quand n10rne, 
pour Ie Inoment, on ne 1101]S en saurait aueun gré. II vien- 
dra un telnps oil les protestants croyants comprenùront 
qu'i]s ne trouveront de protection sincère qu'à l'unlbre de 
la puissante forteresse du Centre. Si les protestants n 'C11- 
tentlent pas encore ]es tr0111pcttes qui sonnent rassaut 
contre ]e christi..lllisll1e tout entier, c'cst qu'iJs ne S011t 
pJS au paste ù'oLserv[ltion, eL iIs feraicnt 111ieux de rcgar- 
del' autonI' d'eux que de nous attaquer..... Kous youlo11s 
reconquérir ]a libel'té religieuse, Ia Jiberté ciyile, Loutes 
les libertés.... Ce que clcvicnt la IiLerté qU3nù les libér3 ux 
arrivcnt au pouroir'! C'est ce que nous avons uppris Ù nos 
dépens, c'est ce que nOlis yoyons tous les jours en France, 
où ron opprilne l'Église, où de tous cûtés on exerce des 
yiolences et OÙ 1'on ne connaît Ja Iibcrté que pour sa prOp1'8 
coterie. >> En un n10t, 'Vïnclthorst et sea alnis voulaient 
élever une digue contre Ie courant de tyrannie rationa- 
]iste qui al1ait jeter tou t à r heure dans Ie LanJtag les 
falneuscs lois de IHai, et dans Ie Reichst8g les projets qui 
yioleront la constitution de l'ernpire (1). 


(1) Les lois votées par Ie Lanùtag et la Chamhro des seigneurs np con- 
('orncnt q liO Ia. Prusse. Chacull ùo:; État:5 socolldaires }Jo
sètlo une toIle 
assomh}('e. Le Reiehstag' est la réunion des député.., de tonte.; les provin"f's; 
il traite des questions qui intéressent l'Allemagne entièl'e et des lois con- 

ernant tout rcmpire. 
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Púur préIuLler aux hustilités contre 13 liberté lle l'Églìse 

rurllainc, Ie goUyernelnent fit supprin1cr la section catho- 
li4 ue au H1Ïni
tère des cuItes (8 j uillel'1871). II se ùébar- 
ras::;ait aillsi ll"une aLhninistration qui eùt sillguIièrclllcnt 
::;er,'i l'opposilioll au I\.uIlurkarnpf, car (( c'était, dans Ie 
tléscrl de l'inégaIité prussienne, une oasis que ceUe section 
cathulique, dit 
Iallinckrodl, une oasis qui nous Inontrait 
all Jl10ins une fleur de bonne yolonté.... Et cette bonne 
yoIonté. COríln1e eIle nous trou,-ait prêts Ù la reconnais- 
sancl'! :\Iaintcnant yoilà que cette oasis ùisparaît, elle 
aussi, SULll1erg(
e sous les flots de sable du désert! Nous 
yoici ran1ené::; tren te a llnées en arrière! )) 
Lo nlotif illvoqué par )1. Je Bis111arck pour la détruire, 
.c'est qu'cUe n'a\'ait ricn fait pour gern1aniser les provinces 
pulunaises. La yérité, c'cst qu'elle refusait de se prêtel' 
au:\ caprices Ju n1Ínislre. .Afin de se garantir ll'un pareil 
sUUpl:Oll? Ie gou,-ernen1811t bayarois, de son cûté, so plaignit 
de rupposition cléricaIe. ....\ I'entcnJre, les égliscs étaient 
transfrJl'rnées en clubs politiLlues, OÙ les prètres ne se gê- 
naient point pour exprilner librernent leur rnanière de voir 
sur Ics aff..1ircs de l"État. CÛllHne leurs uyis ne concol'- 
daient pas toujours avec les yues du gou\'crncillent, il de- 
venait urgent d'cnl'ayer les pl'úgrès du IDa!. 
Et yoilà pourquoi 
I. do Lutz, qui 11e pouyait créer assez 
"de yieux catholique
 en frappant Ie sol de sa })otte, youlut 
tel'l'oriscr les 1113sses en opprilnant Ie clergé. 
Pour alTiycr Ü ce but, il rnit tout en æU\TC, cl c'est en 
agis
ant ainsi qu'il se fit yénérer p3r Ie l'oi Louis de Ba- 
yièrc. Le pèl'e tiu n1inistl'e, un 1 nsti tu leur en fonctions 
Jepuis cinquantes aunées, receyait en cffct de la 
Iajesté 
havaroisc une lettre autographe lui accordant Ia llécoration 
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du Lud\vigs Orden, et dans laquelle Ie vieillard était cé- 
lébré cornine père (( de I'hon1111c d'État, plein d'esprit, Ie 
fidèle soutien du trône, )) Huquel lui, roi, accorde (( toute 
son estirne. >> 
l'\'était-ce pas lit un homrn3ge bien mérité, puisque Ie 
diplon1ate bavarois venait de faire voter une loi d'oppres- 
sion '! Les catholiques avaient eu beau protester et récla- 
mer la parole it l'A.ssen1blée ba\'aroise. 1\1. de Iloheniohe, 
qui présidait, craignait sans doute qu'ils ne révélassent 
trop de choseB. La clôture fut prononcée. Désorlnais Ie 
placet royal devenait inutile, et l'espionnage était rernis 
en honneur. 
CeUe loi tyrannique était arriyée à souhait; elle fourni l 
à 1\1. de Bis111arck un prétexte pour faire yoter au Reichstag 
Ie (( !(anzel Paragraph, )) destiné à réprin1er par l'(unende 
et la prison les écarts de langage chez les curés et les 
Vlcalres. 
Avec un tel article, l'État devcnait Inaître absolu; la 
liberté du clergé était désormais à sa n1erci, car il était 
rnanifeste qu'on pouvait toujours interpréter d'unc façon 
malyeillante les p3roles mêlne les plus inoffensives, et s'il 
était bes?in de prouyer que Ie clergé catholique seul était 
visé par Ie gouyernen1ent, c'est que les protestants jugèrent 
inutile d'apporter la llloindre opposition. Les 111inistres de 
tous les cultes étaient cependant, en apparence du nloins, 
soun1is au nlênle arbitr
1Ïre. 
1\Ialgré l'inlnlincnce du péril, les députés du Centre furent 
les seuls à cOlnbattre de toutes leurs forces, n1ais en vÐin, 
ceUe injuste prétention; Ie siège de la rnajorité était fait; 
malgré ses efforts, "-indthorst réussit difficilement à faire 
passer un an1cnden1ent qui atténuJÏt un peu les rigueurs 
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de hl lui. Sïl n'esl pas plus hcurcux quanù il s'agil'l1 de 
dtof('nclrc Llll LLlndtag la lilJcl'té de l'cnseigncn1cnt pri111airc, 
il trou\-era dt.:s accents capdules Ju IHoins d'intinlÎder 8CS 
at 1 \-l' r
a i re
. 
Ju::;qu'Ù cctte t-poque, lïnspcction des écolc::; élait ùc 
druit runfi0e au\: llliui::;lre::; du cuItt.
; rÉtut, qui truuvi.lit 
dans une telle organisi.ltiun une rési::;tullce à sc::; de::;::;ein::;, 
youlail y suu::;lilucl' sa pl'oIJl'e autorilé, pussédcl', Ù l'exc:lu- 
;:;ion du cIel'gé, Ie Jruit d'en;:;cigner Ie catéchisnlC aussi Lien 
quc l'écl'ilure ct Ie calcul. En agi::;s311t de Ia sorle, c"élait, 
con1111C un l'a clit, illll'oduire de furce, dalls l'e!1seignenlent, 
cette rentra!isaliun llapoléonienne dùnt 1('::; cffel::; ont été 
ChCl nuus ::;i funesles, toulrr dans Ull rnoule unique toutcs 
Ic::; intelligence::;, et fiJ('unner les géllérations 
ui\-antc::; au 
culle de l'État-Dieu t'! DJn
 les Jebat::; suule\eð par ce 
prujct, 011 yit à la tl'iLune les dcux grand::; lutteul's que 
HOUS a urUllS sou \-en t dé::;ol'Inai::; roccasion de retrûuyer, 
run pour oppriulcr IJ liberté, l'aull'e pOUI' la dlJenJl'e. 
{( On ycut, di::;ait Ie CU111te dc BisIllarck, paralyseI' l'unité 
allenlal1de. Lne partie inf1uente du clel';'é catl1ulique, diri- 
gée de BOlHe IUl;1l1C, srrt Ia pulilique frun
Jise parce qu"Ù 
cIIe::;e lient I.'::;c::;sai::; de re;:;tauration dal1slesÉtats de l'É- 
;..di::;e. C'esl ain::;i l{u'ùn e;:;père se fOI>ti1ìer, tandi::; l{u'el1 .c\.l1e- 
11lagnè
 Ie clel'g'é l'ccc\-ant Ie 1110t d'ûrdl'è de Paris, do 
HUllle, de Gellè\-e, de DrLlxellcs, fUlllcntera Ie::; cUlllplicatiun::; 
eccIé::;ia
tiql1es. L
,-dc:;
u::; il He faut se f,-,ire alH.:une illu- 
siun. En IuêIlle ten1 ps que Ia l'C\ anche contre r.\lIcluagnc, 
un prépare un LUup ('outrc rIL.die. Ou c::;père quo Ie::; di;:;- 
curde::; l'eligicu
e::; paral'y
erùnt l'.\llenlaS11e, ct tandi::; que, 


1 K
lIl1lCngi('''er. 
WI:\ IHllonST. 
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dans ce pays, Ie clergé fait SOUrdClì1enl son æuyrc, ilIè\-e 
ouyerternent la bannière française en Italie ct s'efforce de 
1'alnener Ie pays sou::; l'autorité du pape, ou plutÒt sous 
J'autorité française, repré
entée par Ie pape. )) 
La conclusion, c'cst qu'il fal1ait se 111ctlre en g8rcle contre 
l'infaillibil i té pontificale. "
indthor
t qui, pendan l Ie con- 
cile, s'j'.tait l'alIié à l'ayis des é\'êques rél1nis à Fulda pour 
protester contre ropportunité cte Ia dpfinition, sïnGlina 
respectueusenlent, en fils sou [11 is de I'Église, a ussi tùt quo 
Ie cIogrne fut proclan1é; Ie chanceIier Yenait de Iui fournir 
l'occasion de Iuanifester sa foi, ilia saisit ayec en1presse- 
111 en 1. 
(( Lc doglno de l'infailIiIJilité, dU-iI, n'a rien chang:é 
dans Ies rapports de l'Église et de l'État. l\'est-ce pas Ie 
pa pe seul qui a représent6 incon testLlbIen1cnt rÉglise au 
dehor

? 
'est-ce pas avec Ie pape seuI que Ies diyers gou- 
yernernents traitaient des affaires catholiques de leur 
pays, lllêrne ayant Ie conciIt\ du '-atican "?... L'in1portance 
du dogille de l'infaillibilité rcgarde uniquell1ent Ies catl1o- 
liques. Du 1'este, il ne peut y a\.oir de doute que lcs cléGi- 
sions doctrinales du pape ayant Ie conciIe n'aient eu dans 
l'Églisc une autorité absolue, car, sans Ie pape, il n'ya pas 
d'Église catholique.... 
(( L'école, seIon 1l1oi, cloit l'trc partè.1gée entre l'Églisc et 
rÉt
d; jc ne souhaite
 ni pour celui-ci ni pour celle-IÙ, lie 
don1ination e
clusiYe, n1ais je yeux leur coopération, 
COnll1JC cela a de tout teln ps t'\:isté en .Allen1a
'ne. De plus 
je mainticns l"opinion - et des pédagogues protestants la 
partagent - que Ie véritable esprit religieus ne peut êtro 
séparé du caractère confessionnel de l'école. Or, je Ie de- 
lnande, qui pourra juger avec plus dc sagesse si un éta- 
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blb:-5enlcnt d'éducation répond i.\UX cxigenees ùe l"Égli=:>c 
cathuli({ll')'! Ser
l-ec l'aulorité eeeIé
i3;:,tique et les parents 
cathnliques, ou bien )1. Ie loinistre lIes culles, qui est 
prolc::;tant; scs cOl1seillcrs, qui :::;ont protestants; sa ]Jureau- 
cratie, qui est protes tan le '!.... L' enseignerIlen t religieux 
dans Ics écoles doit re,-cnir Ù rÉglise, car il Iui appurtient 
scIon Ie droit po
itif et Ie clroil nature!. )) 
rne teIle argunlentation était irréfutaLle, 111ais Ia Iogi- 
que n 'ayai t rien à yüir a yec ren lètelnrnt Je Ia 11lajori té. 
Lè Landt
g approu,-a Ie nlinistre, auandounant ainsi aus 
enllell1Ï
 de Ia religion, ou tou tau nloins à des espri ts 111al 
di:-:püsés en fi.lyeur de::; catlloliqucs, renseignenlcnl reli- 
gicux t ians les {"L:oles. 
Pour enle,-er l'n::;sentinlent lIe Ia ChallllJre des seigneurs, 

I. de Disnlarek ne fit guère quc rééditer ce qu'il ayait 
lIéjÙ ùit Ù la ChalllLre ties député::; prus::;ienne. II ne yüu- 
Iail pas ron1pre avec Ie parti cun::;cf\-ateur, it Dieu ne 
plaise! )Iais it l'efuslJit pgalel11ent de ron1pre a,'cc les par- 
ti
 contraires. II entendait gourcrncr SJllS s'appuyer (( ex- 
clu
iremcnt ::;ur aUt'un parti. J) Ce qui signi1ìait clairelnent 
quïl prendrai t Ghaque fraction à ;:,ûn tour. pour instl'u- 
lllcnt de be
 de
seins. 
II ::;'a ttacha Ù étnbI ir que les ell tho!iques en .AIIelllagne 
SOllt le
 ennCllli:-; du nouyel en1pire. ct qu'ils se' 
ûnt ligués 
contl'e Iui aver tuu
 Ics cathùlil{ues dc:-; nations étl'an- 
gi're:-: . 
_\ l"appui dc cctte aeeu
ation illut un rapport diplolllati- 
que Oll 1'.-.n prétendait eonstater << l'actiün d'une partie 
inf1ucnle du clergé catholillue allcllland en fa,-cur de Ia 
Fralll'e. )) 
CL'S aftìnHations sans prcu,-es de'"i.\Ìent produire leur 
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effet. C'eÙt été faire JJien de I'honneu1' it la Cbalnbre des 
seigneurs que de la supposeI' capaLle ùe défrnll1
c la justice 
et Ie droit contre les enfecprises du chance1icr. EUe so 
prêta, con1n1e Ie Landtag, au pItH1 J11acl1iavélique irnaginé 
par les Loges. 
Seulell1rnt Ie résultat de la loi scolaire ne pou,.ait (Itre 
in1n1édiaC it fallait du ten1ps: ce n'est qu'aprèsdeuxuu tI'ois 
génération:-; fl'écoliers qu'il serait possible de l"apprécier. 
l;n si long délai répug'llait Ù l'iinpatience des pcr
écuteurs. 

Iais ils n 'étaient pað à bou t d'expédicnts ; et C01l1me 
leur nlllÎtre a\rait juré haine à (( I'Internationalc noire, )) la 
presse officiclle se hâ ta de rarna
ser les yieiIlcs caloinnies 
répand l1es eoutre les jésuites" pour créer un n10Uyen1ent 
d'opinion défavorab)e à la Cornpagnie de Jésus. 
1\1. de BisD1arck en profitJ pour attaquer Ie parti catholi- 
que. S'iI pouyait réussir Ù Ie diviser, son but ne scrait-il 
pas atteint? 
Vans cet espoir, il essaie J'exciler la défiance coutre 
"Tin( 11110rs1. 
(( J'ai, clès Ie principe, disait-iI, considéré con1n1e un 
des plus n10nstrueux phénornènes 1\1pparition sur Ie ter- 
rain politique crun pal'ti confessionnel. Si l'État se lais- 
sait guider par les n1ên1es principes que Ie Centre, il de- 
vrait done opposer aux catltùliques une fraction protes- 
tante! V oyez-yous alors une asseI1J})Jée poli tique tl'anSrOrIllée 
en concile, des dépulés tranSf')rn1(
S en théoJogiens! For- 
mer, con1Ine ront fait 
I. "
indthorst et ses 8111is, une 
fraction puren1ent confessionllclle sur un terrain politi- 
que, et contraindre, pi..! r tous les n10yens possil)Ies, leurs 
corcJigionnaires des différents partis Ù S8 joinJre à eux, 
c'était COll1n1ettl'e une énorIne faute. 
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({ .A 111lln rctour de France. jf' n'lIi pn yuil' cn ce gTunpp- 
Jncnt qUl' Ll 11lOl,ilisaUon crUll parti ("I)ntl'e l"État. Tout 
l1'abord je IllC suis dClltal1l1c', : Quelle Sera rattitude de 
celle fraction DSSCZ 8udacieu
c rour 
(lpplantf'r .dps au}i::; 
l'ct.:onnus <lu guuYCrnCn1rnt, asscz puissante puur fï.1Ïre 
{,lirc des ltOlllllteS t:ÙI1ìpIèlell1ent in COil nus jusqu'Ù co jour, 
1l1l'lllC all nlilit,u de leurs colll,t!.'es élecluraux"! 
v 
(( Est-rc un allie ou un adYer
airt'"! PCI'lneltc7-lnoi d'hc!si- 
tel' Ù rl'pùndrc, CIU(\l)d je Yûis parn1Ï les 11lenCnrs de ce 
pl1rti un hlllllll1e aussi disposé au cOlubal que Ie dorleur 
'Yindthorst. )Iais re d('puté n'est-il pas eelui-Ià 111ênle qui 
pUll l' de
 flloti fs re
pcct(J bIcs, je Ie yeus bien, n 'cst entl'é 
(l U ' Ù rcgret et aycc n"pui-!'nance dans 13. grande fal11ille 
prll:-,
icnnr? .A-l-il, ju::-;qu'à ce juur, n1onll'é par son alti- 
tude uU par ses parules qu'iI ê.lyait SUI111ont
 lcs répu- 
gïUlnres ll'autrcfoi
 '! .A-t-il enfin reconllU la fondation du 
'- 
Ì1nuvel ernpire? Consent-il à accepter aycc sa fonne ac- 
tUl'lle la confédération alleulandc -= ."'int lit slln! aut non 
."int - ou bien ses préfl'renccs Ie portent-cIles Ù Ia re- 
pou
:::;cr"? j) 
Dans sa pcnsée, un parti pl'i,'é de son chef ne de,.ait 
pas tardel' à :-;e di
loquel'; c'est puurquoi il 
'altacl13it à 
rl"}pré
enter la Petite ExccIlcnee COIllfllè un hon1Illc cl1cr- 
chant à exploiter l'innocencc de ses [lnli
 pour arri,'er à 
ses fins parlic:ulièl'es. (( \Tatre chef, leur disait-iI dans la 
Sl'ance du 3t) jan,-ier lS7
, estdcycnu Pl'u
sien fualgré lui, 
it SuH corps dc"fcndant; rien ne 111e prou,Te qnÏI ait jus- 
quïci surmnnté les l'épugnanees que nuus Jui in
l,irons, 
qu'iI 
c 
oit réconcilié (lYCC 1a crëation ùu nou,-cl f'lnpire 
aIlellland. >> Et iI insinuait qu'cn l
7(), 'Yindlltorst 3yait 
sincèrClllent suuhai lé Ie succ{'s des arnlCS fl'an(:ajscs. 
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Quelques jours aprl\S, il revient encore it Ia charge pour 
essayer de discr{'diter 3uprès de I'Âssclnblée ]'alh-ersaire 
qu'il 1'edoute. (( 
I. Ie docteur '\Ïndthorst a élé connu de 
lllOi fielèle partisan de I'ex-roi de I-hlnOyre etj"ai eu l'a\'3n- 
tage de négocier avec I ui sur Ics aff3ires intin1es lle Si.l )la- 
jesté Georges \T; je n'ai p3S appris que jusqu'à ('e jour 
il ait changé de sentirnents; j"ai tûut lieu ùe croire que 
son cæu1' est resté auprès d'unprincequi ne règne plus.... 
1\1. \Yindthorst prenel une grande part Ù nos déhats; 11131- 
heurellsen1ent, l'huile de sa parole n'est pas de I'espèce de 
cello qui guéri tIes bIessures, B13is de celIe qui irri te Ie 
feu, qui attise les f1anlnles de 13 coIère. l\Iessieurs du 
Centre, dans I'intérêt de 13 pais reIigieuse et des conces- 
sions que YOUS ch;sirez obtenir de nOllS, je YOu
 engage Ù 
vous soustrairè Ù l'enlpire du chef qui vous conduit. )) Et 
pour appuyer son arguo1entation, il rappelait Ia faJJle llu 
yent et du solei! so disputant à qui dépouillerait un caya- 
lieI' de son n13nte3u : (( l\Iessieurs, je YOUs Ie dis, Ie vent 
ne pourra rien sur II10i : essayez du soIeiI, et YOS affaires 
ne s'en trouyeront pas plus 111al. )) )lais Ies députés, re- 
doutant Ie sort des hrebis qui, pour apaiscr Ie Ioup, 
acri- 
fient leur chien, n(\ p3raissaient point convaincus par Ies 
paroles du chancelier. Â peine ceIui-ci a-t-iI quitté 13 tri- 
hune que \Yindthorst den1ande Ia parole pour un fait per- 
sonnel : 
(( IIier et aujourd'hui, dit-il, j'ai eu ],l1onneu1' d'èt1'e 
attaqué d'une fa('ol1 si violento que, en vérité, je ne <:,on1- 
prencls pas l'acharnen1cnl d
pensé à Ine poUrSUi\Te. \
ou- 
drait-on n1e faire croire que je possède une ill1portance 
que jusqu'à cette heure je n'avais point soupçonnée? l\Jais, 
l\Icssieurs, jc ne suis ricn et je no puis rien; YOUS senlble7 
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!Jourlllnt youloir fairc ùe 1110i quelqu'un - jc lai

e de 
cÙté les inyeetiYèS des n1elnl,I'es de eeHo Chall1bre; (1.1n:-; Ie 
rulH'S tÏc:s d('bat
 il so présontera probableillent plu
 d'une 
occasion de les réfu tel', en ee Inul11cn t je no YCU'X réponJl'e 
qu'Ù )I. Ie cÌlancrlier. X'csp("rez lJas toutcfois que je HIC 
IJi.1sarde à qualifier ses aLtaquc
; je 
ai
 que je suis absûlu- 
IHcnt 
ous Ie pûuyoir <li
(Tétionnaire de l\I. Ie président. 
- Hclati,'clnent au
 Jl1inisLres, nul ne l'ignorc, ce pou- 
yoir discrétionnairo n 'est pas nettelIlent d
fini, il peut s'é- 
tendre très loin. - Entre lui et n10i, les arn1es ne sont 
donr pas ëgales. Cette inégalité apparaît encore sur 
d'autres points, n1ais je dois vous rayouer, InaIgré eela, 
je nl' saurais reculer deyant personne. :\1. Ie ehancelier a 
e

ayé de n1e renllre suspect pour rI1e détacher du Centre.... 
Pui:, n"{1-t-il pas ,"OUlll insinuer, ayec tout rart diplol11a- 
ti(llH? qui Ie caractérise, que je poursuis dans Ie Centre des 
plans inayoués! Or, je youdrais bien 
L1Yoir sur queIle 
hase s'appuie 
I. Ie nlinistre POUI' porter pareille accusa- 
tion.... Si de teIles calolllnies sont pern1ises, si ron se 
propose, en agissant aillsi, d'an10indrir l'influcnce lJ'un 
Llépulé, je crûis que nous touchons au terrorisIlle, dont Ie 
résultat sera de supprin1er LicnfÙt Ia libcrté de la parole. 
Pour moi, 
Ies::;icurs, je hens à Ie déclarer, je ne l11e 
courberai janlais cle,-ant celle oppression. II est yrailnent 
inouï clans Ies annales parle1I1entaires qu'un h0111nle aus
i 
pui:,:,ant que :\1. de Disnlarck eon
aL're ainsi une heure 
entil're it ùes aUaques per
unnellès. Xe disait-il pa
 que jc 
lui 3,-ais reproché ll'abandonner Ie principe n10narchique? 
_\ujourd'hui je ne veux P;)S e
(uuiaer jusqu'Ù quel point ses 
grande
 entl'cpriscs ont affel'lni Ie IJrincipe IllOnal'chique, 
je yeux seulelnent lui rappelcr que la fidé1ité à ce principe 
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ne den1fluele pas un grand eoura
te dans 13 pro
péri lé, 
nlais deyient, SOllS Irs conps de l'adyersité, une tàche un 
peu Il10ins facile. Quïl n'oublie pLiS non plus que la sou- 
111issiun rhez Ies sujets s'obtient plutót par Ia dnuceur quP 
par Ia yiolence, et ni )1. Ie chancelier ni Ie gouyernenlent 
qu'i! dirige n'agissent LlyeC sngessc, quanel iis s'efforccnt, 
con1n1e iIs Ie font en co qui n1e concerne, c!'al'raCller 
plut/lt que de gagnrI' I'obéissanee des IIanoyriens. 
(( PuisfJ.ue )1. de Bisrnarck n'a pas cru pOllyoir déposer 
ce projet de Ioi 
ans IlIC prendre it partie, je suis fûnd(; à 
croire que 111Ll pré'
ence dans rette LlsselnbI0c est un des 
n10tifs qui 1'ont guidé dans ses yues politiques. ..\utI'e- 
nlent, je ne pourrais pas m'expliquer par quelle associa- 
tion d'idées iI en est venu i. ces a ttaques. Eh JJien, Jles- 
sieur
, s'jj en est ainsi, que 
I. Ie prc"'sident du conseiI 
fasse Ie pren1ier p l lS dans la yoie de Ia récollciliation en 
retirant sa Ioi, et je déclare que je disparais jnln1édiale- 
n1ent. ((;rnnde hilarité.) 
(( 11 111'est iInpossible de ne point regretter Viyen1ent eet 
incident, j'ai conscience de ne l'a,.oir pas proyoqué et je 
donnerais be811coup pour qu'il n'ait pas eu lieu. ,"ous 
youlcz la p3ix, clites-vous; nloi 3ussi je l'appelle de tous 
roes yæux; lnoi aussi, à cause des intérêts (Iue nous 1'e- 
présentons, jc souhaiterais que )1. Ie chaneelier el n10i 
nous puissions nOllS entendre; sans doute,jc n'ignorc pas 
que <les rapports 3yeC un adycrsairc il ne pent que difù- 
cilen1ent sortir cle bons résult8tS. Cepenclnnt, je dir
li tou- 
jours ('lairpn1entetouverternent à )1. de Biso1arck, ch
H1ue 
fois que J'occ(lsion s'en pr.ésentera, ce que je désire rt con1- 
ment. d'nprès mes vues. on pOllrrait obtenir 13 pais. Sïl 
m'était donné de pouyoir contriLuer ainsi à une entente 
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qui. par n1allH)ur, en cc 111onlcnt, n'exi
le pa
, Cl'oycz-rnoi, 
ren 
f'I'(1 is si ncÞrernrn t hcurcllx. )) 
I..() lcndl'nwin, :\Ittllin('krotll, se f(\Îsant l'interprètc de 
t()ll
 l<)s ('a thuliq ues. rcnd
l i t hnnllll(1ge Ù la généro
i té de 
\Yindthnrsl ('t, i.ll1X 
lpplal1di
sCll}('nt:-; tIn Ccntre, Ie 
l.lll1ait 
d'llll nonl qn'il dl'\-ait dl'
lInllais gardeI'. 
<í Yous ne J\1\T(\Z pas oublié, 
le

ieur
, il y a quelques 
jours, 
I. It"} ClltlllCelìer s'esl crrol'cé de l'rou,-er que Ie 
Centrr était un 1'11rti confe

ionncl, et s'il {.tait n{)ce
sail'e 
de ,"uus ri.lfraîchil' Ia nléIllOil'l" jc pourrais you:-; lire res 
nll'.lllrS d('cli.ll'alinns rcproduilcs d;\n:::; tl Provinciol Cor- 
respondtlJlce: (( l..e f:enlre cst une fl"i\ction confessiullnelle ! 
encore si rile n'était qur ronf()s:-;iunI1elle, nlais elle est 
chi.lr
'ér d'élélll('nts élranftCrs! )) Et on a bien ,"oulu nous 

 
 
dire <<{uels f\taient ces éIl\Incnts étrang('rs: en preIlli()rc 
ligne, e'e
t Ie dépntt'. de 
It'ppeu, ronsitlt"ré COIll1ue Ie rhef 
dll partie Tout d'abord jc dois r('taLlir la yérih',. 8achez 
done que Ie Cputrc n'a point de rhef à proprenlent parler; 
il po

(\dc un hUJ'cau seulernent, coruposé de huit lllCI11bres 
- ses chefs 
nnt nOlnlJreu
, YOU::, Ie yoyel, cl run de ces 
lnenlbl'es est Ie cll'put(. de 
Ieppcn. Tuute espère de subor- 
dination ou dc prt"s('ance c
t inronnuc, je poul'l'ais nÜ\nle 
fljoutcr en pas:-,ant que, d'ordinairc, Le n'est pas Ie dè}Juté 
de 
Icppen qui rst èhargé de la pl.psidence.... 
(( 
1. Ie Il1inislrc 3 rOIl1paré nutre cùllègue [1 'Yallcnstein 
<lui, d'nn tulU' de lnain, se rréait une arIl1ée. rt il s'c:,t plu 
it c'nl1llu'\reI' UIH) lung'uc série de rl'criIl1inatil l l1S l)Üllr abou- 
fir cutin tt Ce cunseil : Débarras::-;ez-,-ou
 ùe cel éll\Illcnt 
de di
eúI'de! Oui, il nous a propo::;é la P;\Îx Ù ]a condilion 
d'ah
lndollner un de nos collt>
tues. lei, 
Ie

ièur
, il v a 

 
 
deu\: illll're
sl'::;: Ie 
h"pllté de )Ieppen. dunt je n'ai puint à 
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Ine constitucr l'ayûcat - ne s'rst-il pas expliqué lui-u1êlne"! 
- puis Ie Centre, et c'csf en son non1 que j'ai réclarné la 
parole. II cst \Taj, nous désirons la paiÀ aussi sincèrenlent 
que n 'Ï1nporte quel nlenlbre de cetLe asselnJJlée, Blais si 
ron nous propose la ce
sation des hostilités à la condition 
de IÍ\ï'er un de nos 1110n1bres, un de BOS cOlnpagnons de 
lutte, non, )Iessieul's, n'aUcndez ricn de nous; une toIle 
Vroposilion, nous la regardons conln1e une injure et nous 
]a l'epou
sons de toutes nos forces, sans hésiter. La tenta- 
tiollll'est pas assez puissante pour que nous y Succo111bions. 
(( Xous sornll1es fiers de possédel' parlni nous un collègue 
aussi érninent <-Iue Ie docteur 'Yindthorst: 
Ieppen nous a 
enyoyé, dans la per
onne de notre Ull1i, une perle que nous 
3YOnS enchàssée de notre 111ieux et dout 110US ne eonsenti- 
rons janlais Ù nous priyer. 
(( II faut bien que ,-ous Ie sachiez, il est peu de noms aussi 
synìpathiques, aussi populaires dans tout Ie pays, que Ie 
non1 du Jéputé de 
Ieppen. )) 
'Yindthorst était yengé ùes insinu()tions perfides dont il 
3vait été l'obje1; il allait ]Jienlõt prouyer' lui-111ênle que les 
attaques du rninistre ne feraient que grandir son influence. 
Lorsque )1. de Dislnarck jugea Ie terrain suf1ìsanllllent 
prÖparé, il fit ùéposer sur la tribune du Reichstag un 
projet de loi Llue la franc-ruaçonnerie réclurnait 3YCC achar- 
ne01ent. 
.A.rticle ICI". - Les lllclnbres de la Société de J(ISU
 
on des ordrcs qui lui sont affiliés (Rédenlptorisles, 
Lazaristes, Pères ùu Saint-Esprit, Congrégation Ju Sacré- 
Cæur) peuyent (
t.re exclus du territoire de rEn1pire par 
sinlple nlesure ùe police, 11llolne quanll ils possèJellt l'in- 
tlig0nat allen1i1nd. 
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.\rticle II. - La Société ùe Jésus et Ies cungrégaliuns 
qui soul en rappurt a,'cc ell() ::;out bannies de l"Eol}Jire. 
I )ans lesdi
cus;:;ions proyoquécs par cc prujet d 'expulsion, 
Ie lllinistre F'<.dk a,-ait cu raudacc d'affirnler que la nou- 
ycJIe Iégi
Iiltilln 
Iffcnllirait Ia pais entre rI
tat et rf:glise : 
(( Oui, répondait :\IaIIinckroclt, Ia pais till cill1ctière! )) 
Un L\ffichait ]a crainte hypucrite de ,"oil' Ie territoire 
aIlellll\nd eu,-ahi par de
 prètrc::; {.trangers : (( \
oili1, disait 
)Iallillckrodt, un superbe tl'luoignage que '"ous décernez à 
yotre science allcolande 
i Yöutée, à yotre supérinrité na- 
tionalc, 
i la non1illation de qucIques prètres étrangers - 
Ü 
uJ-1pûser que Ie cas se produh,e - rnet rÉtat en danger! 
Puur uIúi, je ne ,"ois qu'un prètrc étr(lnger dnns Ie clergé 
prl1s:;ien, et c'est Ie prince de Bislllarck en personne qui 
l"a fai t nUl11111er! C'est )Igr Ledocho\\-sky! >> 
De son cùté, 
Igr :\Ioufang ayait ùéfendu Ics jésuites au 
nUlll de la IiIJerté, Ie conde BaIle:,trCIJl leur avai t rendu un 
yif télnoignage de g'l'alilude. '\Yindthorsl, rt
pOndöllt Ù 

I. 'Y
lgcner, COllllnence par releyer rÏ\ Y clllellÌ cc que 1'01'a- 
teur "cHait de dirð de l'Encycli4ue et du Syllabus. II tlé- 
rnontl'e que cc
 delL\: dOClllllent
 ne sont que de sin1ples 
déclarations ùe do
'n1es et IluIlen1cnt des créations de 
f... 
dO
ïnes nOUyeallX. 

 
II en cst de 1110111e de l'infaillibilité du papc, dont 
I. de 
BisIllnl'ck a déclaré lui-Inènle ll'a\oir janHtis eu aucun 
souci, et qui, en réalité, ne change ab
olLllllent rien aux 
rapport::; natul'eIs de rÉgli
c eL de I'État. 
(( Quant a ce llue YOUS ,n-ez prétcndu, dil-il, de la donlÏ- 
nation exercée par Ies jésuites ::;UI' Ie pape, Ù R0I11e, plùt à 
Dieu que notre cillpire n'cût Ù subir it Berlin qu'une dOl11i- 
natiuu ùe ce g'cllre; 110US n 'l\
si
terjuns pas au spectacle 
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de J'oo1nipotence d'un n1inistrc qui ]JouIeyerse à son gré- 
}(\ IJuys et de'-(1nt lequel YOUS yOUS prosternez dans Ia 
pOl1:3
ièrc ! )) 
La Petite Excellence insisto sur cette absorption pal. 
1\1. de ni
lllarGk de tou
 le
 pouyoirs de I'eln pil'e, et se tour- 
nant, COlnIne l'ilyait fait 
Iallinckrodt, yers les nationaux- 
libél'al1x, il leur fait relllar(luer de qucI
 éI
nlcnts dispa- 
rates et peu ra
surants pour eux se corllpose I'entourage du 
chancelier : (( V ous croyez peut-être que nous l'egrettons 
de ne pas ètre reprt"scntés, nous a ussi, dans ceHe étrange 
C(}lllariIIa! Détr0111p('z-,-ous, nous ne fréquentons pas Heg. 
sociélés <ll1s
i ruéhlngées! )) 
Puis, DYCC une spirituelle honhornie, il exprinle ses re- 
grels de n'a,'oir Pi.}S élé I'élè,-e de rllaîtres éducatcul's tels 
que les jésuites, et apl'ès llyoir rappeIé que les rsprits les 
plus én1Ïnents, IIenri IIeinc, IIl1Inboldt, entre autI'es, l1'a- 
yairnt jau1ais eu Ducun rep1'oche b leur adl'esser, et qu'en 
général c'éhlient les intelligences 111étliocres qui les pour- 
suiyaienl de leur !laine, iI recherche l'explication de ce 
phl'nuluènc. 
(( Cr 1'efus de confiance it des 111aîtres d'élite ne \Tien- 
elI'ait-il point de co que, en g0néral, on est incapable de les 
cOIlJprendl'e'? Fuut-il chercher uilleurs la calIse des at- 
taques dont iIs sont rubjet'?.... 1'0u1'lant ces hon1mes flue 
YûUS ,.uulez p1'oscrire, illne souyient de les avoil' YUS pas- 
ser ayec Ie régilnent des gardc6, plusieurs tl'entl'e rux 
étaient décorés de la croix de fer; c'élait Ie prix de leur 
dé,.oueIllent peudant ]a dernièl'e CtlIllp3gne, dans les run- 
]JldJl1ces, ùans les hòpitaux uù ils étaicnt accou1'us pour 
a pporter les serours de la religion et pa nser les blessures. 
Aujourd'hui ,"ous youlez les chasseI'; faites, iIs s'en iront 
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YCC la el'ùix dc fcI' que YÙUS 3Yf'Z altaclH!e it leur poi- 
trinc. Ce que Y()U
 youlez, c'est une guerre Ù loort contre 
Ie catholil'isll1C, a,'ouez-Ie donf'. Le schislnc de DII'lIin:rcr a 
('choué, YOUS essayez 111i1intonant d'étabIil' unc t2'Iise na- 

 
 
tiùnalc; iI YOUS faut pour cela, n'rst-ee pas, d0tlchcr lcs 
<.:atholiqllc::; alIenltìn(l::; du Saint-
iègé ct les sounlettre au 
knout de la police! )) 
F'ai:'llnt aIoI':;; ressol'tir Ie e81'actl're radical et arbitraire 
du pl'c)jet de Ioi, puisquc ni la con
titution de }'í'111pil'c 
ni I"ancicn droit clu pays n'autorisent l'expulsion des 
jésuitcs, roratcul' ajoute : (( On ne yeut les éloigner que 
parce quïls dél'Iaisellt! Eh bien, pourquoi ne nous éloi- 
gneZ-YOlIS pas aus
i. 110US. dèpulés catho1i
lues Ù qui YflUS 
yeul'Z de déclarcr la guerre ot qui aceeptons Yùtrc défi ? 

'aYÙnS-llOus prlS unaninlClnent d("claré que nnus nc recu- 
lel'ün
 jUluais dans raccoluplissenlcnt de nos dcyoir:" cle- 
yant ]0 danger de dépll\Ïre à YOUS (lU à yotre lllaître'! 
(( Le pas que "OtiS faites en ce 1110rnent est un prernier 
pas dans la Yoie fJu'a suivie 13 Conllnune de P(lris. Yous 
COUda111neZ sans <lyoir juriùiction, YOUS e\:érlltez sans ju- 
gCIuenl; YOUS fuulez allX picds les devils 11lênles pnUl" la 
défl'IlSe dcsquels YOUS ("tes ici, les droits que hl Cûnstitu- 
liull garantit à tuut cituyen allelnand. '
()tee pr11jl'l est unr 
111onstruositL'. 
'il passe au titre que YOUS Iui dünnel, Ù 
li tee de loi de 
l\ Iu t pu hI ie, j'a U l'a i 1(" d l'oi t de <.Ii re que 
YlJUS l.111reZ proclalné Ia Lanquerollte dc ]a législation alle- 
tuft nùc. )) 
Ccs paroles indign{'cð furent couycrtes d'()pplaudi
sc- 
tl1cnts partis dc:, banes dll centre. Leur ciTe! sur la 
g'è.luchc ne fut pas 111üins 
aisi
s.
nt, n11.1i:-.;, e0111111e rayait 
dit \'ïndthor
t, celle partie de l'as
cnlbIée élait cnchaînl'e 
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à 
I. de Bisrnarck, et elIr se trouvait trop hrureuse de 
donner, SOlIS l'égide tIu ehLH1celier, pleine carrière à ses 
haines anticatholiques. 
Trente années auparayant, lIne autre asselnblée parle- 
nlentaire ayait att
(lué les mt\mes religieux. l\Ialgré 1'élo- 
quence de Derrycr dont << Ie discours fut une réfutation 
souyerainc et définitive de tous ceux qui, alors ou dcpuis, 
ont prétendu é,
uqucr contre les ordl'es rcligieux les 
yieilles Iois de proscription (I), )) les jésuites furent con- 
dalnnl\s. l\Iais Dieu, fIui n'exigc que l'effol't sans réclanlcr 
Ie succès, a récon1pensé suiyant leurs n1él'ites les defen- 
seurs de ses droits. <En 1
7
, la liberté, si fièrelnent d.;fen- 
due par "
in(lthorst, fut vaincue con1h1e elIe I'a\-ait éte 
en it; i3, et dans Ie Rcichstag il se trouVD une n1ajorité de 
quatre-vingl-deux voix pour exileI' les jésuites. 
l>éciclélnent la Prusse avait progressé depuis les jours 
du JlcUHÙ!}'" de Sfans-Sollci; alljourd'hui, s'il y avait en- 
core des juges à Berlin. la justice ne sen1blai t-elle pas 
ayoir perdu tous ses droits'! D8ns la rnt'n1e loi de pros- 
cription étaient enveloppées différentes classes d'hoIlllnes 
dunt on 3yait 8té obligé de reconnaître la rnoralité et 
l'intégrité personnelles. 
Iis au ban de l'clllpirc, exconlIllU- 
niés de la patrie, sans enquête, sans grief, sans procès, 
sans jugen1ent, ils étaicnt traités con1111e de viIs Yaga- 
bonds, cornme des repris de justice, on les puniss
it de 
1110rt civile uniquen1ent parce qu'ils étaient catholiques. 
Car, il est inutile de Ie nier, c'est bien l'Église cllc- 
Inên1e que 1'on a youlu fl'apper. Le dûcteur Gneist ne dé- 
clarait-il pas que (( les elllpiétcnlents de I'Église sur les 


\ 1) Thul'cau-Dang-in, JIisf'Jil'c dc' la JlffjJi((J'{'hie de Juilld. 
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lIroils de l'Elat sont inhércnts it son earacLère uni\"crsel, 
et les j,"suiLes sont l'tUllC de ce
 tcndances en lan t que, 
dcpuis 
on éreclion, la COlllpagnie de Jésus n'a ccs
é de 
s\
'leYer yers la puissance extérieure (Ie I'I
:glise; el e'est 
l'ontre ccs aspirations que' rÍ
tatdoit selnetlre en garlIc. )) 
En supprilnant la section catholiclue du 111inistèl'e des 
culles on a ohtean Clue les ra pports sur les affaircs con- 
('crn3.nt Ie cuIle catholiquc ne par\Tinssent au roi que par 
un lruchenlent prutestant; on a ,"oulu ensuite ferrner Ia 
hourhe au clergé par Ie paragraphe pénal connu SflUS Ie 
nonl de [r,r Lul::Ï({}u(, qui nlcnace de deux années de fo1'- 
terc
se lout ec<:Iésiastique assez osé pour dire un root 
COlltre Ie pouyoir civil; enfin on yenait de yoter une loi 
d'exception rhaSs3nt de Ia patrie ses rneilleurs citoyens.' 
.\u grt" des loges nl<:u;onniquc::;, ce n'était pas a::;sez, 
san::; Lloute, il aurait fallll étcnclre l'ostracis1l1c Ù tOllS Ie::; 
catholiques, puisque Ia presse officiel1e et officieusc Ies 
signalait COlnnle des gcns sans patrie: ràterlonds.lns. 
Et cepenclant, qui avait fait dcs .\llelnancls une nation, 
sinon Ie pape qui leur tlyait enyoyé saint Boniface
! Qui 
done aV<Jit organisÓ leurs fanÜlles, lèurs conlnlunes, leurs 
i nsli tu tions, sinon lcs é\'l'qUC:-;
! Qui cunsolida l' erll pire 
gcrnlî.UlifJue et lui donna di\: siècles de durée, sinon rf:- 
::.dise catholique
! Qui détruisit l'llnité en r\Ilcln
lgne.. 
sinon la ré\'ûIution religicuse du XVI C siècIe '! et quand les 
Tun
s rnenacèren t LIe rniner Ie pays, quel
 furent ses rIé- 
fenscurs
! Les protestanls no rcfusaient-ils pas leur con- 
cours en disant qllïIs ailnaient nlirllx t.trc Turcs que 
papistes"! La guerl'e de 
chn1illl...(lldcn et la guerre des 
pay
ans, la gllcrre de Sept ans ('laicnt-clIes inspirécs par 
l'alllour de la pa trie "! 
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(jUI défendait encore Ie sol national pendant Ia gucrre 
(lc Trenle (HIS el qui était alors 
sscz \-[\terlandslos puur 
proyoqtlcr les inyùsiollS élrangi'res? Et dans ecs dCl'nil'l
es 
années était-cÐ I'arnour de la patrie qui inspirai1la gucrre 
de 18GG, ct qui, au trailé de Prague, lneltait Ù 1i1 porte 
h u i t n1Ï II ion s tl' ... \ II C III J n d s '? Qui don c i. 1\ (J it, en 1 :::; is, 
111unlre Ie plus de patrlotislne, sinon Ips é'"l'ques réunis Ù 
\Yurzbourg, tandis que certaius prédicants s'élaient 
donné pour I1lission d'c\:citer Ie peuple, ct que reIn percur 
{;uilluUll1C, alors prince royal, de'-öit lluitler en fuö'itif sa 
pa1riutil{ue yille ùe Berlin "! 
Les catholiques n'ayaiellt-ils pas donné dix fois autant 
(lue lcs protestants pour les bles
és des deux dernil'rcs 
guerre
, et leur sang a-t-il 1110ins coulé !Jour une patrie 
qu'cn IS,:=! on refusait de leui' rcconlluître"? 
)Iais Ie 1110t d'or(lre éh1it clonné pal' lïlllpiété conlre 
rÉg'lise, et pour l1ë.1biturr l'opinion pulJlique à la gTë.H1de 
Iutle que ron nH
ditait, c'élail une perfidie hiJbile de cun1- 
!lleneel' par 111e1t1'e hor5 de c0l11bat Ies plus ardellls dt!fcn- 
SetH'S du ca1holicisnle. Les populatiolls prutpslantes ne 
...lcyaiclll pas IJCallCUUp S"l'I110Uvoir (rUn ordre d'exil qui les 
débarl'i.1ssait ù'une [üuIe d'hoBlIl1eS hostiles Ù lelll' dortrine. 
Si Ie gouvernClllent s'ali{'nait Ulle partie con
idéralde 
de la nation, il s'assul'ait les sYll1pathies des di
ciples de 
Lu1her et cnchaînail Ù SLl politillue néfa
te lu lnajorité qui 
yella i t de yoter la lùi sc0léra te. Cëlr, Ù da leI' de co IlI0I11en t, 
il devenJit in1possible au\: Jéputés pl'osLripteurs de refuser 
leur concours au chancclier qui pr('parait une guerre 
sans rnerci contl'e Ie clergé tout enlier. C'eùt élé un llli.111- 
que de lugique, et d'uillcurs 13 cfainte dll Ill(1ître n'eùl-,elle 
pus erllpèché les tiluides de revenir sur Icurs l'a
 '! 
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Que faisaienl ccpcnclant les catholiqucs d'r\llclnagnc? 
XlJn contents de prutester conlre la Ioi d'exccption qui les 
priyaiL de religicux dé\Toués ct toujoUl'S it rav311t-garde de 
rI
gli::-;c, ils (JpIJo::-;èrcnt 13 fOl'ce aux exécutcurs des JJa::;scs 
{,l'U \TOS c Ie 
l. de DisllW rck. Dans l('
 proyincc:-.; du Ilhin, 
Slll'tuut Ù )Iaycncc, it Trè\"es, it Essen, il y cut de san- 
ghlntes Lagèll're
; nlilÏs quïn1pOl'tait au chancclier'! N'a- 
ynit-il pas assez de L't
gilllenls SOLIS ses orclres pour étouffer 
I'insu1'rection '? 
Et puis, si quclque malintcntionné s'8Yisait de Iui de- 
Inandel' des C0l11ptes, il a\-ait Ulle l'{'ponsc tnute prête à lui 
faire. COlll111ent, pouyait-il dire, les calhoIiqucs so plai- 
gnent. lnais, en Yérité, ils sont difficiles à satisfaire! Je 
yiens de ('hoi
ir pour arrlon::-;::-;Jdcur auprès dll Sa int-Siège 
un cardinal llui repl'é::;olltera lcurs intérêts Ù Ronle 
 
1101as! Ie choix tiu chancelier n'étlJit qu'une dérision 
<.unère, et en rapprenant, Ia Gerlnania, l'organc uItra- 
lnunta in, 3\'ail écrit : (( Si Ie Saint-Père est content, nous 
Ie scrOllS aussi! )) 
IiJis elle lui
sait entendre qu'une teUe 
nOlllinatioll n'élait point de nature à raSSUl'er les catholi- 
que
, car Ie cardinal de IIollenlohe était Ie frère du n1Ïnistre 
de Bi.1Yière et du st Itlhnlter d'A.l::-;<.\co-Lorraine. 
Xéannluins Ie chuix du cardinal était unc tI"ouyaille LIe 
g-éniè. Qu'il fÙt 8gréé ou rejctl
. 
I. lle Bismarck 6L\it en 
druit d'espérer nn rt"sult<Jt fuyùrablc à ses intér0ts. Si 
BOTue refusè, pOLIvai t-il se di 1'0, il sera lk'n1011 lré (,1 ux yeux 
de nu::; protestants et In0111e d"un certain nOlnhrc de catho- 
liqnes, qu'cllc repoll::;
e tout acC'urd, tontc conciliation. 
i, 
au cunh'i.tÏre, daDs 1i.1 situation difficile Olt cllp se trou\ye, 
Ia politillue l"uIJli,';'c Ù acceph
r, cetLe ftccrptëltion d'Ull 

lI11lJa

LHleur cardinal, chat'g'é Hnil!Uefllcnt d'dlI.lires e
clé- 
W(
D [HURST. G 
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siastiqucs par une puissance protcstJnte. flui entend ré- 
gIel' ces affaires-là, C0111nle toutes les autres, en drrnier 
1'es501't, sera con
idérée ('on1n18 une abdication non seule- 
rnent clu pouvoir telnporel, Blais encore de la sou'
eraineté 
spirituelle. 
Pour inJposer son ic1(
e au pal'lerncnt, Ie prince de Bis- 
n1arck yenait de déclarer qu'il n'irait pas it Canoss:J. 
Donl Sébaslien Carvalho, dit Pon1bal, nc youlait pas lui 
non l)lus de Canossa, et il 1'a eu pourtant. II tornba en 
disgTÙce, on instruisit son pl
ocès et il fut conclan1né au 
hannissenlcnt clans son chÙtcau de POlTlbal, Oll il put en- 
core rét1échir, pCnd
1l1t cineJ ans, sur }il yanité des gran- 
deurs hurnaines. II n10urut et, comrne 1'en1pereur IIenri I\
, 
il resta privé de sépulture. 
on CadaYI
e pourrit dans un 
sinlple cercueil, qui fut placé dans un coin de l'église des 
Franciscains où Ie R. P. Delyaux Ie trouva rnc'ore en 
1832, recouvel't d'une n13uvaise couverture, lorsqu'jl 
passa p
ll
 la petite yil1e de Pon1bal, en all:Jl1t rétnblir une 
111aison de son ordl'e à Cüïn1bre. Le Cad3yre attendait là 
depuis IjS
. Et Ie P. Delyanx se vengea en disant une 
n1esse dans cette église pour Ie repos de l'ànle de rennen1Ï 
]e pIns acharné de son ordre. 
Nalls ycrrans si )1. de BisIl1arck tiendra sa parole. 
Pour Ja lui rappeler, la franc-nlaçOnncl'ie a élevé en I"110n- 
nellr dll chancelier Ia colonne de Canossa : e!Ie ne suffira 
pas peut-ètre à lui harrcl' la route. )lais en attendant, ni 
Ie Saint-Siègc, ni les cathoIiqÚes allelnands, ni les protes- 
tants eux-nlèn1es, 111algré toutes les arguties des feuilles 
officieuses, ne paraissaient yûuloir se Iaisser prendre au 
piègp tendu par Ie n1inistre, et dans sa réponse au prince 
de BisD18.fck, \Yindthorst exprin1a ]a surprise qu'il avai t 
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éprnuvée en vü
-ant Ie crtrdinal de IIohcnluhe abandonner 
Ie pi.1pe Ie juur Iüênle OLL les Piél110ntais ellvahissaient 
HOBle. DCPllis lors, il n'avait jalnais rejoint 
on postc
 
conllUC I'honncur et Ia dignité cardinalice Iui en faisaicnt 
un de\'oir, ot à ceHe lieure, il accepterrtit l'aII1hassaùe 
sans ayoir, à ce sujet, consulté les intentions du pl1pe! 
<J. (2ue dil'ions-nou:;;, )Ies
ieurs, s'écria-l-il, si Ie Saint- 
Père youlait choisir puur llwjordonle l'adjullant général 
de Sa ì\[ajesté l'eJnpereur.! )) 
Cette réphque parut décisi\-e, Ie cardinal de IIohcnlulte 
continua dlwuiter Derlin; )1. de Bisllli.H'C'k, ceUe füis, 
était Lattu. )[ais la défaitc ne fais3Ïl qu'aiguiser son désir 
dú re\'anche
 aussi lp \-il-on prufiter avec enlpressenlcnt 
de la prenlière occasion pour faire éC'hcc au\: catholique
. 
Le I:! septcIHbre lS,
, relnpereur Guillaulne eut la 
fantaisie de se rendre 3 )IarienlJourg. Cent ans aupara- 
vant, Frédéric II3\-ait annexé ce territoire slave, et pour 
cÏ1nenter rUllion ùcs races, on youlait dunner à l'anniver- 
saire un éclat inaccoutU!llé. Les fils des conquérlJnts céll'- 
hrèrent à grands cris Ie bOllheul' que de\-aient éprou\-er les 
Slaves ll't.tre incol'porés à la noble nation allelnanLle. La 
franc-n13\t ' nncric, représentéc Pi.u' les ùélégués ùe neuf 
Ioges
 fut adlnise Ù salucr son protecteur relnpcreur 
Guillaulne. ì\Iais l'é\-êque d'Errnland ne jugca pas à propos 
ct'assister Ù la cérélnonie, et aus leth
es of1icielles qui I u i 
reprochaient son ab
tention, il répondit of1icicllcll1eut 
l[u'il n'tlvait pas cru que l'enlpcrrur et 
l. de Bislnarck 
pussent tcnir beaucoup Ü la présence d'un ùe ces l'\"êques 
qu'iIs s'achal'naient it poursuivre. 
Le chàtilnent ne se fit pas i.lttellclre. ...\. peine de retour 
à Berlin, relnpercur et son Iuinistre supprimèrent Ie trai- 
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ten1ent épiscopal. On ùaignait infon11er )Igr I(rementz 
que (( ceUe n1csure a,.ait été prisc à cause de la diyergence 
de sos opinions sur ses devoirs en\,('1's I'I
tat et les prin- 
cipes fondan1entaux du gOllverneI11cnt pru8sien. )) !)uur 
ceHo fois, on consentait Ù Ie laisser en fonctions, nlais 
s'il ne voulait pas connaîlre toutes les rigueurs de (( Ia 
justice, )) il cloY<Jit désorJ,uais ögi1' 3yeC prudence et sa- 
gesse. 
Puisque eel incident ser\'it de prétexte au chancelier 
pour Ia présentation des lois de nlai, il est nécessaire tren 
expIiquer les causes. 
Deux prêtres du diocèse d'Ern1land a\.aient {,té e
corn- 
n1uniés par l'éYêque, :\Ig1' I
renlentz. L'un, l\I. '''.olln1ann, 
étaitprofesseur de religion au gyn1nase, l'autre, 
Iichaclis, 
enseign3it Ia dognlatique all grand sénlinairc de Brauns- 
berg" tous doux avaient refusé d'adrnettre Ia doctrine de 
L; 
l'infaillibilité. En qualité de (( yieux catholiques, )) ils ne 
pouyaient pIns être tolé1'és dans leurs chaires: l'éYêque 
réclan1a de Berlin leur destitution. Or, Ie gymnase et Ie 
grand sélninaire étaient dotés par l'État, qui fournissait 
Ie traiten1ent des professeurs. 
\. la réclanlalion de I'OrJi- 
naire, Ie gou,'ernernent s'enlpressa de répondre que ]OS 
vieux c
\tholiqucs étaient pour lui J'nussi bons catho- 
liques que les 8utres, et il rnaintenait llan
 leurs fonclions 
les deux prêtrcs excornrnuniés. 
La s:Jtisfaction flu pouyoir n'eùt pas été complète, si 
rOIl n'avait forcé les t'lèves catholiques du gyrnnase de 
Braunsberg, sons peine d'expulsion, d'assister aus leçons 
du professeur apostat. Plus tard, il est Yr
i, cette contr8inte 
à l'égard ùes éU'\Tes fut leyée
 Ie professeul" nc fut pas 
néanrl10ins relnplacé, il resta seul n!aÎtre de l'enseignen1ent 



- 8:-, - 


rrlip:icux. C'esl tUllSI (Iu'on rcspcctuit lïnlcntiûn des fun- 
lL.,tcUI'
 catl1ûliq1Jcs du g-ynlIlu:::;e et du grand s{'Blinairc. 
l\Iai
 cc rcspc(.t de lu liberté d'autrui était hien Ie llloin- 
drr des soucis UU Illinbtre, ct paul' cn dunner unc preuye 
encure 1)lus éclatantc, i1 exigeê:\ de l'éYêquc 
a SOUIHission 
Db:::;ulur el :::;nns t:ondition aux lois lIe l'ÉtJl. COnlll1C on 
dcvait 
'y atlendrc, la 
OInnlatiûn fut rpjetée COlTIlf1C illé- 
gnle ct inconstilutionnelle. 
Que fit nlors Ie l1linislre? II s'clnpara ÙC:5 biens et des 
rc\'cnu
 de l'évl-cl1é d'Enl1Ialld
 en IUt-Il10 telnps quïl 
donnait pour uurnÒnier DU
 sûluats des garnisons de la 
yil1e épiscopale un pl'êtl'e vieus catholique excûllllnunié. 
C'est ainsi Llue )1. de Bi:::;nuu'ck COllllnençait 
a Illite pour 
la civilisation. Les Iois de tHai, qui de,'aient généraliser la 
pcr:::;écution, :::;ont une conséquence de ce prenller conflit. 

\ l'Dnnonce elu lhHlg'er que courJit l'Église de Prusse, 
les éYèql1es réunis it Fulda (J) eXprill1èrent leurs craintes, 
et tout en sc cléfendiH1t du reproehe d'antipatriùtislne, il
 
Dffil'lllaient leur fui à l'infailliLilité, et Illettaient les ca- 
tholiqucs en g<Jrde cûntrc les nle
ures orpre
sÌ\-es qui se 
prépL1raient; l'crle:-5, Ics é\'énelnents ll'out que trop justifié 
leur
 a ppréhensions. Pa l' ceUe parole Ll 'un franC-lllaçOn 
bìJ\.afois, qu'on juge de la haine religieuse qui anill1ait 
le
 cnnenli:::; de la papauté : (( 'Y ous ne porterez plus long- 
telllpS co costunle, disait-il à un religieux frnnciscain, 
toutes les congrégations seront expulsécs, la royauté en- 
suite; si l'I
glisc résiste à la tenlpête, eh hien! je YOllS Ie 
déclare, rnoi nussÏ, je rne ferai catholique. D 


(1) C"('st 
I
T )Ipldl('rs qui fut Ie cr(-at('ul' dp ecs cOnfel'plll'PS 
u1nupllt:O; 
de répisl'opat prus
i(,ll Ü Fultla. II Ips prl'sitla lui-lllt>me pour la première 
fois en l
(jj. 
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Toutes les dispositions senlblaient aYuir été prises, en 
ef1et, par Ie gouverncn1ent, et les raisons les plus lléci- 
sives étaient incapables de lui faire abanelonner ses pro- 
jets. Ccpcndallt, pour I'honneu1' du parti catholique, il 
était nécessl1ire que des protestations se fissent enten- 
dre. Les principaux orateurs elu centre ne rnanquèrent 
pas it leur devoir, et après avoil' résun1é les débats, 
"Tindthorst signala les résullats qll'an1is et adyersaires 
devaient fata!en1ent recueillir. 
(( .... C'est 111a conviction intime, llit-il, que les n1iuis- 
tres, et tous ceux qui leur sont unis dans la lutte, eloivent 
accepte1
 les conséquences de leurs actes. Or, il Ïll1porte 
de préciser Ie but qu'ils veulent atteindre. Ce but, c'e
t 
l'anéantisseIllent d'une Église fondée par Dieu ] ui-rnême! 
Notre honorable eollègue Petri a parlé de trög:édie, pour 
l11a part, je ne pense point que Ie dénouen1ent de cette tra- 
gédie soit celui qu'il a prévu. Xon, l\lessieurs, ce ne sera 
pas, ce ne saurait être la ruine ele l'Église, 111ais la perte 
de ceux qui l'attaquent. Le dénouement, ]e voilà! Kous, 
catholiques, nous en serions heureux, si la patrie n'en 
devait souffrir aucun d0111mage. Pourt
n1t ce n'est pas 
une tragéclie, Inais la paix que j'appellc lIe tous IDes væux, 
seulen1ent cette paix, ce ne sont pas les principes que Ie 
gouyernen1ent s'efforce de faire pré,.aloir qui sont ca- 
paLles de la prod uire; eUe ne pourra régner que Ie jour 
ÜÙ la patrie unira, con1me autrefois, l'Ég)
se et l'État, 
pour Ie bonheur et Ie saInt ùu peuple. Point de lutte, l\Ies- 
sieurs, point de tragédie, c'est là mon dernicr mot, 
n1ais plutôt la paix nécessaire à tOllS, aux catholiques 
cornIne aux autres, et laisseZ-1lloi YOUS Ie dire, si je jette 
un regard sur l'histoire du protestantisn1e, je puis affir- 
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flicr que c'cst au::;si l'intérèt spécial de la !léfonne de 
lnetlrc un terulC au cOll1bat. Yoyez dOllC, en cffet, dau::; 
quel état lan1cntüble clIe c::;t tOl11Uéc! Sa yic de chaque 
jour ne vous Ie dénlon lre-t-clle pas a::;
cz
! Fa ut-il s'élollner 
(rune tclle confu::;ion '! 
on, car il est ÏIupossible ù'atta- 
quer I 'Églisc ea tholique sans éLranler Ie chl'i::;tianislne 
ju
quc dans ses fundelnenls. '
oilà pourquoi, à 1110n avis, 
dans lïntérèt rnèlne de rÍ
glise éyangélique, il serait grand 
teln}J8 de ternlincr la querclle. Le dessein qu 'on a forrné 
d'élablir une grancle i
glise nationale allelnanrle n'est 
flu'une utopie, et je réponds Ù not['e collègue Petri : rl
- 
g1isc chl'éficnne est un grand institut national, clle aus
i; 
le
 dieux dl
tat uu paganisn1e ont pour tûujoUl'
 disparu, 
et tout cssai ùe nous les rendre doit nÜsérablelnent 
échuuer. 
<< Espérûn
 que tous les peuples se trouveront réuni::; 
dans la pais ot uall
 la concorde, 111ai::; surtout esvérons 
que nOllS nous retrouverons entin ullis dans la charilé.- 
Les cûncoruat::;, sïls sont l'espcctés, doivent toujours pro- 
lluire de IJonb résullats, en tous cas, ]es concordats entre 
](1 Prusse et Ie Sainl-Siège ont Inanifesten1ent scrvi au 
JJiel1-ëtre du pays. C'est pûnrquoi je prétcnds que c'est 
une fi.1ute de les dénonccr. Sans donte, aujouru'hui, on 
feint 
eulen1cnt de les ignorer, on refu
e de les reCOll- 
naìtre, on veut, COllln1C Oll dit, s'éleyer au-dessus de ::;oi- 
lllèllle. Cela, }'Iessieurs, c' est un 1110t IJien son ore et ex- 
traordinaircll1ent orgucilleux : ::;"éle,-el' au-dessus de soi- 
lllèllle! On Ie peut cepenuant, oui, Blais seulenlcnt si ron 
reste dans les lin1ite::; uu uroiL... Les rapports clont il 

'agit ici ont un uouble aspect; pour quïls soient par- 
faiteluenl uLser\"('s, il faut, des ueux cÙtés, un èonscnte- 
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lYJent llJutueL C'est dans ce conscnten1ent qu'a toujours 
résidé Ie s3lut, et c'est à lui clue la Prusse, en particulier, 
est redevable de sa grandeur. Voulez-yous Ie rejelcr, yous. 
(;lever <Ju-desslls de vous-n1êlnes, YOUS Ie pouvez essayer ; 
Inais en vérité, je vous Ie dis, YOUS ne réussirez pas! )) 
Quand Ie g0l1Vernen1ent cut fait connaître aux Chaln- 
IH'es qu'elles auraicnt Ù discuter les projels de loi destinés 
Ù définir netLement Ies rapports tIe rÍ
la1 a\Tec les sociétés 
religieuses, les tléputés 
Iallinckrodl ct TIeichensperger, 
au non1 tIu Centre, déposèrent Sill' Ie burcDu L1u IleichstDg 
trois propositions : 
D"abord ils dcn1andaient la destitution de rabbé "
oll- 
Inan, excorrllnunié par l'évêque d'Ern1Iand ; 
2 0 L'autori'sation pour les pères de faruille d'en1pêcher 
leurs enfants de suivre les cours; 
3 0 Enfin iIs én1cttaient Ie yæu que Ia Ch<Jnlbre déclarâl 
contraire à la constitution l'arrêté 111inistérieI du docteur 
Falk, bannissant de l'enseigncn1ent prinlDire les n1en1bres 
des congréga lions. 
Pour Ie second de ces væux leg' catholiques furent à 
pen près satisfaits, 111a1S Ie prenlier et Ie troisièlne furent 
écartés. 

i Ie gouvernement ne Ies rpjet
it pas tous en bloc, c'est 
qu'il voulail se donner quelque apparence d'intégrité, afin 
de púuvoir inlposer en d'3otres circon::;tances des condi- 
tions bea ucou p pI us onéreuses. 
En ce n10nlent il n'eût vouIu pour rien au monde aban- 
donner Ie programme qu'il s'était tracé, et le n1inistre 
Fall\:, (Ians sa réponse à 
I. de Schorlen1er-A.lst, avait pris 
soin de faire cetle décl<Jration : (( Les lois votées seront 
exécutées, Ie gou\TCrnelnent en1pIoiera Ies llloyens légaux, 



- 8f) -- 


cL si f'Cllx-ri ne sllffìscnt pas, on eruploiera ù';llllres 
1110YCllS qui fourniront d'all11'cs lois pour exécutcr efficacr- 
ment ces Inis! >> 
_\ ('es nlcnilCCS du rnini
trc \Vindlhnrst 1'('pondi1 : 
(( .Tan1
tis nons ne COllllllcttrons dïU('.
'alité. L("\ jour 
nù Ie:;; c(\tl101i(IUe
 S8 laissen:)}cnt Sl"dllirc Ù transgrpsscr les 
lois, de fJUClfJllC nwnière qur ce pùt êlre, ils feraicnl p('ri- 
eliteI' la victoire qui est déjà proche, car il C0111IrlCnCe Ù 
faire jour dans lr
 esprits. 
Iais il cst unr opposition pas- 
si\'e plll'faitcI11eIlt Iégalc. que nous prDtiqucrons, que BOUS 
<lc\Tons, que nOllS youlons pratique..., et tt.t ou tard, tout 
cc qu'on a t
n vue avcc ccs lois se ]Il
isera contrc cclte op- 
pû
iliun pnssi\Tc. << Le fer c1 lr sang (lì )) u'y 1'crollt rien. >> 
Ce n'était point l'nvis des rrlinistrcs. La résistnl1cc 
pi.1ssiYc de \Yindlhorst ne leur p
ll'aissi.1it pas bien I'edou- 
t:d)le. En tout cas, iIs n'allaient pas tardeI' Ü la rnettl'e à 
l' t'preu \TC. 
Le JOUI' de Koiq, Pic IS, dans snn allocution aux cardi- 
naux, expo
ait Ja situ
tion de I'Église. ...\près avoir ex- 
prinlé sa tristessc au sujct de 11lalie, il S8 plaignit anlère- 
Dlcnt de lit persécutiol1 que Ies sociétés secrètes et les pou- 
yoirs publics faisaient subir à rÉgli
e d'
\llenlagnc; il ne 
put taire (( que des 11001111e8 ip:norants dA nûtre sainte re- 
lirtion s'effOI
raicnt de clétruire les closnnes et cranéanlÌ1 
I,,) "_ 
Ies dr-ui t
 des ca thul iques. 
(4 Le F'oUYel
nelnent, ajoulait-il, de\Tait bien se direenfin 
que dans l'ac('nn1pli
sClllent des deyoirs ('HyerS lc souye- 
rain, les plus soigneu\': sont les HIs de l'E
.!:lise, parcequ'I1s 
s'cfforceal de l'endre à Dieu ce qui est Ù Dieu! >> 


t1) Le Blot l'.;t tIC' 
r. dC' Bismarck. 
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En 1ìagellan t Ia poli tillue Ïln pie de Ia Prusse, Ie Saint- 
Pèl'e vengeait Ie droit et rétablissJit Ia vérité, B18is la vé- 
rité ne fait sOllvent qu\>xriter Ia haine, et Ies cris de rage 
qui accueiIIil'cnt les paroles de Pie IX prouv
rent C]ue le 
COllp avait fr8ppé juste. Ce qui devait surtout indigncr 
tout cæur honnête, ce furcnt If's e11'orts de la presse uffi- 
cielle pour donneI' au gouverneUlcnt Ie rôle de l'ögneau. 
1.e p8pe en avait 111enti : il déclarait ainsi une guerre in- 
juste Ù l'A.11 en1agne ! 
ConnDe si Ie pape, chargé lIe veiller au saIut ùes fidèles, 
outrepass8iL ses droit
 en déuonçant Ie péril de I'Église! 
L 'AIlenlagne les <.H'ai t-elle IJicn obser,.és, cllc
 fJ.uancl 
Ie I11inistre )IÜl1ler affirn1ait que, ùepuis Ie 18 juillet 1870, 
rÉglise 
Jtholique n'était plu
 ce C]u'eUe ayuit été aVJl1t 
cette époC]ue; quand 
Ol1 successeur pl'oclan1ai t avec tout 
Ie poids de son autorité que "-oIIn1an, nlalgré l'excol1llTIU- 
nication Iancée contre Iui par 
on é\"t'que, était et rest8it 
catholique; quand Ie 111êule successeur présentait un projet 
de Ioi rendant inl possiLle a ux évê4ues l'exercice de leur 
juridiction; quand Ie H1inistre de la guerre venait se cons- 
tituer juge clans Ies choses ecclésiastiques et urdonner à 
des pl'êtres de céIébrer Ia n1esse sur des aulels désignés 
par Iui; quand l'adn1inistration cléfendait certaines réu- 
l1ions pieuses dans Ies écoIes et trouvait Illatière à délit 
dans des chants popuIaires ct tout à fait inoffensifs'! 
Sans doute, au dire ùe la .J.'
ellc cvrzngclische I\.irchen- 
::eitllng, J'organe Ie pI us accrédité d u pl'otestantisllle, ce 
n'étaient IÙ quedescoupsdOl'pingle, etcontre les plaintes du 
souvcfain pontife il f811ait des représailles plus sérieuses. 
C'est pourljuüi ordre fut (lonné au chargé d'affaires d'A.l- 
len1Dgne auprès du Saint-Siège de reyenir à Berlin. 1.e 



- 
H- 


nlinh;tre de lïnlérieur fit confisqucl' les feuilles calholiquc
 
qui reprodui
()ient l'alloculiun pontificale 01 quelqucs jours 
plus lard, Ie 11 janvier, :\1. de noon e1 :\1. Falk déposèl'cnt 
Ù ]a Chan)bre de
 Jépu tés Ie texle des prelüièrcs lois anli- 
rcligiel1::;c
 connues SOlIS Ie non1 de [vi::; de Jllrti. 
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?\I. de Bisrnarck, qui se connaissDit en hOn)n1eS, Dyait eu 
1a 111ain heureuse en choisissDnt le docleur Falk pour col- 
laborateur. 
Le nouyeau ministre des culles était à Ia hauteur de la 
hesogne honteuse qui laissera dans l'histoire de l'_\llema- 
gne un souvenir ineffaçable. 
Fils d'un p3steur protest3nt conseiller du Consistoire à 
Breslau. Falk ayait été nOl1rri dans la haine de l'Église 
catholÏque. Les différentes fouctions qu'il ayait exercées 
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.clans ìa Inß
.Ôsh'J.tur
 Iui llonnaient une ineontcstaLle au- 
'-- 
toritt', út sa yaleur de jurisconsulte était ulliver
cIlclllcnt 
t'ecunnue, 
urtuut après la rcvision d'un ouyrage dcjuri
- 
prudence célèbre en .. \llclllagne : Ie Ii ere des CiJUj hOJJl- 
JIles! C'est à ce travail que Falk doH sa pl'orllutiun au 
n1Ínislt'.'re des finances et son cntrée dans 1'al ène IJolili- 
que. 
II est yrt.1i, sa diyergence de yuestJxec Ie cornte de Lippe, 
chef du ct.lbinct, Ie ell'ciLIa bientÙt Ù donner 
a dérnis:-;ioll: 
lllais Ie lllinistre de Ia justice Lêonhardt, qui avait (lppré- 
cié scs connaissances, Iui confia Ie titre ele conscillcr supé- 
rieur de Ia justice (Uúerjllsti::J'({th). Dans ce poste éle,-é, 
Falk acquit une influence de plus en plus considérable, 
et en l
Gï il fut élu InendJre ùu neichsÌi:\g constituant ùe 
l'A.llcrnngne clu Xord, Oll il représenta l'()rl'ondi
sernent 
dp Glogau. 
.L\ussitùl nprès Ia guerre, Ics portes ùu Bundesrath Iui 
furent ou,-ertes; il y cntra Cll qualité de plénipotenliaire 
du gouYCrnCnlent clans Ia confédération allen1ande. :3a 
trislc célébri té a1la it con) nlcncel'. 
Lorsque 
1. de 
IÜhler, qui ycnait de rédigcr Ie projet 
de Ioi sur la suryeilIancc de I'école, eut cédé à scs re- 
n1ol'ds e1 dunné sa délllis
iun, Ie docteur Falk accepta 
.avec en1 prcsseruent Ie portefeuille dédaigné par Ie trop 
honnt"te nìinistre dcs cuIlcs, et pour prouycr son zèle, 
-donner Ù 1'l::t;1t Ie n1onopolc de I'cnseignerl1cnt, nS::;Ul'er la 
défaite des catholiques, iI nc rccula dr,'ant aucun8 des 
111eSUrCS opprcssiyes Ù rusagc tIe Ia tyrannie llwt;onni- 
-tl ue . Loi 
ul' Ies l'coles, rxpuI
iun lle
 jésuites. nlariage 
civil, reconnaissance de neinkens CUIHHIC é\-l'que ùes 
"iell\: CD tholillllCS, Iois lIe 11la i : tel cst Iú Li lall de ceUe 
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(euvre néfaste qui assure à 
I. de FaIk une place énlinentf 
parnli les plus acharnés persécuteurs de l'Í
glise. L'in- 
venteur de l'article 7, en France, n'a été que son pla- 
glalre. 
La SOUIl1ission du clergé au pape, l'indépendance du 
clergé vis-à-vis de l'État : voilà ce qui indignait 10 pieux 
ministre. .A ses yeux, Ia situation actuelle était deyenue 
intoIérable; il était urgent d'y apporter un proll1pt 1'e- 
TI1ède. 
Le clergé, disait-il, doit ayoir son autonon1ie; il faut Ie 
soustraire au joug de Ron}e. L'infaiUibilité du docteur 
Falk se substituait à l'infailliLilité pontificaIe. 
)lais avant d'aborder Ie grand débat que les lois nou'
el- 
les doivent provoquer, il in1porte de hien préciser l'objet 
de ces lois. Or Ia pren1ière partie fixait les lin1Ïtes dans 
lesquelles deyait s'exercer Ie droit de discipline et de cen- 
sure ecclésiastiques. 
II était interdit Ù tout luinistre du culte do prononcer 
pour un acte conlnlandé par l'État une censure portant at- 
teinte à l'honneur civil. Toute excolnn1unication publique, 
toute pron}ulgation d'une peine ecclésiöstique était défcn- 
due, et l'excOn1I11Unication nlê:\jeure ausolun1ent suppri- 
mée. L'infraction à cette loi entraìnait une an1ende ùe 
cent it n1Ïlle thalers, l'incapacité de reillplir des enlplois 
publics et la destitution tenlporaire tl 'un à cinq ans. 
La seconde rl
glait les fornlalités Ù ren1plir pour abön- 
ùonner une confession religieuse. Quiconque avait l'inten- 
tention de changer de religion devait faire :5a déclaration 
de'
ant Ie rninistre du cuIte, qui étaÏt tenu de délivrer un 
certificat taxé it un n1arck. Tuut individu ce
sant de faire 
partie d'uno e4lnfc
sion reIigieusc était par là n}(

n1e 



- !};-) - 


f'xrn1pté de toutcs les tflxes reeIésiastiqucs tlont Ie tutal c:;l 
a ffecté à cette confession. 
La troisièlne loi, la plus tyr[lnnic{llc, réghlil r('dncalion 
des cleres et la noulination aux pustrs cCf'lt'siastique:::;. 
D'fI près cette réglclllcn Lï.l tio ll, U ne chal'ge eccll':,das tiq UP 
nc peut ('.tre confér('c CJu'Ù un .L\llcrnand dont la nOlllina- 
tion e
t agréée par Ie gou\"ernClllcnt. Pour ('1re orclonné. 
tuut clerc doit ayoir suiyi Ie prograulnle dC:3 gyrnnases c1. 
pcnllant trois an
, l'cnseignerncnt (rune uniyersite alle- 
Inande; cnfin il est soul11is à un exarnen scicntifique dc- 
\"ë.1nt un jury non1n1f pi.U' rÉta
. Outre l'exarnen sp0('iö} (Ie 
théologie, les sén1inar1s1es cloiyent justifier d'uno instruc- 
tion générale suftìsante, en particulier pour les 11latii'res 
philosophique
, historiques, la littérature allenìande et le
 
löngues classi(lucs. Tous les pctits et les grands 
t'n1Ínai- 
res sont placés sous Ie contrÙle de rttat; il est Intcrlli t de 
fonller de nou\
eaux petits 
éminaircs it rayenir. IJéfense 
est fai tc flUX ....\-èques de nOI11I11er it un bénl.fice eccl('siasti- 
que quelconque sans l'assentiluent de l'f:tat. reprè-;cntl' 
p
r Ie prl'sident de la proyincc. 
Toute infraction à celle lüi est punie d'une an1ende tIe 
deux cents à n1ille t1131er5, ou <-run elnpl'isOllnelllent pro- 
portionné à l'an1encle, dans Ie cas oÜ Ie condanlné ne V eut 
ou ne \-eut pas payer. 
Puis, afin de suppriIner totalclnelLt la juridiction .Iu 
j)ape sur Ie clergé allernand, un tribunal con1po
é de onze 
rnenlbres de\"ait connaitre des affairf's (10 discipline ecclé- 
siastique. 
Tout p1'0tre frapvé (rune pLine disciplinaire peut en 
<1ppeler au nou\"cau tribunal ct faire réfornler üu annuler 
la sentence qui l'a conclanlnl'. Enfin, ceHe COUl' peut pro- 
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nonceI' la destitution d'un évèque ou d\ln pr0tro Ù la suite 
de yiolatiûns répétt
cs des luis religiousès. 
L0 lJu 1 et les cUl1
équencos de ces luis ont l'lé IlH)gistra- 
]olnent e
lJosé
 pac l'é\"èque de Trèycs, 
Igr I\.ürulll, dans 
son liyro 
ur l'IJlstJ'llGtiun ct l'éduca/ioJl du c[l!r(}é. 
II les ré
llrlle ainsi : << une preluièro partie, dit-it. tend a 
cxercer uno int1uence pO:-5itive sur l'eJucLttion 
t les con- 
yictions des futun; ecclé:-5iastique
. 
uno deuxièlne a puur but d'Clll'aycr et de LontrÙler en 
tout Ie dévelúppel11cn t do l'cspri 1 ùe l' ÉgI ise. 
Cne truisièlne fuul'nit Ù rÉtat les [uesuros ùe coercition 
nécesstÜrcs pour agir 10 plus rigoUl'eU
ClllCnt dans ce 
dcrnier sens. 
Une qualrièn10 établit Ie pouYûir cliscréLionnail'e du llli- 
uistre de fa(;on à pûu,
oir di
]Jenser, lhlns des ("LI:::; pal'li<.:u- 
liers, un ecclésiastique des ex igences fUrllllIlées dans la 
prell1Îèl'e p3rtie. )) 
Est-il Le
uin lic Ie fHire renlarqucr'? l'intention du gou- 
Yel'nClllent était lIabilelllent voilée; 
'étail <.:ontl'aint pal' la 
nécessilé qu'il était obligé de proposer ces lois; il faJIait 
bicn affern1ir la stabiIilé tiu jcune eillpil'e et Ie prûtéger 
con tre les tentalÏ \"CS j n lérieures ou cxlérieurcs SUSCl
P- 
tible::; de nuire it sa pruspél'itó. Et puis l'helll'e était venue 
de s'élè\"er au-dessus des "ieux pl'éjugés; il étaÏt tenllJs, 
suiv3nt l'oxprcssioll ùe "-irscho"T, de Iutter pour Ie dé,-e- 
IÛIJpcrnrnt ùu progrès ct de la cÌ\-ilisaLÏlIll. Lc lllut do 
I\.ulturkalnpf phlisait Ù )1. de Bislnar<.:k, llui l"ilvait joyeu- 
SClllCll t accepté. 
)IiJis, pour crnpêcher l'oppo
ition d'(}ppl'orundir la ques- 
tion et de délllontrer tOllS les incun rénieuls ùe
 IUls nou- 
yelles, il fallait so hÙlcr d 'enleyer Ie yole. 
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Toutcfois, 111algeé ceUr rapidité, Ie chcf dn centr(l, )(01- 
Iinckrodt, apr(\s ayoir délnasqU(
 rhypocrisic du gou,.crne- 
Ill( '11t, dél i III ita la frun ti èrc cn tre l' I
 ta t ct I' I::g'lisc
 cnt rc 
Ie h"\luporcl et Ie spiritueL ct a,'cr nnc éloquenc(I qui 11(1 
rnanquait pas t!'hnrl1our, il rc\.endiquait de la fa('on Ia 
pI us {'nergique Ics dr(li t::; de rI
gli
e rOll1a inc. 
'Yindthor
t nr pOl1yait manqueI' tlïntcrycnir dans Ie 
,2Tand dc'baL II J0rnontrc 13 fnIie de ceus qlli s'attê1quent à 
I'l::gli::;c pt à son chef. << La pt1pauté COll1nle rí:gliso du 
Christ, s'écl'ie-t-il, est bÙtie sur de
 fondcll1cnts di\'ins; 
c'cst pourquoi la tou te-puissancc et Ia dignité de Oieu 
sont intéressées à restcl' a,-ec I'I::,!:.dise jusflu'Ù Ia fin des 
sièclcs. et tous Ies efforts de rilnpiété pour Ia détruirp 
spront inutilp
. Ql1and hien mènle je n'al1rais !,<1S pour 
Ip chef dp I'Église un absolu rc
pect, fJu3nd bieB mc-nlc 
jp n'aurais pas I'honneur d\"tre catholique. je n10 ré- 
jonil'ais de snynir qu'iI y :1 sur Ja tcrro un endrnit oil 

allS dt."failLlnrr, au x pllissants cornnlC aux hUlllhl('s est 
annoncéc Ia Yl'rité purl', e
eInpte d'erreurs (In'{ll'OS fill 
('entre. rir(Js (f !JflUC!tc> Oh! )Ies
ieur
, je Ie 
ais bien, 
Illes paroles, qui, pour enlploycr l'expre
ion de saint Paul.. 
sont ffllie pour les UI1S.. 
candalc pour Ies 311tres, clemeurent 
'Tllies cependant, et Ie pape, dnnt YOUS a\?e7 si sou,'cnt 
annoDcé 13 J110rt en prl;dis3nt les derniel's jours de Ia Pt1- 
piJulc.... "it ct yi\Ta, et, nl
lgTt; \-OUS, la yérité sera procla- 
I11ée au 1110nde, alors n1l>Ille qUl' YOUS et moi et tout cc fJue 
nuu::; estimons aujnurd'hui sera lleYCllU poussière. )) 

Iais 
i I'oratell'-, qui excclIp Ù rtSUlncr les déb()l

 envi- 
s:ìg:e souyent de haut Ies qUl'stiun
. il sait aussi cle:--cendrc 
3 prllpuð ct cun1baUl'c I'cnnenli corps Ù corp:--. 
Le 17 janricr, Ie Ininistrc Falk ,-cnait, dan:-; un long 


Wl
DTlIORST . 


7 



- Ð8- 


ùiscours, (Ie réclan1er la suppres
ion des sénlinaircs."
inl1t- 
horst I u i ré1pond a yec. la plus gra neIe sirn pI ici té : (( En 
écoutant l'arftumentatinn de )I. Ie nlinistl'e et des ûratcurs 

 
qui yiennent d'appuyer sa thèse, nne pensée se faisait 
jour dans 1110n p
prit, et je n'ai pu 111'en c1ébarrassere 
c'est que ces lnessieurs s'aHafluent à un tlrh-ersaire qu'ils 
ne connttissent pas! On a parIé de sé'paration du rnonde, 
de pure culture spirituellee lIe différcnce absolue entre Ies 
écoliers des sén1inaires f't les élèves des gymnnses. Per- 
sonnelIelllent, l\Iessieurs - perlnettez-nloi de YOUS Ie dire 
- je connais trois sén1inaires. On peut du n10ins, cl'après 
Ie te\:te de la loi, considérer comlne teis les institutions 
de llidelsheinl, d'OsnabrÜck et de 
Ieppên. 
(( Or, que sont eIles
! Tout sinl plen1ent des pensions .Ie 
falnille fondées par un prl"tre et dans lesquelles sont 
adlnis de
 jeunes gens, non seulenlent ceus qui se de::,- 
tinent à l'é
at ecclésiastique, rnais aussi les cnfants qui ont 
hesoin (rUne suryeillance particl1lière, ceux qui dans 
({'autres conditions n'ont pas yotIlu se conduil'c con1111e il 
f() u t. [Is suivent les cours et les progranln1es des gynl- 
nases, se n1(
lent aux jell
 de leurs condiscipIcs, sont en 
rapports fréquents ayec cux, sous l'ol,Iigation toutefois de 
s'astreindre à un certain règlcnlent (
lh! L111! à Vauc!,,)). 
'Voyez-yous à cela quelque chose de dangereux pour la 
paix du nlonde'! 
{( Notre honorable collègue 'Yirschû\Y pense que de grands 
dangers sont à redouter d'un tel état de choses, nlais ces 
dangers sonl inhérents à tous Ies internats, ct pourtttnt 
dans vos écoles du gouyernerl1ent YOUS 3vez aussi des in- 
ternats. Quant aux écoles des cadets elflnl il a été tant de 
fois question ici même, cIispensez-rlloi rl'en parler, nlais il 
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cst (;crtain qu'au jour oil YctU:-; fe1'lnercz Ic
 Sélllillaire
, 
YUUS dO\TCl ne
e

ail ûll1cn t et pÙUl' les 1l1,'.n1CS 11lOlÍ f
 fcr- 
IlIOl' lè
 ('l:oles lle
 cadels. x
 :::;ollt-ell

 pas en effct dun- 
gereu:-,es pour Ie::; llllJ
ur::;'
 Elles sl'parent le
 jClInc::; gens 
de tûu l ,'on tact avec les a u tre
 écoI ior
, clIe
 ] eu r dun uen t 
un e
p1'Ït purClncnt Il1Ïlitaire, on Ie::; dre
sc Ù 1"a1't de tueI'! 
(f;J'llJld) hilarité }JJ'oIUJl[j(;e.) CelJcndant jc 1'eCOlll1L1i
 u,-c
 
Ie cunlle ßell1u=:;y que nOlls ne pouyons pa=:; S
lCTifior co::; 
écoles; nun, 
Ics:;ieurB, jc ne In' ûppo
e pas Ie ILloins du 
IllOlldc à leur existence. 
(( Faut-il n1aintenant répolldrc Ù ceux lie n1C
 honorables 
collt'g'ues qui ::,ont inquiets de :::;<l\"oir 
i Ics intcrnat
 ll"ont 
aucune inlluence sur I'education"! )1. Ie dl'puté Bennig- 
=:;on BIC pel'll1eltra de I ui dire que 
 11 regarde C0I11111e da 11- 
gereux les jeunes eccl,
siastiL{ues, (;'est quïl Be Ie::; tieuL 
pas pour de
 .in1}Jécilcs; or, sïls ne Ie sont pa::;, il fautdonc 
adn1eltre au qu'ils no l'ont jan1ais élé, au l}uïls ont 111i=:;sé 
leur sollist' au :::;érninaire a'.l\11t de Ie quittcr. Toulefuis, 
If'S déclaratiull::' de 
I. Bennigsén sout un précieux télllUi- 
gn3ge en fayeur de cc
 in
tilutions. 
Iais pJl'Ion
 
érieuse- 
1l1cnt, jo deulande à )1. Ie nlÏni
tre des cultc
 de HOUS 
prl'senler des statistique=:; autres que celles <Iui nous ant 
été soun1Ïses dans Ie
 dernièl'cs senlaines, Iursljue déjÙ ::;0 
trouvaÏt engagée la lutte ()ctueJlc; lluïl u::;u (lone llpportt
l' 
Ic
 statisLiques des vingt dernièrcs annécs.... Ell les oxa- 
Ininant ,-ous cún
tatcz, je l'LJf1ìnlle, que Ie;::; l'coliers de
 ::;é- 
III i nal reS 5e ::;nn t di=:;ti ngués dans le:-; eXLJ IHens tn-ec leurs 
concur1'cnt
 dc
 gyrnnascs: ils ant 
ubi 10:::; l'pl'CU\'es (l\-èC 
plus de 
uccès que Ie;:; jeuncs gens qui circulent å l"aban- 
Llun dan
 Ie
 rues. 
(( Ell g1'ande partie, Ie clel'gé l:a lhuliqllC dúit sc rCLruler 
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et se recrute parlni les classes 
ans (Ioute hOnOl't.lbles de Ia 
société, nlai
 qui ne sont point Ies clas
es dirigeantes; 
pour ecs cnfallts sortis de ces rangs de ]a société, c'est un 
inlInee::;e bicnfait de pouyoir trouyer dans les 
énlini.1ircs 
uue pension peu élev('e qui leur perrnette de suÍ\Te Ies 
CaUl's Lies gyrnn3ses. Ce Illoyen supprilllé, il cst iIl}POS- 
sible au pcupIe de pouvoir étullicr; les l11o)'ens nécessaires. 
Iui Il}anquènt, et retenez-Ie, )Iessieurs, "ce nc sera pas un 
dOlllluage SeUleIl}ent }Jour l'I
glise qui sera pri,.ée de ser- 
yiteul s, n}L\Ïs aussi et surtout, ce sera un lnalhcur pour Ie 
peuple.... 
(( V'aillcurs, Ia charge dïnstruire Ie peuple, rI
tJt ne 
I'a jalnais rc(:uc, c'cst une n1ission dont les ap6trcs - de 
pa u yre:-; pêcheurs ::-iorti s de ces ell. sscs que r on dni t rega 1'- 
del' aujourd'hui COlllnle les pépinières du clcrgé - unt été 
autrefois ÏI1yestis. Encore une fois, Ie devoir .lïnstruire 
Ie IJèuple, c'est l'Église et non I'État qui Ie po

èdc. _\ 
eette lieure, Ie gouvernelneut rpyendique pour son In i- 
nistre des cHIles une fonction transillise par les apðtres;\ 
Il::g1isc du Christ. )lais lle yoyez-yous pas que c'est lit 
une usurp8tiun telle que I'I1Ïstoire n'en a janlais consigné 
ùe plus audacieuse! )) 

\ son tour Heicl1cllSpel'p:er fit yoir cOlllbicn les projcts 
du lllillistrc ::;eraient nuisibles non seulen1ent Ù I'Í

dise 
"-- 
eathuliquc, Inai
 encore au grltl\-ernenlent, it rI
tat, au 
prutesti.111tislne, à I'autorité de la loi. (( C'est 1t.1 Rt",-oIution 
({'en baut qu'on propage en furtifiant l'élélnellt soci3liste. 
Sans réfutcr Irs orateur
 du Centre, Brnnigscn entrc- 
prend sculen1cnt de prOUYèr que l'État est rl'ellelllellt Inc- 
nacé; luais )1. de Gerlach lui dén10ntre aisén1cnt lïnanité 
de pareilles allégations. Ce qui n'eIllpêche pas Falk d'ac- 
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centucr encore le:-; nlotir:-: inyoquf.s par Dennig:,cn. soute- 
naat l.luïl raut absoluIllûnt l!(;r071lf/Jziser et J'({lifJJlf/li:
er Ie 
cl f) r
'é. 
'-' 
Le Hlalf"rÏ[t!isle 'Yirscho"., qui pIa(
'ilil Arius trois sh')cles 

1 prè::; Charlclllague, tou t COlllIne il pla(:ai t rù rne da ns Ie 
Cèr"ea u et hi Illoelle l'pinière, Cl'U t devoir, lui a us:-;i, a ppor- 
tel' au gouycrnenlclll Ie conCOll l':-; rIe 
es I un1ic-'i\!:-;. Hon 
gTé, nw.l gl'é. ltlus ces Kulturk(pllll'fer farneux durcnt suhil' 
Ies caul):::; de llllli."re clout les cing'la 1'ironie LIe 'Yindthol'
L 

C)n conlent dc déIllolir leurs arQ'un1cnlations, il 
tifnnati:::;a 
'--' L,; 
rÉglisc natiunale théoriquenlcnl en construction: 
(< Yuu:::; ynuIez, dit-iI, faire de la religion un ()ppendice 
de Ia police, fornler un saint-synodo dans Cl\ tribunal ec- 
cIé
iastiquc quo YOHS a,'ez en yue! 'TOllS voulez 1'ornni- 
putence de l'État pour ordonnanccr et réglcnlentcr tnut 
.,igne de yic, dl'puis Ie bel'ceau ju
qu'à la tOlllbc. ,-ous 
ayez été ell plein désarroi lorsqu'il .y a eu appal'enre que 
)1. de Bi
lnarck 
'était retiré lout à fait, lui dont 
eul 
YOUS yi\'ez, et YOUS ne YOUS ètes ll'<.lIH]uiIlisés flu'au D10lnent 
oÜ l'OIl YOUS a dit que son flluteuil yidc continuerait à 
) ' t '}O' n iJ I -' , 
o v..... 
(( En lnati
're de religion, il nr petIt ('tre question de na- 
tiona I i té. Le cll ri stia n iSloe n 'e:::,t pas venu pOlH' n \'.tre prt"- 
4'118 qll'öllX seuls ...\.lIenl()nds, nwis Ù toutes les nations; 
taute Église abdique qui ne pl'étcnd pas it l'uni,.ersalit..,.... 
L 'Í-:gI i::;e catholiq ue f' u rtou t a Ie HUIll, la ,"oca tion et If\ 
droit tfaccucillir tout Ie Inonde di.\ns 
Oll sein. ct ce droit, 
cUe saura Ie cllofendre. )) 
.\yant InênlC que la discussion eÙt ét(; nuyprte, rèYl'que 
de Padel'bùrn, 
rgr Conrad )Iartin, aY
lÏt prHtpsté contre 
It's inlentiûns du g0l1\"crnc111cnL II ('criyait Ù :\1. de noon 



- 1U
 - 


ponr lui déclarer que son serrncnt et ses deyoirs épisco- 
p3UX np Jui pernlcttraien1 j::UTH1is de se sounlettrc à ces 
Ioi
, si pnf Dlf1Iheur clles {}t:tÏent acceptées. Personne ne 
pouvait se dissin1ulcr la grayc atteinle qu'eIles portaient Ù 
la reli
i{)n, e1 Ie grand Consistoire f'}yangélique lui-mênJe 
exprinHl les inquiétudes qu'eIIes lui inspiraient. (( Soye7 
trf1nquille, lui fit réponrIre ronfidenlicIIenlent Ie fl1inistre, 
ces lois-hi ne sout pas faites pour vous, eUes ne regardent 
que I'Église catholiquc. )) 
.Au nloyen de cettc législation, I'État protestant ,-oulait 
décider et cléeidait en effct de J'apti tude des prêtres c8tho- 
Iiques. en ce sens quïl prenait Ie droit d'exelure de toute 
fonetion saccrdotale tnus eeux qui ne se sounlettraient pas 
R ses nlesures. \Yinc1thorst a sllffisanlll1ent dénlontré l'ina- 
nit,; des rnotifs qn'on allégnait pour snpprinler les petits 
sénlinaires, et il est iInpns
ible d'expliquer raisnnnable- 
nlent 1'0straeisOle dont iIs étaient frappés. lei l'injustice 
est nlanifeste. r\vant tout, ce qu'on youI8it en honleyer- 
Sf1nt Ies prngrarnmes scolaircs et en irnposant des profes- 
scurs Hnticathnliques nn yipu
 catho1iques, c'était éman- 
ciper la théologle cathoIique de eo qu'on f1ppelait << la 
pression spirituelle de Rorne! )) 
Les (\,-êqlles n'avaient pll s'y nléprenclre rt, Ie 30 janyier 
'187
, 1I
 adrCSSl\rent une protestation cnllrctiye pour 1'3p- 
peler que les lois projetées infirnlaient tous les clroits n3- 
turel
 ct acquis de l'Église catholique, qu'eIles portaient 
atteinte à la liberté de conscif;nce et yiolaient nlanifeste- 
Inen t la consti tution. 
L'()rticle 1
) de eetto constitution, en effct, était ainsi 
('on('u : (( L'Égiise éynngélique et I'Ég'lise 1'onlaine, aussi 
hien que toute autre société religieuse reconnue, aclnli- 
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lli
trent et ri'glclll Ieur
 affaire:"\ Cll pleine li}Jert(
. )) 
\fin 
d'anéantir la YJIeur de cel arlit'le fill ajuuta : << 
Iai
 elles 
re:::;tenl 
Uullli
e:;; au \. lois eL à la sur,'eillancè ll"ga}eluenl 
dl'finie de rthll. 
ûU
 la llH
llle réser\'e, chaquc 
oci0t(', 
l'eligieusè Cuuserve ht pùssès
iun ct Ia jUUi

UIH'C des éta- 
])Ii:::;sc11lent:::;, fOllll:::; cl funlhltiolls de:::;linés uu cuIte, à l'en- 
:::;eigne11lcnt eL i.1UX u'U\Tes lIe })ienfai:::;ancc. )) r\YCC (:t' 
èOtlirille on introdui
L\Ït rennelni dans la place, et rcn- 
nelui, dan:::; ce cas, c'étaient la lJulice elles agcnl:-; ùu gou- 
\"ernC11lcn t.. 
Ð'aiIleur::; n'e:::;t-ce pa:::; tuujours ain:::;i. dans tùus les pa) s, 
que la t
Tannic a procéclé : ou la fúrce bruhtle uU rayeU 
cynique liu yol axec les dl'prédatiolls hypucrites, sous pré- 
texle de réglèllH'I1Ìation et d'ordre public'? 
L'articlc 18 de la n10111e constitution portait : (( Le droit 
de nOlllinLltiun, de propû:::;ition, Ll'élcclion et ue continua- 
lioll a ux pûste:::; ecclésiastil{uc
 e;:;l su ppl'i rué Cll tan t q u ïl 
n'()ppal'Lient pi.1S à rttal ou nc rrpose pa:::; sur Ie patro- 
nage ou titre légaI particulier. J) II fut cOlnplété par l'addi- 
lion suiyante : (( CeUe lli:::;IJû
ition ne s'applique pas à la 
nonìÌna lion des eccIésiastiques dL l n:::; I'al'lnée ûu dans le5 
établisselnents public:::;. En outre, la loi règle les attl'iLu- 
tion:::; de rÉt.ü relati,'cillent à réducation prl'paratuil'c, à 
la nOluination cl it la destitution des lllini
lrcs du cullc, ct 
cUe fi
c It's linlites du pouyuir llisci!Jlinail'e cèclesiDstiquc.)) 
Les exceptions, conlllle i I est facile de s'en conyaincre, 
tlétruisaient la rL'Fle. 
lais c'élï.lÏt là Ie but que run s'cffor- 
t:ait J'atteindrc, et, fnalgré les efforts de la Tuinol'ilé, on 
n'atlendit, puur yoter Ce
 articles, que les \'ingt et un 
jours cxigés entre cl13Cllne des trois lcctures !J OU1 ' la di:::;- 
CUSSiOll 
lcs luis qui tuuchcnt Ù la t:ûnstilutiun. 
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Devant cet achal'nernent, répiscopat crut de,-oir tenter 
èncore un et1'ort a u non} Je la libel'té, Blais l'aùrcssc qu'il 
fit présenter au président des Chau1bres e1 au roi eut Ie 
111ên}e succès lIue tou Les les l'éclan13 tions précéden tes. 
La guerre était déclaréc, et il ne pou\'ait êtl'e duuteux 
pour pcrsonne que ce [Ùt une guerre à 11101'1. Les conseil- 
Icn; du gou\rer'uernent ne prenaient poin t la peine de Ie 
dissirnuler, sculernellt ils refusaicnt toujours cren dénon- 
eel' les yéritaLIes causes. << Ce qui (.1 Pl'ovoqué la Iuite, Ie 
yuulez-\rous sayoir? disait en pIcille ChaluLre )1. de Hoon, 
c'est Ia prétention d"un hOllllne à l'infailliLilité! )) Et de 
son cûLé 
J. de Falk déclarait que (< Ia situation poIitique 
3,'aitcessé d'être tenable.)) Si cUe u'était 1)[IS tenaLle pour 
eux, c'est que la fn.1nc-n1<.1\'onnerie, qui juge
1Ìt rhe(1r
 
propice pour écraser l'Église, exigeait des nlinistres une 
oùéissJllCe aveugle à ses ordres. 
'Toilà les lois que les catholiques 3vaient à c0l11LaLtre. Si 
Ie droit n'a pas été victorieux, ce ll'e
t pas la faute du 
Centre, qui 11'a jaruais lllanqué d'opposer Ia pIu
 éner- 
giq ue résistance a ux décisions de 13 rnajori té. En subissant 
Ia Iui du vainqueur, il n'a janlais désertp Ia Iutte, et cl'a- 
Yi.H1Ce il a jet(. à Ia face des oppresscurs une llétrissure qui 
ne s'effacera plus. 
Dans la fanl<
use séance d u 30 janyier, Ie député Rci- 
chensperger, après s'être inlposé à l'attentiun du Heichs- 
tag pendant près ùe deux heure
, terrllinait une irréfu- 
table arguluentation en raplJeI311t ces parules ùu nlÍnistre: 
j'Tollt}JHl
 nlutari Ic!}eJJt terríl!.' Kous non plus nous ne 
voulons pas que Ie droi t d u pays suit changé. )Iais si Ie 
gouverneluent n'avait pas Ia pl'l'fention de houleyer::5er Ia 
terre, il ,.oulajt tuut au 1l10illS effacer de la con
titution 
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touL ce qui pOLlyait contrarier ses 'lIC
, sun
 se dOLlter que 
-<< ce
 extraûrdinaires albJqucs, sui,'unt Ie lllut de "TindL- 
horst, élaicilt d'cxlraordillaire
 apologies de Ia religion. )) 
Contrc les pré,'isions de l'Élat, ell effet, ces poul'suiles 
.alIaienl dunner UiL regain de ,'ie Ù l'Église ct infuser Ü 
es 
Inclllbres Ulle ardenI' nUll,.cIle. Seulcrllcnt, il fallait des 
hOllHueð pour p
ll'er l'ilttaque et encuurager lcs yiclilllCS. 
.Cerlcs, ùaBs ce::; circunstancc:-;, ,rindthol'st 110 fa ill it pas à 

un rÙle de défcnseul'. ChiJ(llle foisquc rI::latenlpièlü
ur 
Ie terrain de rf:g-lise, HuUS If' trOl1YUnS pour cri
r au 
11IJu,.cl ...\tlila : Ull ne passe pas! Ell aLlcnJal1lqu'il prennl"\ 
la direction du patti, il Iai
sc Ù son chef 111Ulllleur de por- 
ter les prcrniers coups, Inais ::;iLÖt que la nlêlée a cUlnnlcncé, 
Ie fulur président lÏu Ccntre inleryicnt pour soulcnir Ie::; 
druits des catholiques. 
_\ t..:ùté ùe 'YindthorsL, pour défeullre sun progrUHll11C, 
50 rencuntraiclll Ie::; deux nei<.:hcn
perger, Pierre et 
\u- 
gu
Lc, dOIll il cst difficiIe de sépal'cr Ies nOIl1S, parce 
'tl U 'uUX liens du sang s'unissaient chez eux la fraternité deb 
pricl1ipe::; et des cUl1\'iclions chréliellllcs. Tuus deux étaicnt 
profondéluent déroués à la cause cathllIiquc, lllais I't'lo- 
quence de Pierre attire d3Y<JlllDge SUi' lui les l'cgard
. 
Duns, ser,.ialJles en,'crs tous, il
 sJ.yaient rUll ct I'<1utre 
.gagncr la 
Ylnpathie non :seulclucnL de leurs collègucs, 
Juais de lüus ceUX qui pUi'cnt Ics connöîlre. 
Picrl'e Ileichen:-;pergcr l'u

éduit à I1n haul dcgré celle 
-qualil{' it l"Jquellc lcs GI'cc
 attachl1ieut un 
i 113.ut prix: 
la pl'
::;ent:e <fesprit. En rnille circonslalll.:cs, iI cn dÛIlna 
de::; prcuvcs. )Iai:-, ce qui ralait u1Íeux enCUl'C, iI était dUllé 
'lrUn grand eU1plre sur soi-rllèlue, et cctte ,"crtu énlincnl- 
lUC11t chrélienne dunnait à ses discoul'::5 un
 alllurilé in- 
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contestée. .Tu1'isconsulte dislingué, il ayait, pendant ses 
stages au tribunal dc Coblrntz, de Cologne et de Berlin, 
publié de relnarquables ouyrages de jurisprudence et 
d'éconolnie politique. Toutefuis, son an10U1' des hun1Lles 
Ie portD.it plus spécialelnent Ye1'S l'étude des ques
iuns 
sociales. II était done adn1irablcn1ent prt'pa1'é à faire "aloir 
au parlcment les intért"ts du pouple. Aussi l'arrondisso- 
n1ent de Geldern cl'aborcl, plus tard GIpe ct 1\leschede Ie 
clloisirent pour reprt-sentant, ot, dès ISJ::!, il groupait 
3utour de lui une portion catholique qui derait être Ie 
Doyau du Centre au IleichstèJg. 
Quand il yit à 1'o'uy1'e Ie prince de Bisn131'ck, dont les 
succè
 accroissë::\Íent l'auclace, il cOlnprit que l'heul'e était 
"cnue de rassen1bler toutes le
 forces catholiques contre 
un si yiolcnt ennerni des libel'tés 1'eligieuscs. Gn article 
qu'il écriyit dans la 1\(J)lni
(""p T
oll,'
::eitllJlU, Ie 11 juin 
'1870, donna rÜnpulsion au 1110UyeInent de résistance qui 
derai t JXllTer la route au trionl phateur. 
(2ue de fois n'a-t-il pas en dcpuis lors l'occasion de l1a- 
geller de sa pa role claire et ha1'die les procédés tyran- 
niques du chancelier! 
Iais jalnais peut-être son l'loquence 
n'atteignit une plus grande éléyation que lorsqu'j! déroi- 
lait les intrigues de la presse officielle et adre:-5sait aux 
juifs eet arel'tissenlent salutaire : 
(( QuïIs prennent garde à cux, la patien("e ùu peuple 
chrélien pourrait à la fin se l()sser, et alûrs se produiraient 
de:-; éyentuaJités que je ne yeu\. pas caractpriser clayan- 
tag-e. Ffat(( cÙnn invellicnt, s'ils persistent dans cette yoie. 
Hans les années :.0 et J 1, c' est n10i seul qui 3i ern pêché Ia 
suppression de l'égalité ciyile ct politique des juifs. 'TOUS 
sayez con1fl1cut ils nous ont ténlOi!2.'né leur reconnai
sance. 
\J 
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)1 a i 
 je rt\pi't0 n10n axerti SSflll1en t; Ies cho
c:-; plllllT
 ient 
tllurner autrernent ({UP res Inessieurs ne Ie pen sent. )) 
C'pst Ini rneore qui donnait ccUe séyère leçon au D1i- 
nislre des cultes : 
{( II pcnt {.tre pénible sans duntc, pour Ie n1inistrl', de 
rcculcr, Inais ("est son deyoir ùe Ie fl\Ïrc, du lnolllcnt (lu'il 
recnnnaìt 3\"oi t' pro\'oqué d0s rigueurs et des eIllbarras 
inutilrs. 
lrssieurs, je lerlninc en disnnt que si 
1. de Falk 
ne peut se rt'soudl'e Ù ce pas, il n'a plus qu'un seul ser- 
yire it rendre à hl Prussp, c'est de prier Sa 
Iajesté de Iui 
llonner un ::;llccesseur. )) 
()n
ncl 10 gTand ora teur luourut, Ie 31 dc
cenlbre l8fJ:!, 

 u . 
la c'a use qu'i 1 aY3i t si passionnénlent seryie triotl1 phait, 
et pour un chréticn de la trcrnpf' lIe Heichensperger, 
ll'était-ce pas Ia plus helle réconlpense (1'I'il pÙl alnbi- 
tion ner '? 
I 

Iais au lllonlent oÜ cun1DIcn<;ait Ia lufte, ni les argu- 
lnents des lléputés catho\iques ni les protestations de ré- 
piseopat ne pou,-aient ,-aincrr Ie parti pris de la nwjllrité. 

éanll1oins, Ic::; éyt'ques ne perdent pas cuuragr, et Ie 

 In
i, ils enyoient à tOllS Ies fidèles et au clrn
'é leurs 
"- 
instructions touchant Ia COIHIuile it tenil' d
ns les r-ircons- 
1ance
 présentes. La ycille 11101ne, Ie l CI" lllai, Ies fl111ICUSes 
lois, votées Ù l111C forte rnajûl'ité llans Ie Lanellag-, 3vaient 
été aduptécs p:lI' Ia ChaD1bt'c des seigneur
, et 10 nonl de 
ll1i
 de HH1Ï qu'elles portel'ont désorn1ais yic'nt pr,"cisl'lllent 
dc }'("poque it I
quelle cllús furcnt tléfinith-elnent acccp- 
tées. 
La yictoire que renl port
it Ie gouycrnernent ne elcyait 
p<lS rester un SUCc('
 plï.1tonique. :\1. de Bisillarck et 1a 
franc-Inac;onncril\, dont il (.tait Ie principi.ll agent, en tcn- 
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daient hien tirer tous les avöntagcs possilJles de leur 
triolllphe, et c'e:st pourtIUoi les petits sélllinaires et les 
COl1vents seront fernH
s, plus de qll;ltre cents prêtres, é\-è- 
ques, arLhevêqllcs, puul'sui\'is ct conùan1nés. 
Pour essayer d'enrayer Ies progrès du IlIaI, Pi0 I
 rap- 
pcIIc Ie "ieu\: lTIOnarquc au bentinlent de ses devoirs, nlais 
l'enlpercur refuse de f"onlprendre Ie reproche du pape qui 
l'accuse de trayaillcr clirecteIllent à ranéantissenlent òe 
rI
glise catholique. )Ialgré les Iuuanges que 1<1 llaUerie 
prodigue d'ordiuöire à In force, Ia Icttre ùu ï auùf lSï;
 
pèsera d'un poicls bien laurel sur Ia lnéluoire de Guil- 
1au1ne lor. ,Au lnois de septeillbre, il répondit quïl conti- 
1111erait de poursuivre Ies enncll1Ìs de l'eIJ}pire, les hunlmes 
qui l'efusaient obéis
ancc aux lois, quïls fussent pr('tres 
ou Iaïques. (( C'e
t la faute de l"Église cathulique seule, 
disait-il, si Ull grand n0111bre de ses n}enlbres se trouvent 
atteints. Dans ]e cas oil Ie p
\pe voudrait \Tai lnent la pai\:, 
il n'a urai t qu'à exhorter les prètres ellos évèq ue:-; à l'obte- 
nil' par leur conlplètc souulission. )) _\fin de prouyer sans 
cloute les IJonnes intentions dont il était aninlé, I'el1}pereur 
reconnaissait quelquf's jours apri.'s le tloctcur Reinkcns, 
cOll
acré par l'é\-l'que 
éparatiste de Ue,.unta, con1Ine 
é\-èque catholique. Lc gouyernclnenl prus:;ien s'en1pressait 
d'étcndre Ia juridiction de l'apostat it l'...\llen13gne en- 
tière, et tous les sujets tip Sa l\Iaje
t(
 étaient tenus de lui 
ohéir. Tandis que, dtH1S les Cl1arnbres pl'u::;siennes, la li- 
bCl'té de rI::glise cst sapéc dans ses fonden1cnts. Ie H.ciLhs- 
tag acceptait, Ie IG janvier 1874, par 2Sj. ,"oi\: contre gJ, 
la lui qui rendai t le IlIa riage ci yiJ olJliga tui l'e, et les enne- 
ll1is de l'Église, lteureux témoins de ce duel qui ressu
- 
citait Ies grandes lulLes ùu sacerdoce rt ùe l'enlpirc, cornp- 
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taicnt ](':; beur('s dll cathulicis111c. Dcpui:-; Ia Héyolution 
fral}(
'Disc, on l1\n'
'\Ït point Yll d'occasinn plus fayor<1blc 
1'0\11' I\1I1l'anfisselnent de Ia p:lpaut(). ...\u
si les protc:-.}tanLs 
ù'.\llelll
lgno e1 d'.\.ngletcrrc unis
cnt-ils lour:::; Ytl'UX IJour 
Ie 1l'i n U1phc défillitif du chancel ieI'. Dans un gr<.\n(l rncc- 
ting' trnu Ü Londres, lord nussclI fait acrlanlcr une adrcssc 
dp félicitations Ù l'ernpcrcur, qui Ie ren1ercie en affirrnant 
<< quïl pClufsui\Tait jusrlll'au bout la lutte entrcprise L:Olltrp 
une puis,-;ancc dont l'aulorilé s'û::,t lTIontrée partont ct 
toujOUI'
 incoIllpatílJle D.yec Ia liberté des peuples! >) 
)Ialgl'é cet acharne111cnl, les protestations et les a\-er- 
tisselllent
 de l\"piscopat a,-aient porté leurs fruits, le
 
catholiqu85 a\-aiellt cOlul'ris que s'iIs ne youlaient 1)[1.S 
signer leur arl'c'.t dc lllort, ils de,-aient opposer à Ia puis- 
sance de rÉtat toute l'énel'gir de leur foi. ...\.dn1Ïrablell1ent 
eneOll ['agés, éclairés, suutenll
 par Ie clel'gé ct les Iaïqurs 
inl1uents : 'Yindthorst, Ies Rei
hensperger, 
chorlelner- 
l\l
t, S
n'igny et tant d'autres
 ils gagnèrent, aux élec- 
tions de r
uton1nè, yingt-huit 
ièges. Si ce n'l.tait pas une 
yirtoire déeisi ,
e, 
 'étai t néanrnoins une prfUye indénii.1Vle 
de la yitaIitl
 dn parti cathuIi(IUe qui, lllalgrt} les attaques 
l't Ia prc::;sion officiclIe Ia plus éhuntéc, au lieu de d0crûìtre 
ou de :-:e laj
:-;er abattre, puisait dans Ia luLte un nou,-eau 
touragr. JI. de Bislllllrck s'en érnut. Sïl ayait Lesoin, pour 
faire triolupher scs parLi:::;<.H1::;, 111"'111e dans Ia POllléranie 
proltìstante, d'entrer personncllclnent dans la Iutte élcctû- 
rale, en apportant 5es prUl11esse::; (;t ses menaces, n 'était-il 
pas it craindl'e qu'Ù un 111ûn1cnt dünné Jes rcprésentants 
dL)S proyincc:::; i.lnnexé
:-; Be COIHb3tti
:-:ent trop ardenllnent 
sa .l-Jolitiquc'? ..\ 1"ù::,t, il 3\'ait tuujllUl'S Ù rcùouter III Pulugne, 
au nilI'd Ie Schlc
\\-ig, Ù 1'ol1est l'..\I
L\cc-Lorraine. Par une 
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étrange contraùiction, la Prusse, qui prétcndait baser sa 
politique 
ur Ie principe des nationalités, et tlui, au non1 
de ce IJrincipe, avait revendiqué la confétlération ùe tou
 
Ie::; peuples gerrnains, était, de toutes les nations éuro- 
péenncs, celIe qui désavouait Ie plus audacieusen1ent ses 
doctrines quand son intérl't senlblait Ie denlantler. 
Dans la crainte, trop justi1iée Ù la véritl', J'une ré- 
pon
e défavorablc, cIle s'était bien g3l'clée d'interroger 
les populations conquises, pour connaître officiellernent 
leur yulonLé. .L\ l'égard ùes yaincus, eUe n'a point su gar- 
deI' la chevaleresque a Ltitude de ]a France el1\"erS la Sa- 
yoie, et tant qu'c]Jc n'aura pas ]aissé à ccux qu'elle a \-io- 
Ie1111nent arrachés à Ia 111ère patrie la liberté de roption, 
il sera \Tai de dire qu'elle s'en tient toujours aux procédés 
des nations bi.lrlJal'es, qui font tout plier de\'ant la loi tlu 
plus furt. 
(( La 
ouveraineté de la Constitution, la n1ajesté des 
lois, )) pour parler Ie langage de )1. de Bi
nlarck, ne pa- 
raissaient pas cepend8nt perdre de leur rigueur. GrÙce 
au, ancicnnes et nux nou\'clles Inesures de persécution, 
Ie güuvernelnent croyait pou\-oir n1aìtriser c0l11plètel11ent 
les catholiques. Eux, cependant, continuaient ù'agir 
COlllnle 
i les lois nuuyelles u'existaient pas. Celui qui, Ie 
prell1Ïcr, en ex périlllen ta I ïnj llsticc, fu t Ie C01l1te )licislas 
Ledocho\yski, arche\Tèque de Posen et de Gnesen. l
er- 
.";IJ}la YFatissi7na jadis à la cour, il avait protesté t:ontre 
l'interdiction de la langue 11laternelle, Ie polunais, pûur 
renseignen1ent du catéchislne dans les écnles. C'était suf- 
fisant pour encourir les foudres gouyernementaIes : dan
 
Ia nuit du 
 au 3 février, il est arrèté dans 
011 palais et 
condan1né à deux ans de prison. L'n n10is après, Ie G rnars, 
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l'é,'êquc de TI'(\Yc:;;. 
[P.T EI)crhardt. lnalgré son grand 
Ùgr, eu t la gloi re d .(..t r{' en ynyé, I ui n u :;::-;i, di.\l1s Ies cachol:') 
pt d'y B10UI'il'. L'archcYt'quc de C:olognc était nrrl,té Ic 
:a n1ar
; conduit nu grcffe de Ja prison, il tloit subir lïn- 
lerrogntoire du geÙliel' : 
- Conllnent YoU
 appelcz-youS "! 
_ Paul )Iclchers, 
'rchcYl"lue de Cologne. 
_ .ArchcYêrIUi', YOUS J'ayez été, lnais Ie goUYCrnelllCnt 
,"ous fl retiré ,'otre titre. 
_ Le g-ouyernen1ent n'a pas Ie druit de n1e retireI' des 
pOllYf,irs qu'il n'(1 pu 111e confier, lllai:, si Ie titre d'archc- 
Y(\luO ne ,"ous suffit pas, j'ai une autre 1>rofl'ssion. 
- Lalluelle'! 
- .Te ;:;ais tres
cl' la paille. 
Et sur Ie registrc d'écrou on éCl'iyit : Paul 
Ielcher
, 
lrosseur de paille (strohflecliter). 
Gonfundu dans la foule des yoleurs, il resta six 1110is en 
pri
on, tl'oÜ il 
ortit pour prendre Ic choB1in de l"esil UYCC 

Igr Ledocho,,-ski; il trou',1 plus tard Dsile auprès de 
Pie I\.. (I'. 
La n:'s i 
t3 nee de l' épiscopa t (.tai tune ])el\o réponse 
aux pro,'oci.,tions et à la tyrannie elu gou,-erneI11ent. En 
In
n1e lPlllpS, 
'était un excluplc pour Ie clergé ct pour 
Ies 1ìdèle:-:, qui ne se lllontrl'rent pß
 D1uins. cn1pre::--
I'\s 
que les éYt'llues ù faire 
in1plelnent et nolJlelllent leur 
dc,'oi I'. 


1) C'('
t á Homp quïl est mort. mais C'nlol!nC' a 1'1",l'Ìam{' :o:a, depouillp 
lllorlC'llc. Ii u'csl pas exagl'r{. IIp dirC' quC' L\llC'mal-nlC {'ntii.>rc l"a trioIll- 
l'haleu}('nt rC'l.'u(
. pui:O:llup, Ie ij dl'\,cmllrc Ilpl'l1icr. des d('l."'
'ations lip 
lOutp:o: Ips uniyer:o:ih'.:o:, quator/f' l,ypques ou ardlPypqlH'S. <.",taipnt joint:' au 
l'C'llplC' t'atholiqlH\ .Ip COIll
llC' }lour cell,hrC'r }p", fun..raillC'", tiu yaillalll 
IllttC'ur. 
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Peut-être, à 13 yue des allures indépend<1ntes des prl".- 
tres <111ernands éIe,'és dans Ies uni,-ersités, plus d'un étran-- 
gel' scrLlit tentè de porter sur eux un jugrn1cnt sè,-ère. Ce 

ont p,)urL.lnt ces prêtres-H1 que ni ILl prison, ni les sé- 
ductions, ni Ia fal11ine n'ont réussi à lloll1pter. Dans leurs 
rapports ayec Ie peuple, qu'on les adnlire ou qu'on leg, 
hIÙl11e, iIs ont fait leurs preuyes en un ternps oÜ il y <1v<1it 
hien quelque cour<1ge it s'e
poser Ù la colère de )1. dc. 
Bisrn8rck, et s'ils se sont n10ntrés 
i fe1'n1e8, c'est qu'ils. 
pui
Jient dans leur 10i et dans une pil'té yraie Ie senti- 
111ent Je leu I' dcyoir. 
)Iai
 la li
le des yi<..:tinles n'est pas close: Ie 27 juillel,. 
l'é,-êque auxiliaire de Poscn, )Igr JLH1isze,yski, est yio- 
Ienlfllent aITLlch{' tIe sa delneure. )IgT C,-hicho\yski, coad- 
... '- 
juteur de Gnesen, cst cOIHhHnné. lui aussi, it une longue 
captiyité; pourquoi? pour aynir consacrt
 l'lluile néces- 
saire dans Ie Silcrenlent de l'extrênle-onction! 
L'ahsulue n(\cessité, In force 111ajeure, auraicnt tIÙ, ce- 
sen1l1Ic, 6tre une excuse paul' Ie prëlnt qui s'Ótaif rcndu 
cOll}Johlc de la consécl'<1linn d'une huile indispel1
able à la 
collatiol1 d'un sacrclnent. La COllI' .r "it une circonslauf-'e- 
aggrayanle, et Ie procnrcur dn roi argunlenta de ce fait en 
ces lerll1CS: (( '-oilà donc qUf' la rési
lance au glluYCrnen1rnt 
pourra sc teaÎncr encore pcnllant une année cntipec !.... )) 
De ces paroles ne penl-on cnn('lure logiquclnent à ceUe 
Cünsl'fJuencc: Ie seul but de l'I::tat est de ecduire Ie clerg l '. 
et Ies populations catholi'lues p
.ll' la pri,yatiün des sacre- 
Incnts en Cl11pt'.Ghant les prêtres de donneI' aux fidèles les 
secours de la religion? Si 1'0n était tenté de trouyer celtC' 
conclusion e:xagÖrée ou illngique, les déclarations L1u rni- 
nistre des ('uItes ne lais
craient aucun doute à ce sujet.. 
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LOI':-:qlle 
CS p31'li
ans ]ui rxprinlairnt ]a craintr de yoir 
Ia clIllsllluee dc
 populations cathulirl'les sarliI' trjuJJl- 
pltlllltf\ dcs {'preu\'cs i111\:f{uclles <lllaient Ies sOl1rnetll'e Ies 
Ioi:-; llou'-clle

 i11'l'enait Suill de Ies r;I:;
u]'el'. Soycz t1'311- 
quillc
. leur disait-il, si les ratholirlue
 onl cru jusque-lÙ 
IÏnstitution canonique néccssaire (lUX prètres pour l"ad- 
lllinistrati()l1 des SaCl'enlent::;, les lois saUl'ont bien, à 
h1 longue, les habitueI' à changf'l' d'avis, et ils finiront 
p:lr l
liJ'c qu\:-nlêlne
 leurs pasteurs sïls ne préfèrent les 
acc'rrtcr des pal1'on8 ou de rÍ
td. )) Cn entrrfile't de ì'organe 
a1fitré de )1. dc' BiSJ11<Jl'ck ne Iai
::,e aucun doute SlIr ce 
point. '''oi('i en quel:-; terIllCS la 1,T o /'l!(leuls(.hp rtl/!}(}IIlf.'iu() 
Zeitllll!} c\:prinle la joie que llli fait épruuvcl' ('eUe pers- 
pecti ye : 
(( Dans pcu LLlnnl
es, un grand non1bre de paroisse:-; 
c
lthüli(IUeS ::;èront S311S pa:-;tell1's par sui te de la dé::;obéis- 
SiH1ee des (;\'êql1t;
 et de rattitudc éncrghlue du gouYcl'ne- 
lllpnt. Le peuple a besoin de prc'.trcs et il ne sera que trop 
heul'cu\: de pou,-oil', an hout du cOlnpte. supplier I'é,-êquc 
Hcinkens de lui en donneI'. Celui-ci enyerra a,-rc l'appro- 
bation de l'État cle::, 110111010S de son esprit qui, sui,.ant 
es 
idée::;, Il'ê.lyai lleron t clan s la yigne cle rtgI ise êlllcn18 nde, 
en un nlot la r{';COrn1eront, et lor:-;tlue enfin, a prl
s de long:-5 
et p("nil)les efforts, tous les fanati(lUeS religieux, tou:-; les 
SllppÙt
 dr' Hornc, tous ers honllnes 
ans patrie ou ennelnis 
de la patrie aUl'ont .;té ehassés et rernplac(;s par des prê- 
trc3 alIeI}}ancl
, akn':-5 IHI
 enfants et no
 petits-fils pourront 
tendre la nlain Ù lcurs frt\l'cs en éyangile pour nc foriner 
[tyce eux qu'une seuIe fanlille dans rÍ
glise gerlnanique, 

an
 clognles obligatoircs et sans fl1tras de fornnIlcs: ils 
pourront hénir cnsclllLle dans une 111Uette adora1 ion et 


Wl:\'OTIIORST. 
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célébrer dans leurs lûuanges les sages (lécrets de Ia Pro- 
vidence! >> 
Lorsque Ie conlte de Landsberg, un catholique de la 
Chan1bre ùes seigneurs, indiquait Ie but du n1inistère, per- 
sonne ne 1'3 désa,'oué : (( J'ai appris, disait-il, clans des 
conyersations particulières, qu'un hornrne d'État étranger 
se yante travoil' denlandé à nn me1l1brc du cabinet prus- 
sien quel est en définiti,'e Ie hut de ces lois édictées coup 
sur coup et d'avnir reçu ceUe réponse : l\otre ])ut, c'est 
l'anéantisselYlent de la papauté et de l'Église catholique.>> 
l\Iais Ia déclaration Ia plus brutale, la rnoins éqllivoqth;
 
fut clonnée par l'organe principal des Ioge
 allenlandes: 
la Jlauhiitte lie Lcipzig : 
(( Qu"est-ce que Ie protcstantisn1e
? Gne statistique dïn- 
dividus et de doctrine! Pas autre chose. II grouille nlis('- 
rablcl11cnt dans les fondrièrcs de la servitude litLérale ot 
privé de toute discipline vi,'antc, de tout esprit de suite et 
de progrès, il s'est di,'isé it l'infini en partis eonfcssion- 
nels aussi impuissants quïnn0111brables. Seule, l'ol'gani- 
s
ttion jésuitiquenlent forgée du n10nde catholique est 
encore un facteu!' qui joue Ie rôle d 'un frein forrnid<1ble 
dans l'u!uyre du dé,yeloppelnent du gcnre hun1ain yers 
l'hunlanit(. !!! Les n1açons ne doiyent pas Ie perdre de Yue, 
qui ne risque rien n'a rien.... Si nous youlons en honIH
.tes 
francs-rna(;ons 3yanCer dans l'ü--'uyre de notre alliance, il 
faut que nous Ie l'econnai
sions rèsoltu11enl ayec Strauss: 
Xous ne SOITln1eS plus des chréliens, nous SOlllD1es des 
francs-rnaçons, ni plus ni lnoins. Beaucoup de gens par- 
lent et écrivent sur Ie I\.ulturkarupf actuel, n!ais bien pell 
(rentre eu\: se sont clairernent dit qu'il s'agit ici de la 
luttc dernière 
t cléscspérée de l'idée chrétienne ayant sa 
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di:;parilion ùéfinitive dc Ia scène dc' l'histuire, de Ia ltllte 
Ù lllûrt que soutient coulee elll' lit l'ivilisaliun 11lüJerlle 
puur Ia Jét"cn::;c ùes gran( les C'onL{uètc::; de notrc sièclc. J) 
.\près ùe tels ayeux, ne sel'ait-il pa
 puéril ue youlùir 
e\ pliql1cr par une nécessi té poli tillUC le:-; Yèxation::; u.ont 
on accable Ie cler$!:é '! Tuu tcfoi
, nOU5 Be sOllllnes encore 

 
qu'au début de Iu pcrsécutiün, ct soil par un raf1illclllent 
ll'hypocrisie uu par cri.linle de l'opinion publiql1c, on a 
rail' de dislinguel' Ies yictilllCS. :\lais }Joul'l{lloi faire un 
chuix; tout l'épiscopat n"cst-il pas égaleluent coupable, 
pui::;quïl c::,t UnaniJllenlent rebelle aUX ürdl'cs du chanèe- 
lieI' '! .c\.ujourd'hui, ('"est l"éyèc:hé de Paderbùl'B qui est en- 
yalii par la police, et Ie YL'néra]Jle éyêl!Ue Conrad )Iartill 
qui e:;l e1nprisonné; l'année SUiyallte, au n1üi::; de lnars, 
l'éYêL!Ue tie )IÜnster subit Ie n}(
llle sort. Le pl'incc-éypque 
de Dr eslau et {"clui de LilUboul'g sont dépüsés. Dans 1;1 
crainte de les ,'oil' lnouril' en l'oute, on ll'ose pas 
(!isir les 
truis ou quatre dutre5 qui restcnt, Ie gOU\"C1ïlen1ent :::,e 
cuntcntc d'inlcrner ccs yicillal'Js dans leurs deilleure
, 
aVl'è
 Hyoir confi:;qu(
 tous leur=:-; }Jiel1
. Leur
 lneuble::; 
111èl11es ne 
ûnt pa
 épal'gne
, un a la déli
a te:;;::;e pourlallt 
de leur lai:;
er un lit, une table et une rl1i.u:;e ! 
(Juantl il se fut ainsi lni::; en fL'gle ayec les suci,étés 
e- 
Cl'L'tes, :\1. de Bi
lnal'ck pul cl'oire que Ie plus dif1ìcile 
de 
a tÙchc était accolllpli; sallS Joule, C0 ne serait plu:-; 
q u "un jeu de \'3 incl'e In résistallce du clel'gé et dc::, fhlèlcs! 
)Iais Ia tyrannie ser\' it seuleillen t à trelll per Ies courages. 
\Yilldthol'
t ayait allllollcé, on s'en souyicnt, que ccs pcr- 
sé,'uliullS affern1Ïraient de lJlu
 l-ll lJ1115 rtgli
e ct lui Jon- 
nl'l'aicnt un nÚuycau lu
trc, 
e
 prédiclion;::; so réalisèrent; 
ni la prison, ni l'c\:il, ni Ia fall1Ín8, ni lu lllÌ::'l're ne purellt 
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yainrre IJ consblnce dn clerg(;. Cetto fois, les yictin1CS 
trion1rhaicnt dcs bnurrcaux; tout à l'heure nOlls les rer- 
rons oppllser aux pxigencfìs du Ininistre l'inf1exihilité dfì 
leurs de\'oirs cn\'cI'S Dietl. Sauf la défection d'unc dou- 
zaine de tin1idcs, rIles rcsteront toutcs unies dans la Ill("on1e 
sou ffl'ance et la rn{>l1le foi. 
l\Iais a\"3nt d'clnployer contre Ie clergé paroissial les 
lnoyens de cucrcition, on essaYll de Ie rlétacher des ('Y('f}l1CS 
au Illoycn du chantage Ie plus hypocrite. (( Ell quoi! s'é- 
criedt 'Yillclthorst au Landtag, on 11C craint pas de décla- 
rer que Ie clerg p rece\'ra une indenlnité en argent! 

Iessieul
s, une telle tentatiye l11e rernct en nH
n10irc une 
autre proposi lion: je nle souYÍens cl'un autrc tentateur qui 
disait autrefois: I\ gennux, adore-Iuoi, tu reCeYf3S tous 
les trésors du 1110ndc! (IIilf(rité) - Oui, )Icssieul's, on 
yif'nt lhre aux prêtres : 
ous pl
enons pour nous tontc es- 
pèct
 c!'inf1uence, d'autorilé, luais soyez tranquiIles, Ies 
])iens de Ia telTe ne YOUS 111anlIueront pas! )) 
Puisque les pron1csses n 'obtenaient pas plus de succès 
que les nlcnaces, Ie chancelier pensa lIue l'arscnal des 
lois yotées l'al1néc préeédentc n'était pas encore suffisanl- 
Inellt flpproyisionné, il résolut alors de l'enrichir de nou- 
velles dispûsitions (Iui fl1rent ég'alen1f'nt adoptées au nlois 
de 111í1i. La pren1it>re concerna It les ccclésiastiq
Jc
 et ceux 
qui renlpli
seut les devoirs de leur charge sans autori- 
sation de l'État. En yoici Ie texte : 
.A.rticle IC!'. - Les ecclésiastiques ré\Toqués en yertu d'un 
jugcrnent r(1gulier peuyent l'tre priYés de leurs droits 
de J1ationali té par une décision de l'autorité centrale de 
leur pays rc
pectif. 
.\ ussi Jongteulps que cctte décisioll 
u'a pas ét(; pri
r, Ìn police de leu!" pays pent leur interdirc 
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Ie 
éjour en certains licux, ou leur assigncr une re
idencc 
1ixe. 

\rlicle 11. - Cu qui est IJrescrÎt Ü l'arlit'le ICI', rclativu- 
Ulcut au
 druits de nali()nalilé
 ct sur Ia délerlllinaliun dc 
SéjuUl\ s'applique égalelnent aux lninistrcs tiu culle qui 
auraienl rClllpli dc::; rouction
 ccelé
iasliques après èlyoir 
étl' punis, en ,"crlu d'une loi de rf:lat, puur s'ètre ch;,trgés 
crun cl1lploi contraire aux Iois. La IJùlice peut, dè;:; l'ûu- 
ycrtul'e de lïnfurrnatiûn judiciail'e, interdire à lïnculpc'. 
ccrtain
 lieu:\.. ou lui assignee un séjûur force. 
...\rlirle III. - Les ecclésia
tiques c!ui auront été décla- 
rés pl'iYés de leur nalionahté en yertu de cette lùi ne 
pourront, sans une autorisation du conseil fédc;ral, obtc- 
Bir de:; lettres de nationalilé dans un aulre pay::; de l'enl- 
pI rc . 
De lnl'llle, 
3ns ceUe autori::;ation, ils He pùufront 
é- 
journer en aucun pays de l'enlpil'e,. s'il
 ont été e\.pulsés 
ùe leur pay
 natal. 
Sur In PI'oposi lion lle Ia conHni
sion, on ajollta en codi- 
cille: Ie;:; sel'yiteurs de l'Église qui, en exécution d'un 
ortlre on <.l'un nlandat, énlané soit d'un éYl'que non 1'8- 
connu par l'Étüt ou destitué en vertu d'un jug-enlent, 
oit 
(rUne personne qui exerce des droits ou fúnctions contrai- 
relllcnt a ux di
pu
iliuns lie la vrésente lüi, uti Lien encûre 
d'ul1 1'cpré::;entant llonlll1é par ces pcr::;onne
, ren1pliront 
uno allriLution ccclésia
tique quelconque, seronl pa

ibles 
.rune i.tlJlellde de cent thalers au 11l3XilnUIll, recouyrable 
par <.:ontrainte par cor}J::;, ou ù'un cllIprisonnelncnt d'une 
allnée au 11l3:\in1uIll, et si, par suite de p:'ll'cil ordre ou 
Blandat, ils ont cxercé de:::: foncliolls ou droils L-Viscopau:\., 
(,l'Ull elllpri:5onnCUlcnt de si
 BIOi::; jusqu'à deux D.ll
.... 
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\rticle 'YI. - L(Jl'squ'une place d'évèque deyiendra va- 
cante par jl1gement, Ie prési(lent supérieur inviLera ]e 
chapi Lre diocésain à procéder in1111édiatelnent à J'élection 
d'un adnlinistrateur de 1'èvêché. 
.Article XX. - Sous ]a ò('non1ination de droits se ratta- 
ch()nt (l ux fonctions épiscopales, et ù'attribuLions ecclésias- 
tiques en conforn1ité de la présente ]oi, sont cornpris non 
seuleInent les clroits et a ttributions de reIn ploi épiscopal 
proprelnent dit, rnais encore ceu\: qui rcposent sur une 
délégation. 
Les (lùversaires ont bien essayé de justifier ces 111eSUres, 
mais l\lpplication qui en a été faite dispense de toute es- 
pi)ce de réfutation, et d'ailleurs, qui ne sait que nlalgré la 
destitution civile, l'I
yt'que reste Ie chef spirituel de son 
diocèse et que, par conséquent, l'élection d'un renlpIa- 
("ant, vicaire capitulaire ou autre, est nulle el non 3vellue
! 
- 
i les argunlents pré:-;entés par 1'épiscopat, ni les pro- 
testations du parleInent, ni les articles de Ia presse ind(;- 
pendantc de tous les pays ne réussirent à désarn1er Ie gou- 
yernenlcnt. II youlait avoir Ie dernier I11ot, <i'est pourquoi 
la lnajori lé protestante tIll parlement fut invitée Ü voter les 
seconrles lois de Illai. 
Ce fut une occasion nouvelle pour Ie clergé de nlontrer 
son attachenlent à l'Í
glise. Les arn1e
 savantes qur 1'on 
en1pIoyait pour la persécution n'(-'urent pas plus de succès 
que In b3 rbarie révul utionnaire. Trois dioceses seulcment 
fO
lrnirent un contingent de villgt-quatre apostat
. Le dio- 
ct>se de Breslau en con1pta dix, Gnesen-Posen douze, 
CuInl deux. Les quatrc n1iIle autres répondirent it l'appel 
de leurs éy('que
, pn'ots à sullir toutes Ies conséqucnces de 
1a persécution. 
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Lorsque Ie
 (( curé
 d'lttíJt, - tcl étail Ie nOI11 officicl 
des lÙcltcs
 - so présclltaicnt ùans lCð pi\roi
se
, ils 
étaicnt en gl'néra] conspuéð parle peuple, COIlllno ]e fut 
10 prévót KultecZi.lk, de 
ioI), ]e prelllier qui ro('ut l'in- 
yestiLure Illini::;téricllc. Inll'onisé soIcnncllen1cnl par Ie 
L3ndralh ûU ::,ous-préfet elu cercle, il youlut pénétrcl' dans 
l'églisc, nlais à peine en ayait-il fl'ilnchi Ie scuil que 10 
lloycn Hzcznic,,

ki sc présenta devant ]e cortègc puur rJp- 
peler Ù I'intrus qll'il ayait enC(Juru Ies censures de l'I::gli::;e 
ot qu'il n'aYi.tit píJ
 Ie droit d'exercer Ie Iuinistèrc. Puis 
jI étcignit Ia larnpe du sanctuaire, ct sur Ie piJ
sage du 

aint Sacrcluent lIu'i! CIllpûl'tait, Irs fidèles agenouillés 
pleuraienL. Inlllléùiatellleut, croix, Lannières ot ÏIllagcs 
sllin te::; furent enlevécs, ot Ie 111alheureux prètre asser- 
1l1cnté rcsta aLandonné à sa soIituJe èL it sos renlords. 
Cette protestation :;olenncIle ne fut pas un fai 1 isolé: 
dans lcs autres paroisses lcs curés d'Étnt n'ayaient d'a- 
JJord pcrsonne pour leur seryir Ia nlC:-,::5e, It) goU\-ernèIJ.lCnt 
LIut contrnindrc les instituteurs it CUIlluh'r le
 fonctÌons de 
sacri
t(tÏn et d'organi
te. :\Il1i
 n1algrt-
 Ia pl'c

iun officielle, 
en dépit LIu lninistre, ils dcyinrent des crIuites déshonf)ré
. 
Ell fi.1Ce de ceUe persécution systélnatique, scrait-Ïl té- 
flll\rairc de pen
cr que lr prince de l3isn1arck ('.tait \Tai- 
nlcut chargé par la Pru\-idence de faire e"\picr à r
\.lle- 
llwgne sa révolte rclig'ieuse lIu XYI C sircle"! Tuus 
es 
etTorts deYi.Jicnt lourucr Ù sa honte. Car Ilul n'uvait jus- 
que-lÙ rendn nne vic plus actiye au ('athulicislne en ..\.llc- 
Inagne : pal' sa !tItle contrc Ia papauté, il avait jelé les 
éYl'ques dans les bras de IluG1C, l'e
:::;erré Ie::; Ijen
 qui Ies 
uni:;:::;enl 
ntl'e pus; il les ayait rcndus plus ChCl'S Ù leurs 
fidèlcs ct bienlùl il allait achc\'cr d'Cll fairc des hél'os. 
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Sans tloute la persécution qu'il prt'parait cleyait être 
cruclle et 1'on ne 
a u rai t pcnsee, sans frénlÏr, it tout ce 
que peut pour Ie tHai un tel 110111111e inYc
ti d'une telJe 
puissance; nlais la force et Ie génie sont bien faibles 
contre Dieu, et rÍ
g1ise a des prolLle
ses d'inllnorta1ité. 
Tout sen1blait pourt<Jnt se coaJiser contre elJe; au lìloInent 
all elle aurait eu Ie plus grtlnLl besoin de tous ses défen- 
seurs, l\IallinckroLlt disparaissai t. Quatre sen1aines avant 
de n1ourir, il avait, dans un discours Inagistral qu'on 
peut regarder conlnle son tesÌê.ln1ent politique, indillué 
les origines du I
uIturkan1pf et jeté à la ITHljorité ('e fieI' 
défi : 
(( Le 
UCCl'S n'a pas encore répondu Ù YOS espérances, 
les arnles que YOUS avcz en1p10yées sont trop faibles 
Dns 
doute, "ous en prenllrez d'3utres, soit! Pour nous, nuus 
n'en youlons qu'une, la croix! el c'est par elle que nous 
yaincrons : 1 )er G}'uceJJZ ad luceJJl! >> 
Par la croix Ù la lun1ière qui fera gerlner dans les 
sillons de la patrie les sellll'nces de ]a 1iberté. 
II ne devait pas yoir Ie trionlphe, rnais qu'ÏInportc"! 

'avait-il pas, suivant ses forces, préparé la victoire"! Di(ìU 
n'en delnanclait pas davantage. 
l\.etteler, usé par Ia lutte, ayait dÙ quitter Ie champ de 
bàtailJe; Sayigny, lui aussi, <1yait disparu, et pourtant 
quels seryices n'aurait pu rcndre encore à la cause de 
I'Égli
e un hOllllne que la plus brilh.lnte carrière diplûlì}a- 
tique ayait nlis en 1'3 pport avec les hon1111es politique
 de 
l'Europe! 
Quand il eut élaburé la nouvelJe constitution qui de,.ait 
régir la confédéra lion du Xord, l'opinion puIJIique yoyait 
en lui Ie futur chancelier de ceUe confëdération, 1l1ais 
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:\1. lIe Bislnarck ne youlut pas D}Jandonncr Ü d'autre
 
{rau
:-;i iUlpOl'lanlcs fÚllclions, et Sarigny se cûntcnta ll\lll 
luan(lal ùe dépulé à la (liètt
. LÙ, tout en tra\"uillant Ù rl'Lt- 
liseI' Ie rlore quïl arait fail Jepuis iSiS, rélabIi
:,cnlcnl de 
runité nationale parn1Ï les États de hl conféd('ralion, cc 
descendant de èal yi 11 isles éllligré
 de )lctz en I G
:2 défen- 
dit tou J "UUl'S aycc Ia I )Ius oT311de énèrO'i(
 Irs druits et IJ 
t t:> 
liLcl'lé de l' t
disc. 
.... 
En Je per(lant, Ie parti cathuIillUu }Jcrtlait un de se:-; 
guides Ies pIu
 yaillants et lcs plus l1aLiles, Blais il pnssé- 
tlai l Cllcore aSSèZ d Ï10DllTICS gén'
reu \. pour Ie rendre rc- 
.JoutaLle, at Ie nou\-eau chef quïl ycnait de choi::;ir dcriJil 
Ie faire triolnphcr. 
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"
indthorst, qui fut unanimelnent élu con1n1e président 
<Iu Ceutre, possédait toutes les quali tés d'un chef de parti 
('t deya it justifier pleinen1ent toutes les espérances. Les 
difficultés inhérentes à une telle situation sont pourtant si 
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]ourdc
 flu p Ganlbetta disait un jlJur : << II c
t plus difficile 
de gou,'crner un parli que de gou'
erner un P8Y:-'. >> C'e:;t 
que les h0l11BICS qui COllI po
cnt tclle ou tcllc fl'i)(.tion ne 
yeulent pas cl'ordinaire qu'on lcs conùui:-:e, ils entendent 
se diriger eU\:-InênlCS : Ies uns, altacltés Ù cc f{uïl y a de 
phis (h;rt1isonnable, tie plus ab
urdc ùans leurs npinions, 
n 'entendcnt ricn OU p8S gralld'chú;::,e aux fincssc
 de l'art, 
enthousi8SIf1(;S 
culcrnent paries gros raisonnClnents, lcs 
grùsscs coulcurs: les autre:::;. .laloux et hrouiIlons, sr 
croyan t aussi capablcs qut" leur chef et aspirant dans Ie 

C(Tct it Ie rClllphwer. Or, COlnlne Ie faisait l'ell1:Jrquer en 
son ten1ps In liei'II() des [JellY Jlol1 r les, pour rrtrnir tous 
se
 partisans à ses còtt'S, Ie chef est tenu de 11lénagcr le
 
préjugé
 et l'entètenlcnt dc
 :;irnples, de <:are
sel. et de ré- 
ùuire ranlour-prapre ornbr:Jgel1x de:; hDbilcs. \ SUppo
f'r 
quïl perde Ull seul insfant de vue son tl'oupeau, il e
t 
hientãt un berger sans brebi:s. Encore s'il a yai t tlc
 faycur:-; 
Ù dislribuer! )Iais. lnains hCllrcu
 que Jes n1ini,;trcs, il ne 
peut répanclre sur personne la In<.1l1ne des grÙcp
 gouyer- 
neIllentales. POll r lou Le rcssau rce, i I n'a que la per:-5uasiol1 
et son i.\utorit(; personnellc. II dait 
'Ílnposrr, c'c:-,t néces- 
sairc,111ais en m0n1e tCI11pS il e
t teun d'ayoir la Inain 
aSSCl douce pour ne pas laisscr 
èntil' l'aiguillon. 
)Ialgl'é tous ce:; écu8ils, \Yindthfll'st a :5U Lenir pendant 
yingt tlnnées son troupeau ra:-:ðcnlblr aulout" do lui, Ie 
gardallt de toutc injure, Ie présclTant it la fuis des cntre- 
pri:-:es dll loup et des tliyjsions jnte:;tines. dc:; llt'ofections, 
de
 jalou
ie
, des illfiJélités. .A force (rautúrit(', il sayait 
iInpu::;cr ('cUe discipline SéYl're qui fait la force des arrnée:;;, 
et, Illaìtre (lbsolu, iI f'Juyait le:-: apparences par 
I)n :Jlnabi- 
lill..... Cr n'était point chose facile toujoUl':-:, Cllr Ie Centre sc 
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conlposait d'éléments fort disparates, laïques, prêtres, 
grands seigncurs, bourgeois, conservateurs féoùaux et 
déIllocrates, lilais on savait néanilluin::; se Illettre toujours 
d'accord, exét:uler Irs lnanæuvres avec un ensenl}Jlc, une 
précision toute 111ilitaire, et si bas llUÏl parlât, a-t-on dit.. 
]a voix du chef étai t toujours entenduc. Pour toute réC0111- 
pense, chacul1 n'availl{ue l'intirne s8lisfactiol1 de servir 
une cause s()crée ; il est Yl'ai" pour des hOlllrnes de cæur, 
cette approbation de 1<1 ronsciellce est Ie seul söIaire ùigne 
d'('tre anlbitionné. Les catholique8 unis par Ie Inl'Ille ci- 
nlent r0l11ain fil'ent taire leur susceptibilité Vour oLéir au 
guide qu'ils s'étaient librell1ent choisi. lIs Ie savaient, 
d'ailleurs, cloué de tou les les qualités qui font Ie vrai poli- 
tique : vigueur d'csprit eL de coeps, qui perll1et de se 
donner, de se protliguer rnèu1c, san
 avoir be::;uin de cal- 
culer la dépensc, Ia faculté de réparer aisélT1ent 
es pel'te
 
et de lasser l'ennenlÏ sans qllïl YOUS lasse jalnais. _\ vec 
cela, très passionné et très indifférent, capable de réchauf- 
fer tour à tour et de jouer avec les choses et les difficultés, 
Ie goût du risque, deH hasards et l'aIllour des coups, 
nlêrne de ceux qu'il pouyait recevoir, car iI était siLr de 
les rcndre. Janlais on ne Ie Yit décour
1gé par la défaitc, 
parce qu'il ayait unc in,-incible confiance dans la ,-ictoire 
finale
 et cette coníiance, il sayait Ia conununicluer à ses 
soldats, non pas au rnoyen de tir3des soIcnnellcs, car cet 
orateur disel't n'avait ni pOlnpe ni écla1, il détestait les 
tirades, nlais par une arglllnen tation claire, netle, pré- 
cise, soIide et pleine de bonne hurneur. Toujours prêt à 
la réplique, il savait 111ieux que personne discerner Ies 
points faiIJles de son acl\-ersaire, assaisonner ses discours 
d'enjouenlent, d'ironie, crune lnalice souvcnt arnt're qui 
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f<.\Í
ait dïnglI(.'l'is
nblc:; blcssurcs. Enfin, suiyant l'audi- 
toil'(' i.\uquel it s

HIl'(jssi.1it, il 

l\'ait 4Ib;;;er\'l'r Ie fJU 'd d(l('e
 
en Y31'iant :-;un langvge. C
est co qui e\:plique l'enlhûu- 
siaslue quïl a plu:'i d'tllH' flli:-; suuleyé dan
 le
 Charnbre
 
oil 41n rapplJudi
sait (,,'ec frcnésit', lh.lES les congl'ès pu- 
l)lllairc
 (Iui ront tant de fuis acclarné. et quand il ,-,,-ait 
en t\ce dp lui 
on grand adVel'
llire, c
élait IÏIÛllllUC d'État 
pi.Jl'lant it un hOlnn1e d'I
lat, l'l'torlIuant contre 
I. do Dis- 
J113rck les arglllncnts dont cf'lui-("i s'élail ::5er,.i, analysant, 
di::--::,équant les sophisnlcs qu'ûn lui oppo
e, luais LfJUjOUl'S 
3YCC cetto éloqucnro Inc::5urée, lilllpide, solide, qui d';lllOli;:;- 
SJit tout l\\('hafaudago des l'íJi::,ul1s alléguées par Ie luinislrc. 
Certps t("\ n'était píJS de lui que ]e cltancclier aurait pu dire 
ce quïl iJ,.ait <lit jadi::; ll'un orateur solennel : (( En yérité. 
je crois l{uïlule prènait pour une a
sel1!blée populairc! >> 
II iJ dÙ rcconniJître que Ie chef du Cpntl'e avait autant de 
souplessc ùans sa conduitc qne dans son élo(!UOIH.:e. 

é diplurnale, 'YinLlth4lr
t Illetlail sa diplolnatie au 
er- 
vico \-Ic sa foi catholique, et puisque )1. de Disluarck tn-ail 
youlu introduire tlíJns 
a polililIUC Ie systèlne de ]a négu- 
ciation
 tin lllarchandage, il trouva dans 'YindLhol'st un 
In3rchandcur de S3 force, qui vendait trè:; cher la IYloindrc 
de ses ronlplaisances. (( Si YOUS n ë.tc:; pas content" sel11- 
J)lait-il dire, ,oyez ailleurs, c'e
t un prix fait, you::; n'o1>- 
ticndrcz aUCUlle dilninution. )) Ce n'est p3S lui qui ::;0 sCl'ait 
contenté de ces yag ues proluesscs a yec IcsC{ucllcs on a 
Ü 

ouYent leu1'r0, en d'autrcs pays.. lant d'iJ
socil\::' pulitiques: 
il e\:igeait des gago:" des garanties 
olidèS, et jalllai:-, il 
n'a cédé S3. lnarchandise 
an:-; t.tre sÙr cl'en toucher exiJ.(,- 
tenlent Ie pi-ix. II nïgnorait pa
 non plus que pour gar- 
del' l'estin1o et la confiiJl1ce d'un peuple, tri0l11pher d'un 
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pouvoir oppresseur, il eùt été inepte de se fail'e de l'inlll1o- 
biJité et elu silence une règle et se déclarcr toujours 
:-;atisfait d'un nìinin1Ul1l d'iniquité, d'arbitraire, de persé- 
cution, de 110nte et de ruine. 
11 Dyait pl'ésente à la n1érnoire I'histoire Li'..\ngleterre et 
et il se rappelait l'incessante actiyité d'()'Connell pour Lies- 
seITer les rnenottes de rIrlandc, pour rendre it scs conci- 
toyens, après ]e droit de pl<Jider it la IxuTe de
 tl'ibunaux, 
celui de parler au nOIl1 de son pays, Ù 1a tribune du pa1'- 
len1enL 

\u n10mellt oÌ1 il prenait en nlain Ia succession de 
l\Iallinckrodt, Ia Petite Excellence ne puuvait se dissill1uler 
les terl'ibles obstlcIes qu'il (
l\.ail à surlnonter. Tout pliait 
alors suus la puissance de l'État, inspiré et soutenu par 
tontes les forces opposées Ù l"Église. Les triLunaux ne 
suffisaient plus if juger, il serait plus ju
te de dire à con- 
darnner tous 
eux qui s'étaient lììis en contravention avec 
les lois de lnai. 
Le prl.tre incapable Lie prouyer qu'il était en règle avec 
les décrets du lninistre était ilnpitoyaJJlenlent arrêté, et 
pour Illanquer de respect à l'État, il suffisait au chapeIain 
uu vicaire d'ayoir, après la 1110rt d'un curÖ, allnlinistré Ie 
})8ptêlne ou enterré un paroissien. Ét8it-il réguJièren1ent 
non1rué, sïl avait prèclté dans Ulle église voisine ou célé- 
bré Ia lllesse, c'était un abus into
l'rable et qu'on ne nlan- 
quait jan1ais ùe réprinler suiyant la riguèur (( des j ustes 
lois. )) 
l\fin de punir les rcLelles et de préyenir la dé
obéis- 
sance, une prilne fut offel'te Ù la dénonciation, et 1'011 put 
yoir ce spectacle que rOll trouvc dans les telnps de déca- 
dence uU aux époqucs de révolution, la police èl les lnou- 
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('Iwrds de bonlle YllIUlllÓ 
'acharllcr it rccrutcr dcs cou- 
pa bles que la gcntla rnH)rie se hÙ ta i l d 'cln pl'isonncr. )Iais 
Ù yuuloir abuscr de S3 fUl're rautorilé pCI'd 'sPs droits. 
Lor
que I" pcuple calholi<[ue vit les repl'é
ailles dont 011 
usail Ù l'égDrd de srs prètl'cs.. il fut prUfúlld("lnent ('IlHI. 
Fallt-il 
\
tonner dès lors qUI' les curl'S et lù:-; yi<.:ail'cs n
n- 
lrant dan::; leurs pal'oisscs <-tyee l'auréole de la prisun ùt 
de l'exil fU:5sent reçus en trioruphc'! C'élJit IÙ d'ailIeur:-; 
tlnc ()xcclIcntc IIccasion pour les fhU'Ies de ulanifcstcr leu1' 
opposition. Toutes le8 proyinccs cutholiljues otrril'cnt plus 
d'unc [ois ce spectacle. 
\.insi, sur Ies IJa:::;teurs COl1nne sur 
Ie troupeau la pcrsécution ou,-crte ou hypocrite ne fit quc 
passel' sans prllduire Ie résultat que Sp Daltail d'uutenir 
Ir g'ûu,'crnrnlenL 
v 
Cependant. au BlOis de juin, cinq t:enls catholiques s\
- 
ta icn l donné rcndez-,'ou
 à )lnyence pour aviser a ux 111CSUres 
it prcndrr dans les t'irconstances préscntes. Par une habilc 
manl("\U\Te oll se dcyinait rin
pil'ation de \\ïndthorst, ils 
fi l'ent H ppcl Ù tou
 les ennemis de la politilIUC prussicl1ne, 
rappclant DTCl: raison aux particularistes que << la CÛl1:-,ti- 
lutiùn allclnande ne saurait funtler Ie ,éritablc s..llul tie la 
llL1lion tant que Sll pl'otectiun ne s'élendra pa
 
ur la li- 
berté person nelle, sur l'autonoillie des États : tliète et cur- 
porations; aux Iibéraux, qUf"\ lïnflucnt:e tIu 
oi-di
ant pa1,ti 
national qui lÎ\Te Ics droit
 lcs plus cs::;cllticls clu peuple 
ct de la l'cprt'sentatioll nationalc allelnallde causcra la perte 
de r
\llcnwgne, que les lois ù'cxccption trlJublcnt la paix 
cot détruisent Ics fUITCS de la palrie; aux Cnl1elllis L1u césa.- 
riSlne, que << Ie dé,'cloppelncnt 
()ns borBcs du llliliL..\l'i::;111C 
(,:,t inCOlll pali IJIe a yce Ie tlrui t lJa tu 1'< ,I dc la Ii bcrté ci yi Ie, 
ainsi qu'a,'cc Ie ::;aIut intclleclucl ct InaLéricI dc la nation 
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allenH1ndc; )) aux conseryateurs, que (( la presse yénale Sf:' 
trouyant au serYlce du seryillsme poli tique et de la serte- 
des tripotcurs d'affaires f<1u
se rontinuellenlent l'opinion 
publique; eUe est ]a ('ause principale tiu dés
HTOi social; 
aux amis de la paix, que la politique ét1'angère de I'CI11- 
pire allemand ne saurait assurer Ie mainticn de la tran- 
quillité en Europe. )) 
Et <.1près ayoir e\:posé les causes principales clu lnécon- 
tentenlent de la classe ou,"rière, dépérisscnlent de la petite- 
inclustrie, chargés acrablantes pesant sur l'agricultl1re, 
situ<ìtion nHllhcureuse des ouyriers travaillant dans les 
Inanufacturcs, déyeloppenlent dénlcsuré des spéculations 
financièrcs, on indiquait les ll10yens de guél'ir cette ano1'- 
nlale si tuation sociale eL de r(
conciIier les classes de la su- 
ciété. Cnis pour une ré:-;istance qui ne 1'aiblit pas un seu] 
jour, les catholiques clevaient tÔt ou lard forcer ]e gOln
er- 
ne111ent à fairo des concessions pOll l' é\"iter des coalitions 
c18ngereuses. 
I()is plus d'un obstacle allait retarder l'ac- 
con1plisselnent de la tàl'he 111agnifique quïls s'étaient 
irnposée. 
Prr
que au cI(>but du gouyernen1ent en effet. ou pour 
parler avec plus d'esactitüde, de 13 rnagistl'atl1l'e de 'Yinclt- 
horst, un éY0nenìrnt h<ìbilenlf'nt exploité fa ill it discréditer 
son partie 
ans youloi1' accuser 
1. lIe Bisnl<ìrck de l'avoil
 
fa it na ìtrc it de
sein pour se clouner. it 1 u i a ussi, I'a uré,)le 
du n1D1'tyre, on peut affirn1cr que l'attenh\t di1'igJ cont1'r- 
sa personne scrvit gTandelnent ses projets : un jCllne 
hOffirnc, ágé de yingt et un ans, ayait, à I\.issingen, tiré 
sur 1\1. de BisITlarck un coup de pi
tolet InlIllédiatelnent 
Ie bruit se rl\pandit pa1'Ini la 1'oule que l'assassill K.ullInann 
était l'instrurncnt des Yeng'eances Llu cler
ré. )1. de Bis- 
'-' '-' 
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111arck lui-nlènlC, 
près ayoir intrrrogé Ie coupalJlc, d,"clara 
qu'on ayait YOlllu frappcr en Iui seulpffient J'auteur de
 
lois religiel1ses. 
Tentative sérieusc d'assassinat ou sinlple COlll
die ar- 
rangéc p
ll' Ie ('hancelier, ricn n'c
tait plus capable tie 
scr,.ir la cau
e du nlinistrc. Le bras en éch
rpe, il parl1t 
au ball:ün de la "ilIa qu'iliulbitait à I\.issillgcn, rassura la 
foule, dont les accIa Ina tions l'a iùèrcnt sans L10ute à su ppor- 
tel' paticnllnent son égratignure. 
Iais 19::; déba t:;; a uxquels 
donna lieu, ,lans Ie neichstag, Ie procès de I\.ullrnann, 
(;rlaircnt sinzulièrelnent la situ:::ltion et nous font eon1- 
....... 
prendre l'
charnement clé'ployé par 
I. de Bisn1arck pour 
exploiter une aITairc dont il rejetait Ia re
ponsabiliié sur 
Ie centre ea tholique. 
Le 4 déeelnbre, profitant d'lIne allusion à I'attentat f
lite 
parle (l{'puté .Torg, lc chancelier s'exprinlait ain:-:i : ({ 1..'0- 
rateur qui nl'a prérédé à cette tribune a cru deyoir - 
cc que j'aurais préféré, it sa place, p8sser sous silence - 
rappclcr Ies circonstanccs du crime de I\.issingen, ct il a 
préscnté I" rneurtrier illulniné, à n10itié fou. Je puis '"OUS 
3::;snl"Cr, 1Iessiellrs, que eet hOnl111e, que j'ai interrogé 
B10i-rnê111ê, jouit pleinf'n1ent lic toutes ses facultés; n 'a, ez- 
YOUS p
s yu tous les certificats nlédicaux pl'oduits pour 
rOnfirIl1er la yérilé de nlCS paroles? Je eonçois CJue l'ora- 
teur ait horreur, pour lui pt pour Ie p
rti auquel iI appar- 
tient, d'un tel indiyidu, et, fen suis persuadé, ccUe repul- 
sion existait 3yant rattentat. ...\u fond de 8:1 cOnSei(\DCe, 
Blon honoraLIc colU\guc n'a janlais eu ]e n1oindl'e dé
ir 
de yoir Ie rh::lncelier, dans run uU rautre de ses YOY8ge
, 
yiclilne (i'un ::ltlrntat qucleonqup. 011! j81118is, j'en suis 
cOl1,aincu, pareillc pel15l'C n'e
t cntr<.;c dl1ns 
on elt'ur. 
WI
 DTiIOHST. 9 
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Iais, vous, 1\Iessieurs (l'orateur désigne Ie Ccntre), vous 
ne pouyez pas faire que Ie n1curtrier n'ait appartenu Ù 
votrc coterie! - (r'"ive agitation et dénégations all 
Centre, cris, sonnette du présidcnl.) .Ie ne [[lÏs qu'un 
exposé rapiùe de faits purew:nent hi
loriques. 1\e vous 
l110ntrez donc pas si troublés par 111es paroles. Eh quoi! 
parce que je vous rappelle un é\Ténenlent indéniable, par- 
faitement exact, voiltt que vous renouyelez ragitation qui 
s'est pråduite à l' occasion de Stærmann, Ie curé ùe SaIze- 
"Teder. (Tíiolentcs ÚllerruptioJls au Centre. - Cris : Fi 
donc! - Le }Jrésidc71t réclanlc Ie silence.) Je ne youlai8 
faire qu'une sinlple allusion, je suis d'ailleurs tout prêt à 
laisser n10mentanément de côté ceUe affaire, qui n'est pas 
encore terrninée. (Grande agitation all Centre. - Déné- 
gations. ) 
{( l\Iessieurs
 j'ai eu un entretien avcc Ie n1eurtrier, il n1'a 
dit qu'il ne me connaissait pas Ie mains du Blonde. COn1111e 
je Ie questionnais sur Ie 1)ut qu'il s'était proposé en 111'at- 
taquant, sayez-vous ce qu'il In'a répondu : .Ie youlais pu- 
nil' l'auteur des lois ecclésiastiques en _\Jlcmagne. - J'ai 
poursuivi : Croyez-vous que cette mani(\re de procéder 
soit de nature à alnéliorer la situation? - Oui, dit-il, elle 
est tellenlent révoltante qu'elle ne saurait deyenir plus 
D1auvaise. Et pour tcruliner : \T ous avez blessé nlon partie 
(IIilarité à gauche. - Cris: Écoute
, éco'ute:::! TllJnulte.) 
- Quel est donc '
otre parti? - Le Centre catholique. 
(TuJJ1ltlte indescriptiúle. Bruyantes e:r:cla7nations à 
gauche. Dénégations au Ccntre. ATouveau.x; cl'is : Fi 
done! - Le }Jrésident íait tOllS ses el1'orts pOllr obtcnir 
Ie cal1ne. Le }Jrince de BisJnare!t: attend que Ie silence 
se rétaúlisse.) 
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(( Le président. - Je (lois vous faire rCIllarlIucr que 
rcxprc::;::;ion : fi don
! n'cst pas parlerllcntùire. 
<< .11. de B iSJua reI,:. - J e youurais SCUlelllCI1 t ra ppelcr 
au d0puté du second bane qui a crié : fi done! que ]a si- 
gnifh.:ation de ce n1ot, cxprÏ1nant Ic dégoÙl et Ie Iné1-H'is, 
ne In'est pas incollnue
 llH1ÏS jc 
uis trop poli pour rern- 
pluyet(1). >> (Bra vos. Dénégal iOlls .1'll1Jl ul le ÙUlcsc}'ipliúle.) 
ÐL1n::; la lJrotestation quc 'Yindthorsl, au nUln dll Cen- 
tre, fit entendre illlluédiàtclncnL après Ie di
cour
 Ju 
chancelicr, iJ se serrit d'uno expres:-;ion (Iue ]n 11lajorilé 
youlut inlerpl'éter d(1n
 un Sens certaincluellt contrairc à 
Ia y0rité. En pariaul du lneurtrier, 1'oraleu1' Ip òésigna 
par ce 1110t : (( Ie rnalheul'eux K.ulhnann. )) Ce fut l'occa- 
sion d'un yiolent tuunllLe, ct l'Ol'àteur expli<'Iua aill
i ses 
parules : 
(( )lessieurs, pour o10i, tout crin1inel c::;t un nlalheu- 
reus, celui-]Ù surtout qui s'est lai

é cntraîner 3 un acte 
que rl'prOUYc 11011 ::;cuIellient tout 
\llcnland, Tnais tout 
inùiyidu ayant [iU cæur un séntirncnt d'hulnanité. 
'il est 
d8ns cette Chi\nlLre un IncIlllJre opposé Ù cettc 11lanière 
de '-Oil', je Iui refuse la droiture de l'intelligence eL l'ap- 
pl'éciation exaLtc ùe la yérité. ({Jacl 'lues coLt' au ()en[re : 
Très úieJt!) Jc dis que c"esl Ulle \Taie calaillité qu'un tel 
hOllllne ait pu paraîtrc, cl si, dans les difficiles COlllbats 
que 110US suutenon
 Ù 1'heure actuelle et qui dr\"iendront 
plus ruùc
 encorc, nuus dcyiúllS recourir à de telle
 arIlle
, 
ce serait un malheur dont Ies cûnséquences 
eraient in- 
calculabIes. )) 


1) C'etait Ie eOlllte DallestrC'1ll que l'oratC'ur ,'oulait ûesÎgnl"'r. On a. ûit 
que Ie prince de Bismarck, furieux de cettC' d(>s.lpprouation. antit alors 
aisi 
13. cros::;e ùe ::-on revolver, prêt :\ fairc feu 
ur ses contraùicteul's. 
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..\près ayoir fait justice des accusations portécs contrr- 

I. Stærn1ann, l'oratcur pst alnené Ù cette fil\rO déclara- 
tion : 
(( .:-\ Dles yeux, 1'honneur do cl1acun est chose sacrée, 
plus encore (lprt'
s la B1ort, et moi j'ai ]'espérance que si 
quelque yoix s'élèye pour 111 'attaqucr, quancl j'aurai dis- 
paru, rna 11lén1oire trouvel'a toujours des défenseurs. )) II 
regl'ette flue 
I. de Bisnlarck ait produit cette flffaire au 
Reichstflg, (( nlais, dit-il, je Ie lui pardonne. (On rit.) 
::\Iessieul's, je ne yois ricn de risible dans mes paroles, il 
faut bien que YOUS Ie sachiez, nous n 'avnns aucun règJe- 
111ent particulier concernant la personnalité du prince de 
Disnlarck, il n'est pas défendu d'exprin1er un avis con- 
traire au sien, en un n10t, de faire connaître sa pensée. 
(( Le présÙlent. - Si 1\1. Ie chancelier <Hyait pu blesser 
la dignité de 13 Chanlbl'e, il en êJurait été avcrti. 
(( JT
i)lclthorst. - C'cst un vrai bonheur pour Il10i d'en- 
tendre uno telIe explication de hl ] louche du pr(;sident du 
Reichstag, car son prélléces
eur n
avait pas craint de dé- 
clarcr que toute réprirnando it l'égard des rnernbres du 
gouyernen1ent était inlpossible. 
(( Le }1résident. - Ce n 'est pas, iJ 1110n avis, Ie n10ment 
de critiqucr Ia concluite de mon prédécesseur. 
(( TTYindt/Jorst. - Oh! ce n'est pas uno criti(Iue! Bref, 
je parllonno au chancelier, parce que je crois que ses pa- 
roles étaient inspirl"es par un nlOUye111ent d'hnn1euf. Oc- 
cllpons-nous crautre chose, lnais rctenez-Ie bien, si YOUS 
De youlcz pas conser\ycr \yotro calnle, je s:1urai, 1110i 3ussi, 
parler tout (Hlssi yjycment que yous. >> 
On yoit, par ces extraits d'uno des plus tUl11ultucuses 
SéêJDCeS dll Reichstag, que Ies allycrsaircs du Centre 
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étaicnt ccrtains de rcnconlrcr quclqll'un disposé it leur 
l'l'ponlirc. ...\ussi, plus (i'un n1Cl1ìbre de Ia lì1ajori té n'abor- 
dait la tribune qn'en trcrnblant; on ne sc rjsqu
it pas 
sans (Iucl(Iue souei it affl'onter lcs répIiques de la Petite 
EseeUcnce. 
)lais quan(l les deux grands leaders de la Chalnbrc 
étaicnl en pré
ence, c'éb,it un bpectaclc ùes plus at- 
trayanls. 
Tout à fait replié sur lui-nlêlllc, et C0111lne un nain prè
 
(fun gl'ant, écri\'ait Ie Journal de ZUJ'il;h, \Yinclthorst 
sii\ge en face du prince Je Bi
lnarGk. La salle yibre encore 
dcs applaudisselnents qui ant accueilli ]es Jernicl's Illots 
<.Iu chancelier, IOl'sque la Petite Excellence Jen18nde la 
parole. 
lTne voix claire et pénétrante éclate! Celui (Iui ne l'a 
janlais entendue cherche en yain, des yells, l'orateur. 
Quel cst-iI"? Personne à la tribune! Ð'où viennent ces ac- 
cents qui c01l1n1anllent Ie plus profond silcnce
! 
Tous les regards sont fixés sur Ie Centre, all 1'on dis- 
tingue Ù peine \Yinclthorst, qui parle sans quitter sa place. 
Debout, il ne dépasse point les épaules de ses yoisins 
restés assis! Qu'il est petit! Qui, Inais sur ce buste si 
grèle cst attaché un puissant CCl','cau. La t0te est, à \Tlli 
ùire, Ia seule chose intéressante dans la personne de 1'0- 
rateur. Dcrrière ses lunettes' rondcs clignent lIe petits 
yeux n1yopes. Cet infatigable lutteur a la yue si faible 
qu'il ne peut trayerser les rues qu'ayeL les plus grandes 
préca ulions, et conl111è il ailne Ù sc proIllener seul, il e::;t 
souyent oLligé d'avoir rl'cours Ü robligeilncc des agents 
de police, qui raident à franchir Ies rues trop aninlées. 
II PL\rIÜ pt les slénogl'iJphes sont dans 1a juie, car iIs ne 
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perdent pas une syllabe. Leur tâchc est plus difficile 
qtHH1d il s'ngit de saisir Ies disconrs du prince de Bis- 
mark. Celui-ci hache SOlIvcnt sa thèse de ren1arques ÏIn- 
prrvucs, de citations elnpruntées au
 langues étrangères. 
Tout d'uil coup Ia yoix de l'orateur s'abaisse pour redou- 
bleI' de vi1esse. 
'Yindthorst, au contr
lÎre, parle lenten1ent, accentuant 
chDflue nlot, faisant une p
Hlse à Ia fin de la phrase. Certes, 
son organe n'esj pas agréable, il ne possède guère qu'une 
seule note, n1ais 18 voix dure et claire emplit toute la 
srille et triomphe d u plus grand vacarn1e. Sans sÏnquiéter 
des n1urloures nu des mnrques de désapprobation, il ter- 
rasse sans pifié son rival. Qu'on Ie veuiIIe ou non, il faut 
l'écouter et Ie conlprenòre. Les auditeurs sont cornIne f3sci- 
nés par Ie tic-tar régulier de son moulin à paroles. 'TOU- 
(lr'ait-on dornlir'? Ilnpossible, il faut rester éyeilIé et atten- 
1 if, car chacun sent qne l'orateur pèse toutes ses paroles et 
ménage une surprise. 
II est si expert à htncel' la plaisanterie ou répigran1me 
cruelle, que la salle éclate de rire, ou qu'un oh! indigné 
échappe à l'adyersaire. 
Parfois il donne aux déb3ts une direction stupéfiante 
en fn isant, au nun1 de son parlL une déclaration inat- 
tendue. 
CeHe façon de discourir, flui nlaîtrisr et captive, ne 
suffirait-elle pas à prnuver une intelligence d'élite excep- 
tionnellernent bien dnuée'? C'est ce qu'uyait pressenti, dès 
l'entrée de "ïndthorst au parlcn1ent de Berlin, un 
h0l11nle dont Ie térnoignage est aussi pen suspect quïl est 
import3nt. Georges de vïnrke, n1embre ùe Ia Charnbre 
des députés prussÏenne et rlu Reichst3g des États du 
orcl, 
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dist:lÏt en 18G7 : (( Les trois nlcrI1bres lcs plus influents Ju 
pDrle1l1cnt sout, à l'hcurc actuelle, lrois IIano\Tiens a11- 
nexés; run est Bcnnigsrn, Llui est très capable; Ie se- 
cond cst 
liqueI, flDcure plus intelligent que Ie pren1Ïer ; 
Ie troisièlTIC cst "Tindthorst, et celui-IÙ est pI us fort que 
Ips deus autres en
clnble. >> 
CepcndanL, Yers Ia fin de 1871, en dehol's de l'opposi- 
tion du Centre, jI. de Bisll1arck conlIllençait Ù l'ellcontrer, 
Inên1C en Prussc, Jes yelléilés de résist3nce. Ce fut pour 
lui un u10tif suffisant pour apporter plus d'achal'neU1cnt 
que j<Hllais à poursuivre tOllS cellS lIui ::;'opposaicnl à sa 
politique, inllig'eDllL aus hOl1llnes qui, jaùis, avaient ser\-i 
sesdcsscins, Ia puniLion que Iui-rnênle sera plus tard uLligé 
clp suLir. 

Iais, en attendant que nous puissiuns constater Ie châ- 
tinlellt l'l'ser,-è it l'auteur des Iois de Il1ai, nous Ie voyons 
accablcr de sa vengeance Ie C0l11te cl'.,A.rniln, célèbre par 
son opçosition au Concile. Les lettres puLIiées par ran- 
rien anlLassadeur [l,"aient énnl Ie chancclier, qui vüulut 
aLsoIulnent décoU\Tir dans ce fait un Cl'ilne de haute 
trahison. Par ses ordres, Ie conlte fut arrèté, rnais gràce 
à de puissantes protections, Ie pl'isonnier avait ubtenu son 
élargi::,senlent 3U conlInencenlent de l'auton1ne. Toulefûis, 
sa liberté dura peu. :\1. de BisD1arck n'était pJS honnue à 
pDrdonncr, iIlança de nouveau un HHlndat t!'DITÔt contre 
son Dl!\-crs8ire qui, après un jugerrlent secret, fut con- 
Jalnné à trois n10is de captiyité pour avoir ùétourné des 
docunlcnts appartenant à I'ÉLat (déc. 187 í). 

\ J'époque des prcnÜères poursuite
, Ie Reichstag était 
encore en Yacances, et Ie chancelicr ne pouyait, C0111111e 
il l'aurait ardelnn1ent souhaité, continuer la guerre contre 
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un enncn1Ï Leaucoup plus redouiabIe que Ie conde d'.Ar- 
niln, Ie Centre catholiquc. ...\.ussi Ie yit-on saisir aycc 
clllpressernent la prenlÏère occasiun qui lui était offerte 
d'exécuter son plan Cl'iUlinel. 
Les vieux cathoIiques venaient ùe COllyoqner un con- 
grès à Fl'ibourg en Brisgau; dans leur penséc, la l'eYen- 
dication Lruyante d'une foule do priviIèges n'était p3S 
pour dépIail'e au 111aÎlre tout-puiss8nt de l'AIlemagne. 
CcIui-ci, d'ailleurs, ne se rnontrait pas difficile pour Ie 
choix de ses partisiJns; it ses yeux, Ie non1brc pou,-ait 
ren1placer la qualilé, lnais )1. Lie BisBHU'ck était tl'UP 
perspicace peur Be pa
 accepter 3yeC ironie les utopies 
du vieux Dællinger, qui prélenduit opposer au Syllaúus 
un ,-aste syndicat de dissidents éYangéIjste
, anglicuns et 
autrcs réfol'rllés. lllcur téIlloigna autant de syn1pathie 
qu'il Ie j ugea n
;cessai re, afin de les éloigncr (Ie pI us en 
plus des catholiques et se n1énager Jeur alliance, rn8is sün
 
toutefui
 se cUlnprolneltro avec ('ux. 
Lorsquc la session du neichstag s'ouyrit, Ie 
D octo- 
lJre 187,i, on entcnJi t I'en1pereur proclan1er dans son dis- 
cours llu t1'óne que 1'...\llcn1agnc voulait viyre en paix. 
Iais 
ces belles cspérances de pacification devaient, COIlll11e par 
Ie passé, s 'en roleI' au souf11e des pren1ière:5 discussions. 
D'ailleurs, les pr0111eSSeS ne suffisaient plus, il aurait fallu 
des faits pour corroborer les intentions pacifiques, et tant 
que l'oppression des consciences ll'avait pas cessé, "Tindt- 
horst et son parti ne pouyaient renoncer Ù la lutte. De 
l'ayeu des ennen1is eux-n1êrnes, l'altaque était rneryeilIeu- 
serrlent dirigée. 
Le chanceli
r rongeait son frein, incapable de suppor- 
ter longten1ps S311S crier les flèches que lui Liécochait Ie 
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TanJ vrgi1ne ultri1111ún1ain (,)n ...\Ilenlagnc, la r;cJ'}}1((uio. 
L'un des rédacteurs, l'abbé 
[ajunke, député d u Heichslag, 

\\-ait pal'ticuIièl'cllICnl exaspl'ré )J. de Bisillarck. Lcs lJl"- 
ticles 1Ulllbé
 de sa 1'luIlle étaicnt Iu:') [lvidcIlJCnt par Ic
 
-catllúliques fJui no craignaient plus, Ù cetto hcure, do dé- 
nun
cl' l'uuilé ullclnande accolnplie pur Ia Prussc. _\.u\: 
"yCllS de :\1. dc Bisrnil n.:k, u ne tcllo atli lude élai t (TiIl1C de 
lè
c-n)ajesté cl suffisait à Iégifin1cr les plus SéYl'rCS 111e- 

urcs. C'esl Dinsi qU'DU Inuis de d('cen1bre, l1udgré lïn- 
yiülabilité dcs Il1CIUbl'cS du I\1rIclnent, r,ILLé 
Iajunke 

sL jeté en prison. JIai
 IHaJgrè son dé,.oucnlcnt ::lUX idées 

t it la pulitique n1inistérielle, Ia n1ajorité gardait encore 
un resle ùe IiLér
1Ii
n1o qui renlpètha d'approuycl' In cun- 
<Inile du gÚl1\"erncrnenL Ellc s'ullit aux catholiques pour 
::;auycgarder au 1110ins l'<Jpparence de sa dignih\ cn llc"- 
fendant les droits d'une ussernbléo piJrIeIllent
irc. L'u- 
lliun des députés, dans cette affJire, fOl't;a Ie lllinistre de 
Ii.l ju
ticc à reconnaîtl'e l'inyiuIaLiIité. L'abbé 
I(.1junkc 

tait livre. C'est à celtc occasion Llue )1. de Bisrnal'ck donna 
sa ùérnission, <-lue l'cn1pcrcur refusa de sous(Tire. Puis, 
pour faire entendre au lllillislre qu'on Be Iui tcnait pas 
ranL:unc, pouryu qu ïl n'a ttaquàt point les prl'l'og(]tiyes 
des députés, Ie neil:hst.lg YOt3 [lyec enthousÌDsnlc les fond
 
::;ccreb l'éclarn0s par Ie gou\"ernen1en t. 
En Lléfini tiye, l'lJ utori 1é de )1. de lli5nlarck De paraissai t 
p3
 
n.oir souffert au ParIClllent, lnais ell dehors des 
<:haillbres, il [lY,-1it à cOlnpter a,-ec l'inyincible ré::;i:-;tancc 
des éYèllues. Les catholiques é1aient pui::;::;alnlnent soute- 
nus par le Saint-Siège qui, dè
 ]e ùébut de l'année IS";;;, 
.au nlui::; de fé\Tier, t.1\-ait Jancé une encycIique pour' Lénil' 
leurs eîr'orls. ..\.rec l'autúrité <.Iu Pl.rc COlllllll1n des fidèIes.. 
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Pie IS, s'élevant, COlnnle aUl'aient pu Ie faire Grégoire '-II 
ou Innocent III, au-dessus de tous les pouyoirs séculiers, 
frvppait de IluIJité les ]ois de mai et encourDgeait les fi- 
dè]es à la résistance. l\IDIgré toute sa puissance, 
I. de 
Bisl11arck devait ]Jien sentiI' Ie coup porté à son æu\-re, 
les Illenaces ou les conseils d'un pouYûir qu'il avait contri- 
hué à affaiblir n'étaient ccpendant pas de nature à l'nl'rê- 
ter. Sa foi en la force brutale, qui pour lui renlplaçait tou::; 
les droits, Ie portait à consic1érer les religions conlnle dcs 
Illoyens de gouvernenlcnt, et tIu Inon1ent qu'un syslèn1e 
religieux prélenclait s'oppûser à scs desseins,' il n'hésilait 
janlais à passer outre. 
LOl'squc la Ga::ctte de ColufJlle, r(lppelant Ie souyellir 
de 
(lpoléon et de Pie '-II en 1808, regrcttait Ie tenlps Oll 
il était possible d'enle\'er ]e pape et de l'enlprisonner loin 
de Ronle, dans quelque forteresse de la Prusse, elle ne fai- 
sait que tracluire sans doute la pensée du chanceIier. Du 
lnoins n'est-on pas autorisé à Ie conclure par la loi qu'il 
alIa it proposer sur les traitelnents ecclésiastiques'? Ce pro- 
jet donnait à I'État Ie pOLlyoir de suspendre les allocatiuns 
du clergé et de saisir les re\-el1US propres des Égliscs qui 
cOlnpo
aiellt leur principale ricllessr. 
Pour faire adopter ces Illesures iniques, il devenait 
nécessaire de nlodifier encore une [ois la Constitution, qui 
garantissait les biens tIu clcrgé. Qu'à cela ne tienne! Les 
é\Têques pourront puLlier des protestations; aycc un dédail1 
superbe, on gardera Ie silence et on les laissera crier. Seu- 
lelnent contre 13 p()pauté Ie 11linistrc redoubla d'audJce, 
opposant Ie droit divin des rois à ccux de l'Église. Sans 
s'inquiéter de l'opinion publiquc, iI prêcha dans Ie LandtDg 
la soulnission religieuse it son nlaître GuiIIau1l1e Icr (ayril 
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is/G). Dans qucl but? Tout sirnplen1cnt pour ubtenÏi' une 
majorilé des conscr\-ateurs et lIe;:; nationaux-lib(lr
Hx. 
Les parolc
 du chancelit)I' dans crs clébats, qui lllarflue- 
ront pour 1'.Allelnagne nouvclle une date honteu
p, curent 
Ie dOll d'c\:ciler de plus en plus la haine reJigicll
c et Ie 
1
1I13.ti
n1e chez tollS les al1n}irateur
 du gOln-erneIl1cnt. 
C'est alors qu'on entenùit Ir rOIIlte l7dn de Stolberg Hier 
POUI' les catholiQues Ie lll'oit Ü l'existence, et Ie cOlllte Hath 
sonne)' l'hallali contre la papauté. Pourtant c'étaient lcs 
n10dérés de la Inajorité qui e
halaicnt ainsi Icur hainc ! 
C'est fju'un secret dépit relnplissait leur Ùme; les Iois 
oppressi,'es n'a\-aient point donné jusqu'ëJ prl\Sent Ie 1'ésuI- 
tat qu'on s'en était pron1is. ,Au licu de (( prêtres al1clDflnds, 
ùe cUl'és (\'Élat, >> c'est-å-dil'e dé\-oués corp
 et <ÌIIle à la 
politique du chancelicr. on aY3it rencontrc
 un rlcrgé catho- 
liquc ultran10ntclin, sans peur comIne sans fi.liblcs
e, fidèle 
au Saint-Siège ct à la yicil1e deyise : pot ius 1JZOJ'i fJll((IJl 
fU!dar'i. In1agine-t-on ('e que seI'3.it devenu Ie catholicisole 
en 
\I1cn1ag>ne, s
ns crite ado1irabIe éncr
'ie des l )asteurs'? 

 u 
(( .AIl! sans lIoutc. disait naguère un éll1inent jUl'iscon- 
suIte, on ne peut gUPl'e concc,'oir de n131hou1' plus gTand 
pour un peuple que celui d'être sourrtis à des loi
 qui 
hlessent la justice, Ù un pouvoir qui n1et la force publique 
au ser,-icc de l'iniquité. II en est un autre pourtJnt que 
fose 111ettre au-dessus de celui-IÙ : c"est la cléscrlion des 
g'rns de bien de,'ant Ie pou,-oir sectaire, la défi.1iIlance 
des dl'.[en
curs (lu droit en fi.1CC des peines qu'iIllpose 
et des effurl
 qu'exige la luttc pour Ia justice et la 
libel.të (1). 1) Celle déserlion, 
l. (10 Bislnarck parut 
urpri
 


(1 LUl'icn Brun. di
l'our
 1->1'011011('(' au l'ol1grès ùe L
 on )S0;:)). 



- 1/10 - 
de ne pas la rencontrer; alors il se llcrnanda que faire 
pour triolnpher de la résistance. II ne réf1échit pas long- 
tC111pS; SeS nou,'cIles arn10S furent bien yite trouyées, ct il 
les trouva seul, car il était de ceux qui n'ont pas bcsoin 
de conseils pour lnal faire. 
Puisque les prisons et l'exil n'ont p
s föit peur au clergé 
cJtholique, ess:Jyons, se dit-iI, d'un autre nloyen qui aura 
Ie double 3yantage de I ui enlevcr l'auréole du rnartyre et 
d'obtcnir plus vite sa sounlission. 
Ils sont deyenus bien rares aujourd'hui ceux qui (( pré- 
fèrent nlourir de fain) plutÔt que de s'engrais'ser dans la 
honte, >> et 1\1. de llislna rck, a ussi sceptique sur la généro- 
si té d'(1 utrui que confian t dans sa force, pensa que Ie 
clergl\ n 'écl1appcrail pas aux C0l11nl unes défaillances. II 
apporta Ie Sl)crr!Jesel
, qui supprin1ait les traiternents 
ecclésiastiqucs. 
S(.111S doutc ces n1anæUyres ne sont pas inconllues chez 
nous, et, depuis vingt ans, cornbien de fois n'ont-elles 
pas été en1 ployées contre IE'S yicaires et les pcti ts curés 
français, dont lïndenlnité ne dépasse pas 900 francs. Eux 
aussi, ayec un courage alln1iraLlc, forts de leur }Jon droit 
el de la satisfaction intilue de leur conscience, ils ant yail- 
lan1Il1cnt supporté les pri,'ations auxqueJIes iis étaient 
officiellclnent condarllné
. 
Iais il faut Ie reconnaître, Ie 
sacrifice ilnposé au clergé allemand était peut-être plus 
difficile, car IÏndcIllnilé accordée par la Prusse protes- 
tante, qui ayait sécularisé les biens de rÉglise, était de 
nloitié plus considérable qu'en France. 
.A IÏnyerse de ce llui se procluit SOllyent quand un 11laI- 
heureux passe tûut Ù coup de l'indigence à Ia richesse, 
()n allait voir Ie clel'gé prussicn passer J'une situation 
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atisfaisantc à rab
olue p3uvreté. Dans ]es deux cas n"y 
l1vait- il auC'unc foEe à crain(lre? Le chancc]icr ne Iné- 
connùissait point les dangcrs (rUn alls
i JH'USqUC change- 
l11ent, ct il (\n espérait pour sa. politiquc Ies plus précicux 
avanfagcs. L"un des chef::; du yieux catholicisrne lui a,'ait 
ccrit : << l:]cycz un peu plus haut Ie rÙlelier où n1angc Ie 
clér
'é papi
te, il ne tardcra pas à céder. >> Inspiréc par ]e 
Blinislre., la prcsse, de son côté, travailhtit it prépnrer 
l'opinion, ct tout Ie Illonùc pOtn-ait lire, dans les fcuilles 
stipcndiécs, des phrases con11110 celle-ci : << La pcrsécution 
sangh1nte.. les c3chots, la prison n'ont pas tué l'ancicnne 
tglise, {'ssayons une cure de fain1, cine IlllJl[jcrlillr! 
Lïllée étÜt dé
orn1ais acceptée, on allait tenter de forcer' 
par la fan1Ïne l'Église Ù capitulor. 
\lors on vit ces natio- 
naus-libéraux, aujourdÏlui ennemis acharnés des socia- 
li
les, f<lire can1pagne en fayeur de ]a loi proposéc par 
:\1. lIe Bisn1arck, la loi (( du panicI' au pain! )) IJroclliurb- 
!}csct::, C01111ne Ia caractt"risa Ie pellple. 
\ veuglés 1 Jar leur 
fanatisme, ils ne prcnJront pas p:arde qu'en yotant Ia con- 
fiscation d'un capilal dont lr
 intérêts, en vertu de conlrals 
absoluIl1cnt réguliers, dcvaicnt êlre exacten1ent servis au 
clergé, iis autorisent les socialistes à re,-encliquer ayec 
Butant de jus1ice l'expropriatiol1 lIes nationaux-libéraux. 

Ia is les réyolu tiuns aeCOIll plies depuis un 
ièclc ne DOUS 
prouvcnt-elles pas jusqu'Ù l"éyidence l'insatiable cupidité 
de ceux flui les ont entrepriscs? La Iogique a été Ie 1110inllrp 
de leurs soucis, ct pour eus Ia satisfaction des intt"rèls a 
toujûl1rs }>riIné l'alnOUl' (Ie la Iiberté. 4\ son tour, Ia bour- 
geoisie cst 111enacéc de disparaì tre devant Ie socialisl11C, 
qui c5saic de tirer les conséflucnces des prémisses autrefois 
I 
posécs. Et si la Prnyidcl1ce nc dl'joue tous ers calculs 
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hU111ains, rien n'cnlpêchera l"anarchie de recueillir bien- 
tôt les dépouilles des ,"aincus. 
Pour anéantir les contrats passés entre l"Église et la 
ll10narchie, aueun vote de 13 Cha[nbre prussienne n'avait 
cependant UDe suffisÐnte autorité. C'est un coup J'État, si 
1'on '"eut, luais à propreIllent parler, ce n'est p8S, ce ne 
peut être une juste loi; car Ie vote d'ul1c asse[llLlée ne 
constiLue pas Ie droit, et \Yindlhorst ayait pleine01ent rai- 
son de dire: (( 8i rÉtat est tout-lJuis
ant et peut'lt:'giférer 
C001111e il lui plaîl, Ie tout est de savoir qui tient Ie gou- 
yernail. .A.ujourcl'hui c'c
t Ie prince de Bislnarck qui gou- 
YCl'ne en Pru
se et en .L\.I1el11agne, clernain ce sera peut- 
être Ie socialiste IIasencIever! )) 
ì\Iais pourvu que Ie 111inistre eùt la satisfaction 1110- 
menhlnée qu'il réclao1aÏt, peu lui in1portaient les consé- 
qnences de cette satisfa
tion. II ne yivrait pas assez Iong- 
ten1ps S
lns 110ute (( pour yoir Ie ùéluge; )) apn:Os Iui on se 
tirerai t tl 'elnbarras con1Ine on pourrait. .L\ctuelleo1en t, il 
('tait urgent d'écraser l'I::glise l'olnaine et de }Jousser Ie 
peuple vel'S Ie protestantisn1e, et COIrlIne on ayait pu cons- 
tater dllns les l'égions gouverne[nentaIes que Ia violence 
seule est tl'ordinairc Î111puissante à produire la con,-iction, 
on avait, avec une astuce infernale, habiIeIllcllt dosé les 
H1enaces ayec Ies prolnesses. Le pren1ier article suppri- 
111..lÏt puren1ent et sirn plen1ent Ie budget des cuHes : (( 1\. 
partir riu jour oÜ la présente loi sera publiée, on suspen- 
dra Ie paiclnent de tout ce que Ie gouverncn1cnt allouait 
jusqll'ici aux diocèses, allX institutions et aux ccclésias- 
tiques faisant partie de ces diocèses. La luèn1e Inesure 
sera étenJue aux fonds ecclésiastiques que l'État adlni- 
nistre cl'une façon perlnanente. )) 
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IOlpossilJle de sc nléprendrc sur lcs intentions du gûu- 
Yerncn1i>nt: c'est JJrutal, c'cst catégurifJuc. 
IDis panni Ié
 
yictirncs spoliécs, il n'y a pas que Ùt'S irré(lut:tibles, il o:-:t 
dunc. à propos d'inYÌlcr les lÙchcs Ù la ll'ahison. \r oilà 
pourqufJi fut ainsi rédigé l'artielc 
 : 
cc Les traÏtelnents ccclésiasliqucs seronl rétalJIis IorsqllC 
ré'-t"que en fonclion ou I'adIl1inislri\tcHl' diuc(

ain aura 
proInis, P
)}' écrit, d'obscr,"cr Ies Iois de 11
tat. >> 
Dès lor
, les enncillis ùe l'Égli:::;e 3vaicnt entrc les lllains 
une 3rIlle bien terrible. lIs pou,"aient it \'010n16 souff1cr 
dans les rangs du clergé inféricur la désunion, ct proYIJ- 
qu
r Ie renicnlcnt. Qu'a,"aicnt-il:; Ù faire pour atteinclre Cp 
hut"? Tout sin1plemcnt représenter aux curés et aux yi- 
cail'es la resistance de l'é,"êque comine un entêtelncnt 
d(.raisonnable, et ajouter ce que jI. de llisrnarck ne crai- 
gnnit pas de déclarer un JOUI' en plein Landtag : <( Le pi.lpe 
ct les jésuites paient par de gras sub
ides h1llc'so})t'.issanco 
des é,.êques allenlands !>> C'etait une prcn1ière Illanièrc de 
renclre Ie pape et l'épisC'opöt odieux au l:lel'gé. 
Dans Ie:::; diocèses de Posen. Gnesen, de Paderuorn et de 
)IÜnstcr, où Ie goUyernClnent ayaH cnlprisünné les titu- 
lail'es qui rcfusaicnt de snUllletlrc Ù l'adruinistration Ies 
nOlllinations ccclé:::;i3stiqucs, on s'autorisait de l'article J 
ain
i con
'u: (( Le;-.; traÏtenlcnts eccIésiastitlUes scront ré- 
tablis dès qu'un nou,"cl évêque ;:;cra nonlnH\ ùe concert 
8YCC Ie Q'ou,wernement, )) I )OUl' dire au elerf!é : Si YOUS 

 
 
lllourez de fail11, Ù qui la faule? LOI::tat peut s'cn laver les 
n1ains; que Ie pape s'cnlende 3' ee Ie Ininistl'c, ct toutc 
difficulté disparait, yotre traitclnent YUUS Cbt iIl1nll'diate- 
111ent rendu ! 
_\fin tk) ne I"ien lais:-:cr à rinlpr{\'-ll, au eas Oll tluelqucs 
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évt'ques feraicnt leur sournission, il n'était P[lS inlpossible- 
de rencoutrer des curés intransigeants qui refuseraient 
toute cspèce de cornprolnis: c'est pour ceux-IÙ que l'ar- 
ticle:, était inycnté : (( Si, dans un diocèse oÜ les 1raite- 
Inents ecclésiastiques ont été rétablis, quelques prt^.tres 
refusaient I'obéissance aux lois de l'Í
tat, 11lalgré les enga- 
gCIllcnts pris par l'éYèque, Ic gouyernerllent est autorisé à 
supprin1cr LIe nouveau toute al1oC'[ltion it. ces réralci- 
trallts. )) 
.\près 3yoir Inis Ies prêtres en garde contre les adnli- 
nistratiol1s diocésaines et défendu les évêques contre IÛ' 
clergé, il rcstait à séduire les pusillaninles, les ind,;cis, 
ceux qui se L:lissent porter !Jar les é\-énen1ents au lieu (Ie 
leur tenir tête. Âl1X rpoques de persécution, tous leg. 
pasteurs de I'Église n'ont pas été des héros. Si un tel 
a\
eu nc peut S8 faire Séìns tristesse, l'Église, qui n'a pas. 
peur de la yérité, peut Ie faire, sans trop de rougeur au 
front; pour (lUclques Ganelons fILIi se sont rcncontrés dans 
les r311gs de sùn arnlée, la foule des llolands est presque 
innolubrable, et qu(,u1tI n1êrne on 111ultiplierait par nlille 
Ie nOIllbre rIes fils qui ront trahic, ne serait-cc pas une- 
nouvelle preu ve de sa Sl1rhU111ainc puissance et de so. rli\
i- 
n i té '? 

lais Ie prince de Bisnlarck a\TDit cscon1pté la félonie 
parn1i Ie clergé allemand, et c'est pourquoi il 3yait tendu 
con1U1e un piège rartic.le 6, qui autorisai t Ie gouYCrne111ent 
<< à rétablir Ie traitenlent des prl^.tres qui, par leurs actes, 
11lanifestent I'jntention d'obéir aux Iois de rÉtat. Si, dans. 
Ia suite, il leur arrive de violer Ia loi, 10. suppression des 
traiteIllcnts cntrera pour eux en \-igueur. )) 
De tclles dispositions Iégislatiyes, disaient lesIJistorisch- 
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jJolitiscllc flhet!c}' de 
Iunich. échappcnl à toute crilique, 
il n'y a qu'Ù lc
 lire. TOlll au plus pourrait-on ajolltcr 
qu'ellcs indit!uent qu'cn Pl'U:5SC et rn r\lIernagne toute la 
calt"gorie ùes scrupulct; llloraux a disparu. 
On cOlnprcnd aIors ce rnot s8nglant de )1. de Schorlc- 
IHcr-_\lst, dans Ie Landtag : (( Le gou\'crnelllcnt pou
::;e Jes 
prl'trcs Ù YCIH.1re leur foi contre Ie salaire ùe Judas, túut 
en pl'l
nanl soin ùe faire disparaître Ies traces tiu hontcu\: 
lllarchÖ. )) 
Ul'jÙ 'Yindlhorst ayaitdelTIandé la parole pour cUlnlx1ltrc 
l'article 
, qu'il con
idérait justelTICnt COll1n1e Ie point ca- 
pital dc la lui, Ie crHerillnJ oil se ré,-éhJit Ie D1icux ),in- 
tention du législateur. Lor
quïl cul af1ìnIlé lïn1püs
iLi- 
lité 1)(lur un pr0tre ùe souscl'irc une teIle urdonnance, il 
annOlh;a LJu'il avait ,"oulu consulter lui-n1èn1c des juris- 
cünsulte
 autorisés pl.lur guider sa conduite; il s'était 
adl'essé it un cOllseiller de ia couronnc,:\1. Schultze, et 
c'est de lui qu'il Hyait uhtenu cette réponse : << L'v1Jéis- 
sancr est requise au\: luis toutes les fvis que ces lois n'en- 
lnn-cnt ni la religion ni Ia 111oralc. Il faut, pour agir, s\
n 
l'oIJporter it rÍ
criture 
iJintc. enscignaut qu'il yaut nlieux 
obéir Ù Dieu qu'aux I1Ül1ll11es. )) De <.:etle consultation il 
concluait que Ies lois prüposèes se trou,-ant en contradi
- 
tion a"ec Ia religion, il faut lCUL' Clppuser line J'(;:-sis- 
L((nee ]Jossive. Pui
, rappcblnt les parules de 
L de Bis- 
lllarck pl'étendant qü'il n'y a aucun dé
accor(l entL'e 
un 
prvjet et la Con
titution, il 
ljoutC vlaisaUl111ent : (( Si 
I. Ie 
clwncclicr 3yaiL donné ceHe explication deYiJnt la conll11i
- 
Sillll des exalnCllS, je Hie cruis 
h druit d-affirnlcl' quïl 
l1'a U 1'J it janlll is 
 té l'Ct,:U dot.: Leu 1'. )) II fa it rernll I'q lIeI' C'n- 
suite Ia dirrércnce IIui cxi
te entre Ie I\.ultud\.allJl'f 1)1'U5- 

1
DTllORST. lU 
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sien et les Iois autrichiennes. Loin de lui la penséc crcx- 
cuser la félonie du cabinet de \?ipnne, CJui rnanque à lous 
ses cngagenlents yis-à-\-is de l'Église, Buds iI ne faut pas 
1'0uhIier, les anlE'ndes, la prison, l'exil, 1:1 dl;position des 
éY('fJues est inconnue en _\utriche. ,- (( )IessieuI's, dil-il 
en tcrlllinant, si ron peut s'assurer que le gou,'ernenlent 
ne YOUS est pÐS hostilc_ on n'hésite pas Ù faire dr.s dé- 
nlarches pénibles en yue d'obtcnir Ia pai\., nlais lorsqu'on 
inscl'it sur son drapeau, comme I'a fait Ie gou\-Cl'nelncnt 
prus
ien : (( IIaine à I'ÉgJisc et à la p3pauté! )) alors les 
conditiuns changcnt.... Lc chancclier nous flit flue Ia lui 
ne peut porter un grand pr(\judice it l'épiscopat, car Ie 
pape et les jésuites ont asse7 d'argent pour ren1bour
cr 
les é\'l\l tIes. - OÜ done 
I. de Bislnarck a-t-i I puis6 scs 
renscignclnents? Jusqu'à ceUe heure, je n'ai jfllnais ûuï 
dirc qu'il eùt été nlinistre des finances auprès du pape ou 
des jésuites. - Encore un DIOt. 
Iessieurs, prendre au 
clergé ce qui Iui est dÙ_ c'est léser un contrat, YOUS ne 
pou\-ez l'ignorel
; eh bien! croyez-Ie, par 13 force YOUS 
n'obtiendrez rien des f
atholiques; si YOUS persi
tez à I'ern- 
ployer, il ne nous restcra plus, Ù nous, qu'Ü sui\'Te les 
aYis d8 ,I. Schultze et à attendre ayee patience qu'on 
yeuille bien se rl1ppeler en haut lieu que les cathllliques 
sout aussi les enfants du pays! )) 
)Iais peu irnportait, pour la majorité, l'injustice de la 
loi nouyellc : conseryatcurs, nationaux-libéraux. s'étttient 
désllrillais trap ayancés pour reculer, et Ie 
J a\Til 187
) Ie 
JSpfJrr!j(!scl:: fu t officiellen1cnt publié. Lrs lois de nlai 
étaient enfin conlplétées, et sans doute elles allaient porter 
tous leurs frui ls. 
C'ét
\it l'espoir inl'branlal)le des Ðnlis de ,I. de Bisnlarck, 
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('t, pour brÙler un pcu tl'cncens dpvant Ie n1aître, ]e pro- 
cureur général pre's ]3 CaUl' Lip Posen intercala it, Ie 7 oc- 
to}jf'C, au nIilieu dp son réquisitoire, ceUe sorte de pl'édic- 
tion un Pf'U ::5olenncIle : (( II ne faut pas être prophète 
pour affiru1er 3Ve(' certi tude tlue l'heure de Sedan a sonné 
pour la hiérarchie catholiquc en Pru-;sc. Dans trente ans 
au plus tard, les paroisses catholiques serout toutes priYées 
lIe pastcurs, et les églises seront fern1ées. >> 
IIélas! pour êlre prol'ureur gén(
rul on n 'est pas pro- 
ph
te. Depuis Ie tribunal de Pilate oil con1parut Ie di,'in 
fondateur dfì l'Ég:lise, d'autres prétoil'cs ont retenti dcs 
(\Ioquentes lnenaces de plusieurs 3vocats générnux, p31
 
lllilliers les victimes ont étL
 jetécs dans Ies prisons; l:ir- 
qups, bÙchers, échafauds ont été rougi
 de leur 
ang; rÉ- 
glise en cst-elle seulelIlpnt appauYrie'
 C'est tout juste Ie 
contraire qui s'e
t produit. On ,"ouhdt J'étouffer, el Ù nle- 
sure que 1a persécution se faisait plus inlpitoyable, plus 
cI'uellc, Ie nun1bre des fiùèles se nlultipliait. Au XIX(' siècle 
cornnle au tcrnps de Terlullien, Ie sang des victin1cS 
devait êtrc une selnenre de cl1rétiens. PI'L
trcs, l<JÏques, 
sentaient renaìtre dans I'oppression la vigurur de leur foi. 

i quclques-uns faiblissent, c'est pour Ie gouvernen1ent 
un SllC'cès trop minimp pour quïl ose nlt'.Il1e ravouer à la 
tribune du Landtag. Con1nlc si les pcrs(\cuteurs 
"aient ell 
hontf' de ]euI
 O'U'Te, ils gnrdaienL ]e silence; Ics ,-ictillles 
triolnphaicnt flu bourrcllu, et ce [ut cn yérité un 
pect3cle 
plein de grandenr que ceUe n1isère et cette ahnégation du 
clerg-é. C'est qne, frappé, dl'pouilIl', privl' de re5
ources 
SUI' un signe du pou,'oir, il 
e disait (lu"au lendenlain de 
toutes Ic::; l'uines ailloncelées 3utour de lui il pourrait por- 
ter haut et feruH' la bannil're SUI' Iaquf'lle serait inscritc 
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la liberté de l'Églisc 0). En Ie YOY311t si fernle, un Ininisìre 
luthérien écrivait dans un journal prutestant d"..\lleulagne : 
(( La phalange des prêtl'es rOlllains est une phalange de hé- 
rose lIs soutiellnent Ie C01l1bat que les circollstances ac- 
tuelles leur inlposcnt, avec une perséYérance qui l'appelle 
Ie souvenir des légions rornaiucs, et c'est 3yeC étonncnlcnt 
que Ie rnonde regarde ces hOlU111eS qu'aucune puissance lIe 
la terre ne 
aurait conll'aindre à faire quelque chose qui 
soit en opposition ayec les lois de leur l
glise. lis se f'unt 
jeter Ù la rue, ils souffl'ent la sllisie adn1Ïnistrutiye de 
tout ce qu'iIs possèdent, 
ans que rien puisse les fléchir. 
Repüus
és aujourd'hui, on Ic;:; retrouye denlain Ù leur 
paste. \
 oilà des p rètl'es! Y oilil des guerriers! \
 oilÙ des 
honlIues! Ce n'est pas Ic luoilldre des avantages de }'Église 
c()tlJoliquc que d'a\Toir Jes prèlrcs, c"cst-à-dire des hon1lnes 
d'actiun et pas seulen1cnt de parùle. )) 
Pu i s, a près a voir ci lé un exerlJ pIe de courage saccrdo- 
tal, Ie n1inistre luthérien ajoutait: (( Úr entre cent etclé- 
siastiques de l'Église ron1aine, il y en a qUDtrc-vingt-cIix- 
neuf qui ressen1blent à celui-liI, tandis que sur cent minis- 
tres de l'ÉgIise évangélique un n'en trouverait peut-l"tre 
pas un seul. Faut-il s'étonnel', apl'ès celll, de lïnfluence du 
clergé sur lc peuple'? S'il est cslilné des adversaires eux- 


(1) II y a qU('llquc tC'mp", 1\
n'''llu(, dC' Trèn's aecompafmait Ù tJ'aV0rS 
Ja vieillf' eit{- gallo-romainl' dcu
 rdigif'ux franc;ais. ..Au tlt.tour d'unp ruf', 
MgT KoruJlJ leur dit : (( Xous 
omllles ici .Ians la rup par oÜ mOll prl'tlé- 
ce
seur fut traîné :1 
on c:1chot, pr.uvant 
t PPillC faire un pas. t
l1t IC' sol 
était jOlwhp dC' ti.lt'>10s prostcrnés ponr l'('t'cyoir la h{.n{.dietion dC' la yictimc 
ou pour haiscr ses pieds. )) Puis, montrallt dc 
TalHls murs noirs : (( ('"cst 
J
t quïl ('st rest.e ùix-huit lllois ct des ccntaines ùe p1'{.trps avpe lui. 
Iai
 
c'('st de ('cHC' prison qu'cst sortip la librrt0, f'IWOre imparfaitC', dont non
 
jouissons. ct 
i jamais on ('ss;Úe d.. la rCllJplir de nouycau, ectte fvis ee 

C'ra la lihcl'té pleine et cntière qui Cll :,ùrtira. )) 
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Jnt'1l1CS, c'rs! <1u'on ra YU it J'æU\TC. et flu'on Ie sa it capable 
d.. stluten i I' S0S opi 11 ions j usqu'lJ u sa(Tificc. J) 

ra If!T0 son ('loquence ct son éncrgic, Ie chef dn f:cntre 
11 'llyn i t pn fa ire rcpoussrr In loi. T0US les 0ffnrts d0 SPS 

Hni
 s'{.ttlient t'p'i.dclnrnt brisés runtrf' I'(lntt'felncnl de In 
nwjr)ri' (\. 
 \ n pl'en1ier H10!nel1 t S811S dou tr, In désoJation 
flit grande parrni les cntholifJucs: 1:1 bataillü ('tait perduf\, 
Jnai
 Ie z.\Ic cléplnyé da ns Ia I uUe ne dcyni t pas t.fre sf{\riIe, 
et Ù la yue df's ronséqncnr(ls de la dpfaite, ne sprait-on p<lS 
tent(\ de s'en rc\jouir autant quc ({'une yict()il>e
! D'aillcurs, 
COlnnlP Ie ùisait récen1nlcnt I'jIlustre é,'êr{tlC de Sf;CZ lors 
de la consécration de la llOUyeJIe église de la Gl'ande- 
TrlJpre:<< C'est triolnpher loujnurs qU0 d'("'tre YHinru pour 
sa religion ct sa patrie. }) 
La Proyidence nv<lÍt pennis répreuye pOlll> épurcr, afTcr- 
nlir Ies pasteurs, et In fall1e\ìSe Ioi du panier au p<lin, f{ui 
dcyait les réduirc Ù l'apostasie. était pour en\. ef pour 
]e
 fidèles un tl'ionlphe : eUe restera dans l'histnil'e du 
I\nlturkanlpf conl11le It} nlonUlll
nt Ie plus gloricllx d'hé- 
roÏ:-3nlt' et de fid(\lité. 
:\1. de Bisnl
rck était 8lor
 
 rapogée de S3 plliss8nce; 
c't'\tait Ie tel11pS OÙ l'AIlenlagne, Cni\Tt;e de sa grandenr 
subite, prenait avec les autres puissances un air de prn- 
tection ou de supériorité. Tout cteY3it plier sous sa \'0- 
lonté. Airisi, pour n 'ayoir pas a ppuyé la poli tiqup prus- 
sirnne contre Ie clcrgé et les cathoJiques, Ie pape se yoyait 
retireI' l'anlbass::llie allenlande. 6\lphonse XII, à peine in
- 
taU{, sur le trune, cst obligé de fa ire des excuse8 it I'cn1- 
pereu!' ct de payer de fortes indcnlnités parcc qu'un v<1is- 
seau de COlilmerce allernand a été nlaltraité par les 
Carlis
cs d
lns Ie port de Guetaria. - Parce qu'un ou,'rier 
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helg'e a réclamé 13 tète de :\1. de Bisn1arck, celui-ci yeut 
exiger du gouyprnernent de Léopold II une pron1csse de 
séyir contre Ies éVt-\lues dont Ies 111andcn)enls peuyent 
seinbler agressifs contre Ie chancelier, et plus retentis- 
sante encore que tous ces éclats de co]ère, une n1enace de 
guerre contre Ia France! 
Le parti n1ilitaire, toujours si puissant en ,A.llelllagne, 
s'autorisant de la réorgani::;ation de notre arn1ée, prètait 
8U n1aréchal de l\Iac-)Iahon des intentions belliqueuses et 
pl'étendait que It) Iuite a]Ildt recon1nlencer au printen1ps. 
Par ces airs d'arrogance, Ie chancelier cspérait en in1po- 
ser à 1'opinion p'ubJique et sauveI' son prestige au:\: yeux de 
ses acln1irateurs. 11 fallait bien, flu reste, une diyersion, car 
en face des cathoIiques, 
I. de BisIT)arck n'était pas victo- 
rieux; n1ieux que personne il pouvait juger de lïneffica- 
cité de ses 111esures contre l'Église, et sans doute il n1é- 
ditait de nouvelles con1binaisons, lorsque Ie gouyerneur 
d'une des proyinces de 1'Ouest écriyit à Berlin pour signa- 
ler un grave péril : la synlpathie du peuple pour les con1- 
111unautés religieuses; à son avis, Ie seullnoyen de vaincre 
la résistance du clergé, c'était de conlbaUre par tous les 
1110yens possibles lïnf1uence des congrégations, qui fai- 
saient, en fayeur de l'Église catholique, la plus actiye pro- 
pagande. - In1possible de 111icux seconder les yues du 
n1inistre. - On 3yait bien dèjà décrété l'expuIsion des jé- 
suites, n1ais des obstacles e..\.térieurs ayaient ernpêché d'é- 
tendre aux autres congrégations Ies lois de proscription. 
Ces obstacles n'avaient pas encore disparu, et pour Ie 1110- 
lllent il fallait se borner à la suppression des n1aisons 
n1ères en Prusse. Cependant, Ie n1Ïnistl'e de la guerre, 
1\1. de Ranske, 3Yvit, dans un conseil de cabinet présitlé 
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par I 'Clll pcrcur, décla l'é tou te gUCl'l'C ÏIu po

iLle sans 1'3S- 
si
tanccdcs S<-PUl'S dc Ia 
Ii
él'il:ol'de. Cel al'g'ulncnt }Jàl'ut 
déci
if au IHonarquc, qui CUjuigï1Ìt Ù 
I. FêJlk d'épargner, 
dans 
a lui dc suppressiull, Ies ul'dres hos}Jitaliel'
. IIIle fut 
done pas 4ue
tiull d'cux dans Ic prujel dl'lJûsé Ie 1 cr Illai 
SUI" la tribune du LandLag; on consenlail à Ies (;p;lrgn
r 
pl'oyisoil'enlent, nlai
 iIs élaicnt dorénùyant 
oulllis au 
COIl tl'ùlc de Ia pol ice. 
Pour pruLc
lel' conll'c ceUe iniquité, llans Ies 
e()nCes des 
;, S el 1 U luai, 'Yind thuJ'st a pporta lcs rai
un
 Ies 1->1 u
 dé- 
ci
ires et fit toucher au 111inistl'c IÏujuslicc quïl prpparait. 
<< Ces ol'dl'es <-I ue ,'ous \'oulel éluignCl" dcs fl'ontièJ'es, 
llit-il, IHai
 c'est la f1eur dc re
IJl'it cl de Ia vie catho- 
liques, elle a crÙ et 
'est épanouie it lr()vers les si
cIcs, et 
se::-: }Jal'fUII1S ûnt ell1baUIlle la terrc. Par eux ýue (['ubs- 
tacle;:, unt été aplanis ! lIs sont ycnus au 
ccuurs tie túutes 
BuS entI'cprise
 POUl" Ie VIus grand Lien de la t:iriIisa- 
tion. )) 
Celle acti,-ité bicnfaisante des sociétés reIigicuses, 1'0- 
rateur la lllolltre en
uile s'exerçaut tlans Ie dOluaine de 
l'iustructiùn, de l"éJucation ct de Ia science. 
(r 
It'ssiellr
, iI n18 serait fJL:ile tle pruu,-el' par rhi
toire 
lïnlportance tles onlres au point de ,"ue 
cientifique; 
})on gr(\ nud gré, il fJut bien que YOllS fa
siel aLlcntion 
Ù re fait indéniaLIt\ : c'cst que si, dans Ies éputllH
5 trou- 
bléc::, par Ic::; réyolutions. les cluìtre::; n'ayaient }Jt.IS e\:isté, 
que 
erait deycnue la scienLe? Ce sout cux, oui, eux seuIs 
qui runt lléfcndue et consel'\-éc. LïlIustre hisloricll Gibbull 
n'a-t-il }Jas écrit : (< Le seu} ordre de::) bénédictins a plus 
fait pour Ia science que les deu
 <:Icudélllie::; d'O.\.fol'd et 
de CalnLridge. }) EL 1l10i, je n'hé::;ile p.J::; Ù ajuutcr quÏI a 
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fait plus que toutes Jes L
l1i'.rrsités nlIen1andes réunie
. 
Oil done, je YOUS prie, Luther a-t-il pu se forTner et aequé- 
rir la trenlpe de caractt"re qne you
 lui connaissez"? Dans 
l'ordre ùes ..\ ugustins! rt si YOUS lisèz 1'histoire de sa vie 
- ('e (lue je YOUS recon1rnancIe - YOUS en serez yite con- 
yaineus. Un ordre dans lequel Luther a pu t3nt apprendre, 
un urdre qui sait ainsi fornler Ies caractè1'es ne doit pas 
a,.oir les }mse:-, que 
L IIinschius, )1. Ie rl1inistre des 
cultes et d'a utres se plaisent à lui donner. )) 
.L\u point lIe yue de réclucation, les congrégations non 
spulenlent peuvent lntter 3yeC n'inlporte queIs éducateul"S, 
Blais par Ie dévouenlent et par les principes sur Iesquels 
eIles s'appuient, il n'y a pas d'école qui Jeur soit supé- 
r1e01'e. 
<< J e n1e pernlets de penseI', l\Iessieurs, que les inspec- 
teurs ne 111e désavoueront pas si je prétenlls que, dans les 
institutions des jésuites, - pour ne eiter que cet orclre - 
l'instruction et l' éd ucati on est préférabJ e il celIe qui est 
donn(
e dans Ies écoles publiqllCS de l'État. Pourqlloi '? 
Parce que rhez les jésuites on s'applique à éle'cer les en,- 
fants; ce qu'on yeut, c'est fornler leur ânle à ]a cralnte de 
Dietl et nux bonnes rnæurs, or, nune part ailleurs, dans 
aucune de YOS écoles, croyez-Ie, l\Iessieurs, on n 'cst ca- 
pable cl'aHcindre à de plus beaux résultat
. )) 
Puis, s'éleyant à des considérations cap3JJles d'ill1pl'eS- 
sionner dayantage la majorité
 il étudie les congrégations 
au point de yue social: 
(( 'TOUS ne pouvez nier l'iInportance sociale des congré- 
gations, cette question a déjà été tröitée C0l11nle eJIe dc, ait 
l'être par )1. Schorlenler-..L\lst, je ne yeux ajouter que 
quelques rrlots. 
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<< IUlh;pendaOlInent dc ccux qui ont rcocontré d3n
 leg 
conl111unalltés reIigieuse:-; une situation ::H..
urée rt trnuyé 
rClllpllli de lcur acliyitl\ cOl}}bicn (fholnn1cs ont étc" SIIU- 
]agés par cIles, cOlnbien de farnillps clll1so1écs parce que 
leurs enfi.Hlts ont reçu llans ces cluitrc's unc sagr dircc- 
tiou! U'ailleurs Ie but qUI" poursuiycnt cr:;; in
titllts cst 
élHincllllncnt prop1'e Ù anH:'Iiol'cr les basscs classr
 <..Iu 
peuple. '.ous youlcz pourtant soustraire ]e peup]c Ü leur 
innllence
 Eh bien! je YOUS lè dis, parce que je crois CIue 
c"cst 1'1 yérih\ c'csl au profit du sociaIislnc flue YOUS t1'a- 
Y:lillez. (frln!pnles in!C}Tl'j)tiolis it !Jll1((.!te.) 
(( fA> p1'ésid p nl. - jlessieur:s, jc dois YOUS in ,-j tel' de 
nOlI' ClHl au calBle, laissez parlcr 1'orateu1'. 
(( n
iJ7dl"orst. - Oil! je sais bien, vutre agitation n'a 
flu'un but, c'est d\1,-aI1Cer Ia clûture de In discussion. 

Iais en ee 1110111cnt j'ai la parole, et je In garderai tant 
que jc le jugerai nl"ccssaire, YOS prote
tations ne sauraient 
In'en Clllpf'cher. 
(( Le cõlé social de Ja question dC'Tait anlener ]e gou- 
yernClncnt it OU\Tir les yeux; YOUS aus
i, 
lessieur
, you:; 
dcyriez YOUS (
n préoccuper. (Tznn allc it !J([uc!lc, ('ris ((" 
(;entrc: Silence.') 
1.\ Le ]J]'(}sÙlcnl. - 
Ies
ieur
, par YOS continueIIcs ili- 
tcrrupliuns et YOS conyersationp, parti('ulières, ,"ous n'at- 
t
ignc7 point yolre Lut. Encore une foi:", je ,-ous inyi te au 
calnle. 
<< fT
iJldl!lor."t. - Si Ie peuplc yient à pcrtlrp Ie sccnurs 
ct la protection quc lui offrcnt Ie:" congrégations. il se 
laisscra entraîner au courant des idée::; soci:llistcs. Dcnlan- 
dez donc, 
u\: agitateurs sociaIisles oÜ il..; rencontrel1t Ie 
tcrrain Ie plus fa.Yorahle à leurs doctrines. lIs YOUS n:'pon- 



- 15'1 - 


dront : dans lcs contrl'es cathuliques OlL Ie clergé elles 
rcligieux nous font de l'oppositiun, nous n'a,.ons ricll Ù 
C
pt
rel'. Là, en cfrcl, il n'ya ricn Ù fairc, ct lcs aI11is de 
:\1. Licbneckt n'oni qu'à battr'e cn rrlraite. C'est que, 
voyez-yous J'Éo'li:5e a bien COlll l )ris q ue les conOTéu'atiûns 
" , 0 0 C 
répondaient Ù un Lesoin social; par clIes, en effet, la 
111isère elu peuple ('tait secuurue; c'esl un rCIYlède effìcace 
qui viendra it n1anquer, si votre loi n 'est pas re1>úu

ée. 
L'ayenir \OUS pl'ouvera 1\1 vél'ité de lne
 paroles. )) 
II n 'entre point dans nos YUCS, et d'aillcurs il sel'Lli t 
inutile de reproduire in c.L'lcuso Ie discours de \'-indlhol'
t, 
nOlis vûudrions seulenlent lllonlrer par quelques ex-trail::; 
qu'aucun des t:ûlés de lu que
tiün n'a été oublié pal' l'Ol'a.. 
teur. 
(( La pIupJrt cl"en1l'e vous, clisait-iJ, n'ont aucune con- 
naissancc des ordrcs CD tholiqucs, ils ignorent COIl) plète- 
111en1 lcur n1auière de viyre, ils 11 'ont jaÏ11llÏs visité un 
cloîtl'e. Ce que vous savez de leurs règles, c'est clans les 
livres cl'Eugène Sue et nutres rOlnanciers que ,-ous l'JVCZ 
appris. Serait-ce Vraill1ent la litlél'ature auprès de laquelle, 
sïl fJut en croil'e 1\1. de SylJel, on clevrait se ren
eigner'? 
Laissez-n]oi YOUS Ie dire, YOUS YOUS éle,.ez contre les ins- 
ti tutions ca thoIiques ayec yo::; préjugés protestants. Ell 
bien! c'est lÙ une condition au:solunlent lnauvaise pour 
conlprendre la situation réelIe; gràce Ù ces prl'jugés. '.OU5 
yoyez toujours pour yotre I
tat et pour yotre i
gIi
e un dan- 
ger dans les institutions religituscs.... 
(( Que leur reprochez-vous ùone en définitive à ces orllres, 
queIs sont YOS griefs cOlltre eux '! Lc renoncenlent à la vo- 
Ion té pl'opre, l'auandon de la personnalité! C'est Ie devoir 
de l'I
lat, dites-vous, de 
'opposer it un tel auandon, 
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C01l11l1Ü il s'esl opposé au l'étalJlis
clllelll de rc:-:cla,"age! 
)Ics::;icur
, j u:,qu'Ù ccUe heurc, rtla l a parfai tClllon t }Jro- 
tégé la lilJcrtc personncIle de tuus les religicux; dans scs 
luis il a e
prillH
 ILl yolonté que chaque indiyidu, hOllUDO 
ou fellHlle, puis
e 
ltl'lir inden1ne des IIlIJnastères. .A u- 
jourd'hui n'a-t-il pD
 d(
crété que tout iuJiviJu, homme 
ou fClllIlle, peut, s'iI 10 Jésire, coutracler nlariage? II ne 
re:-5pecte Jone pa
 du tout Ic
 y(.eux. L.ttat ne peut allor 
plus lllin, car au ùelÙ, il cesse de protéger la li1Jerté, au 
ùelÙ, il con1lnCIH.:e à contrarier la volonté persollllelle des 
sujets. Pourquui done ceu
 llui se youent Ù la vic reI i- 
giCllSO ne doivenl-ils pa
, no peuvent-ils pas agir libre- 
111C11t, tanùi:-5 que nous-rllèlnes, dans de::; circonstanccs 
inco1l1parablelllcnt Vlus périlleuses, nous exigcons Ie 
acri- 
fic'e ùe Ia yolonté propec, et que 110U:-5 eutnlYOllS l'exercice 
de ILl liLel'té'? COnll11cnt! nous avons l'école oLligatoire e1 
no us f01'('on::; Ies parent
 à envoyer Ieul'
 ellfants ùan::; no
 
écoles.... ".ous a,-ez la conscripLion, et c'c
t par la cún- 
trailllc <-lue YOllS prélcvez sur Ia fleur de la jeunesse l'illl- 
}JÙl du sang! 
ous les drapeaux, l'oLéissance pas
ive, ab- 
sol uc, n 'eðt-el1e pa:5 de rig-ueur? E::;t-ce q ue 
I. de Sybel 
et Ie député de BielefelLl voudron l encore a pporter ici la 
que::;lion ùe la volonté propre, ùe la lilJerlé? 
(< Enfill, 
Iessieurs, prétendre llue la IiLerlé disparaît, 
c'e
t pure calolnnic. Chacun choisi l la rt>gle à htquelle il 
,eut S8 sounlettrc, luai:s, cctte règle unG fuís adoptée, les 
l'eligieux deIlleurcnl IJcaucoup plus libres quc n'in1porte 
quel régin1ent de c3l1et:s, plus lilJres l{u'une certaine 80- 
ciété dont vous ne sauriez igllù

er re
islence : la fl'unc- 
luaçonnerie !.... C'c
l une prételltiun ridicule d'affil
lller 
que dans Ies ordrcs pl'Ïllcipaux, ICð 
ujeb doi,-ent perdro 
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leur pel'sonnalité. .A. n10n ayis, dans -Ies É'yénenlcnts qui 
viennent de s'ucconlplir, Ies hOD1Ines que YOUS yúule? 
ehasser ont prouYé, jUS(lU'à l'évidence, qu'ils sa vent 
toujours disposer cl'eux-mêmes. Oui ou non, adnleltcz- 
YOUS que pendant Ia guerre, dans Ies hÔpitaux, les 
ambulances, sur les tharrips de JJataille, dans Ies diffi- 
ciles situations oÜ se sont trouyées toutes Ies congréga- 
tions, DyeC Ie chol(\l'a, Ie typhus, etc., Ia présence d 'esprit 
personnelIe, la yolonté, la résolution n'était pas I1l'CeS- 
saire? 
lais, :\Iessieurs, YOUS paraissez croire que Ia res- 
ponsabilité, Iâ liberté et l'ónergie du caractère ne sau- 
raient se clénlontrer qu'au Inilieu rlu Dlonde. \royons, est- 
il possible que l'union dans Ics conlpagnies, Ia fernIe et 
sûre direction, Ie conlnlerce journalier ayec des C'onfrèrcs, 
la nléditation silencieuse, ne soient pas {'lninenlillent pro- 
pres Ù foriner un car()ct(
\re, it l'affcrrnir, it Ie yiriliser, à 
inlprilner ceUe force et ce courage que les religieus ont 
lTIanifestés sur les chanlps de bataille et au cheyet des nlâ- 
lades '! (Tr(!s vrai! all (1 en trc. - Dénéyations it !lulu'he.) 
Pouyez-yous Ie Hier '? (A gaurhe : Ou i.' oui!) 
L\Jors niez 
donc ce que tous les rapports officiels unt constaté! 
(( On leur reproche leur organisation qui les sépare 
 b- 
solurnent du monde, de leur fanlille, et leur enlève toute' 
espèce de contact avec elle pendant Ia vie. Perrnettez-nloi 
de dire que je ne comprends pas une te11e accllsation. Car 
 
je vous Ie denlande, oil rencontrcr un plus granrl contact 
avec Ie nlonde que dans c.:es ()rdres occupés au lì1inistère- 
des âmes '! l\Iais, par l'ins1 ruction, l'assistance des nla- 
Jades, ils sc h'ouyent journellel11ent au nlilieu tlu 1110nùe. 
Cela, je YOUS d(;fie de Ie cont1'edire. Dès Ie bercrau, ne- 
prenncnt-ils pas renfant pour 1'é1e\"e1', l'instruire, Ie ITIO- 
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I'ali:-;rr d'unc [<.\(;un - souffrez que jo Ie tlisc en pas
ant - 
bcaucoup plus juste que Ie tl1éÙlre"! L'écule Je Ja yie a été 
}Jllur les religieux nsseZ riche, assL'Z féC:unde Cll préciC'l1
es 
IC(:OllS pour lcs rendre capables de clIl1sûler nux dernicrs 
lllulllenLs, a lor::; (1 ue tOll tcs les i II usions s '("vanou i
S('1l t, de 
très grand:::; philosol'hcs, et par une sinlple ct silell('icusc 
prif'rc, plus encore que par les c\hûl'tJliun
, de les rappc- 
leI' à 13 penséè tlu Christ. " 
Quanl aux craintcs esprÏlnécs par Ie nlinistre l'elative- 
J11cnt au gl'anll non1bre dc CUIUlllUnautés, "ïndthol'st en 
fait pleinelncnt justice. II lui suffit de l'appelel', au Inilicu 
,de I'hilal'ité de ses coll,'gucs, que Ie gou,-erneluent pl'u
- 
sien, capahle dè dis}Joser Ll'une puissance effl'uyable a"e
 
:;l\ bureaucratie, sa police, son innOIllIJl'alJle arluée, son 
inappréciable inteIIigen
e, ponrrait, Ù la l'igueur, conjurer 
}(:\ l)('ril susl'itt\ par sept n1ÏIle religieus! (( Je In'arl'ète, 
dit-il en tcrn1Ïnant, j'aurais houte d'(}joutCl' quel4.ue 
cbose. )) 
Lc nlornent et Ie lieu CUSSCll t été InaI choisis, san:-5 doute, 
])our entrel' dans des considérations (rUn auLre ol'dre; 
I11ais 110US ne pou,
un's uublier flue Ia pric're et Ie 
3Cl'ificc 
,oe:::; congrégations 
ont une protection POUl' Ie Illondc. 
El lursque :saint Grégoire, !Jape. caIculait queUes étaient 
les del'nière
 cbance:-; de salut pour RODle et l'enlpire, 
attaqués !Jllr Ie:::; Lal'harl's, il éuunierait Ie lloullJl'e des 
ÙU1CS consacrées Ù l>icu llue la yille C0111l'h.\Ït pour sa dé- 
fen
c (I). 
Ces considéra Lions, il est 'Tai, n 'élaient 
'u(\re acces- 
.... 


.1 IIal'llIÚ tali=-- yita C':-t ut er('(!amus quia si ip:,
l' non (''';Sf'nt. nnllus 
JlIIstrÙm jam in Jo('() suhsiswl'(' iutf'r I oJ1
'()har(lurum gladio:, putni:,:,C't. 
.
. l
rC'r:'. pap_, lib. YII, ('pi st. 2-;0, p. 
ìt, 1. H.) 
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sibles à Ia n1ajori té, qui ne roufdt point de voter ]a suppres- 
sion exigée pur Ie gouvernernent, et Ie ;
 I n1ai la Ioi contre 
les cIoîtres (/\/oster!Jf1sct::\ fut officieIIen1ent proclanlée. 
Cette dernière yie-toire, toutefois, n'ayait élé oLtenue 
qu'à granll"peine par Ie n1inistère. L'en1pereur, très porté 
yers Ies doctrines piétistes, 'pensait qne tU\ltes les religions 
chrélienncs accon1plissaicnt une U'uvre solidaire, favora- 
ble au n1aintien de l'autol'ité, et il trouvait que )1. de Bis- 
nlarck se transforlnait trop en nationaI-libéral ; n1ais Ie 
D10yen de reculel' sans affaibIir, peut-être même sans dé- 
truire Ie prestige llu chancelier"? La lutte était trop enga- 
gée: l'en1pereur dut céder. Qu'il ait ou non prévu 1a réac- 
tion que les excès des vainfJueurs de'
aient pro'
oquer en 
taveur des cathoIiqucs, illaissa aux événen1ents Ie soin de 
n1ater Ie faug-ueu"\. ministre. II ne t
rda P<-'s, du reste, à 
s'aperceyoir qU'oIl s'expose souvent à perdre en voulant 
trop gagner. Les députés Falk et Petri apportèrent une 
proposition tendan1 Ù partag'er les biens ecclésiastiques 
entre les vieus catholiques et les ultran10ntains. 
Le n10lnent parut favorahle à 'Yindthorst pour opérer 
une diversion habiIc; imn1édiaten1ent il proposa au gou- 
,.ernen1ent la séparation de I'Église et de rÉté1t. Les lois 
de mai seraient par lit 111ê111e anéauties, les catholiques 
renonceraient à lïnclen1nité officielle et rentreraient ùans 
l'adnlÌnistI
ation des biens ecclésiastiques. 
Ce n'était pas alors un vaincu subissant l'arrogance du 
vainqueur, uuds uue puissanre trJitant avec une autre 
puissance. 
Le chancelier ne pouvait n1éconnaitre rhabiIetr clu stra- 
tège qui llli parait les coups; SeUlelYlent il était, Ù cette 
heure, à I\1}>ogée de sa grandeur et dans toull'eniyrenlent 
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tit""' 
3 glüire, toujours aussi ('luigné de Canos
tI, !Jarco qn'il 
jgno1't1it la fUl'<.:e quc' In hiél'nrchio cathulitJuc drvait à Ia 
tradition, Ù une cnnduilc ct Ù une <<.:royance in'9ariablc
 dc- 
pu is tlln t de si("clcs. 

\u lieu de trailer, jl redoubla d'acharnPlnent ot l'ésolut 
d'enlcycr aux catholiclues jusqu'Ù l'espoir d'un apai
elllcnt 
pl'nchain. 
C'est sur ces entrcf3itcs que Ie cardinal LedochcJ\\"ski, 
encore en prison pour la rési:-:;tanre aux Iois ùe lnai, fut 
prornu au cardinabt. Lr chancelier pdt occasion de cotte 
("lé,-ation pour continuer a'gec plus de rig-uru!" que jan1ais 

on U'U\Te de pl'oscriptiun et faire c
pionner de trl's prl's 
les rnanifcstation:-; jugée8 séclitieuses du clergé. 
En dl'pit de toute sa pui
sance, Ie triornphe était loin 
cJ'être hì1l1plct : car, clans les autres Étilts de l'En}pire, la 
politique religieuse avait causé une grande déception à la 
Prusse. 
)lais la crise éCOn0l11ique et les 3ffaire
 d'Ol"ient 
oJliei- 
taicnt toutc l'nttrntion du chancelicr. et ("est pourquoi, å 
cette l;IJoque. les hostilités parurent langllir. Túutefúis iI 
('tait trill' ayancé pour négIiger conîplèten1ent la question 
du KuHurkal11pf; å tout pri\: il fallait la résuudre dans un 
scns ou dans l'autrc, et pour arriyer 
 ce IJut, on n\
par- 
gnt1it pas au parti catholique les plus injustes calornnie
. 
_\fin de Ie renJre lIe plus en plus suspect, on ya ju
qu'à 
raccuser de n1enées ré,.olu tionnail'es. 'Yinllthorst rclèye 
l'attaquc et rt"pond Ù raccu
ation : (( )1011 honol'able 
collègue, :\1. "-ehrenpfennig a prétendn que nous avions 
ici fait entendre des Olenaces ré'9olutionnaires; il est 
iInpobsible de laisser V
lsser une telle accusation san
 la 
l'éfuter et je lllét
 all détì )1. ,rehl'enpfennig de rne dire 
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en quel lieu ct Ù (luel n10111('nt 1110S an1Ïs ct n10i ayons ex- 
cité it 1a ré\-olutiu11. ((}ris: 1-..'[ 1(( 1'l;sistaJlce jJassice.')- 
Cne résislance passi\-c n'est pas une réyolution. Quicon(IUe 
en dOl1terait púurrait lire l'ouvragc ùu protestant lilJé1rai 
Blcrntschli. 
(( Xous rejctons hDuten1ent la révolutiün, ct nous lien- 
dl'ions pour traîtl'e cclui qui nous in\'iterait it l'(lccepter. 
(( .... Qui.. )Iessicurs, des h0l11n1eS qui HOUS exciteraicnt 
Ù la réyol ution ne puurrtl icnt être que les agents provoca- 
tcnrs d 'une hontcusc coterie, et j'cspère qll'aucull de nos 
au1Ïs ne se laissera, ni ùDns ceUe asscn1blée ni au dchors, 
trornper par de tels espion
. Xous combattons, ,"ous ne 
de\Tez pas l'oublier, SUI
 Ie chcrnin de la loi et clans les 
lin1Ïtes de la loi : ces linlitrs, nous no les frJllChirons ja- 
n1J IS. )) 
Pcut-être les nouvelles élcctions dll Reichst:!g donne- 
rout-clles au gouYCrnCl11cnt une n1ajol'ité assez forte pour 
consolicler la situation tri0l11phante qu'il sen1b1ait Dvoir ac- 
l{uise l"année précédcntc. C'éiait là son espoir. 
.:-\fin d'assurer ]e succès de 
es candidats, il prodiguJ les 
fonds glle1fes, et plus de eent feuillcs alirl1enh"es pill" la 
n1anne Illinistérielle clénoncèrcnt chDqne jour les catholi- 
(fues COl111TIe des ennen1is de l'Ernpire et les aIliés ùe la 
France. 
.\ ceUe propagande par la presse s'ajoutaienL tous les 
procédés llsités en pareille c'irconstances : proo1cs:-;es ir- 
réalisa bles, n1enaces, c011clanln
) Lions qui devaient aIJoutil\ 
en fin ùe con1 pte, à un résulta t fa \90rahle au gou\-erncrnent, 
puisque deux cent douze candidats officiels l'elllportt 1 r2nt 
de yingt-sept voix sur toute roppositiun réunie. 
lais dans 
Jes rangs de la 111inorité se retrou\-aient les quatre-yingt- 
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trcize catholiquc
 du Centre, prêts it charger en bJtail1ull 
scrré, sou
 Ic::; ordrcs de la Petite Excellence. 
Lcs aYerti
selnenls quïls allaicnt f(lire cnLcndr0 au 
IlcicÌl::;L.\g ne seraien L-i Is pas, à 1a fin, COIl} pri S pD r ]a 1113 jo- 
rité'! Le chancelier aVllit de bonncs raisuns l)oU1" Ie crain- 
eIre, ct ::;a Lelle ()ssurance d'autrefois semblait l'ayuir 
InoIllcnl3nélnent aLandonné. 


-
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Dès l'ouyerture de 1a session, Ie chance1icr youIut fa ire 
Ie déno111bre01cnt de ses forces et s3yoir quel degré de 
confiance i1 pouvait 3yoir en ses partisans. Dlìns ce but, il 
fit déposer à la tribune du Ileichstag deux projets de Ioi, 
tendant, run à éleyer à 400,000 h001Il1CS Ie contingent de 
paix, l'autre it Iin1Ïter 111 liberté de 1(1 presse. 
Ce fut Ie n1arfchal de 
Ioltke qui fut chargé de défenclre 
la pren1ière proposition. 
<< L'..\lIen18gne, dit-il en substance, est trioB1phante; 
n1ais elle a encore cinquante années de guerres; donc, il 
nr faut pas Iui lnarchander Ie noo1bre de scs dvfenseurs. >> 
_t coup stir, si ]e yieux ó'l\néral éprouyait un regret, 
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e'élait celui de ne pas yiyre a
scz pour assister it ces nou- 
yellc:; hécatoBlbes. 
:\[. Laskcr, entraîné par son passé libél'al, cornh
lttiL les 
deux projets ct oblint leur ren,'oi à lles conlnlissions spé- 
ciales qui senlblaient d(;fayorables à l'acceptation. 
Irrité de ces prùcéllÖs qu'il considérait con1rne un f
chec 
per::;onneI, Ie rh.Jllrelirr offrit, Ie 3 a\Tii It:;ï7, sa délllis- 
sian, que l'eInpcrclIr rcfusa, COITlIne toujours, cl'acccpter. 
)Iais Ie prince de Bislllar('k voulut du II1f1ins se donneI' Ia 
satisfaction de bouder Ie neichstag en se relirant it'Tarzin, 
d'oÌl il expéJiait 8CS ordres à se
 cOlllnlis. 
En rabscnce de :\1. de I3islnarck, tout Ie mande respirait 
un peu plus faciIcInent; on senlLlait oublier la per
écu- 
tion; en tous cas, Ie I\.ulturkanlpf n'élait pas, à heaucoup 
près, au
si acharné, et J'ailleurs]a guerre d'Orient absor- 
hai t alors l'attention européenne. 
Toutefois, ]e gouvernrnlent ne puuyait se dissinluler Ie 
danger clue Ie::; dernières élections venaient de susciter. 
II est 'TJi, ùOllze socialistes seuIeOlcnt avaient été élus; 
J11ais les électeurs de Liebncl:kt et de Bebel s'étaient accrus 
de 332,( tOU à 1-
);3,( tOO, et ræil yigilant de "ïlldlhol'st ayait 
tout de suite préYu les conséqucnces de cet accrOi:-5Senlent. 
Tout en défcnd3 nt r Ég>Iise contre l'État, il falla it désor- 
<..; 
rnai:; pré
er\'er rÉtat et rf
gIi::;e contre Ie Hot nlonlant 
du socialislllo qui B10nal.:ait de tout en\-ahir. 
PleineUlcnt conyaincu de lïnl111inence clu péril et par- 
faiteIJ1ent decidé Ù Iú cOIllbattre, il signale 10:; caU:5es du 
tléau so('ial afin de rendiguer. de lr tarir j usque dans scs 
sources sïI ê8t possible; et nul D.8 peut nier que, par son 
incess3nte 
ctiyité, il n'ait été Ie plu:-- terl'iblr ad,'or:::.aire 
de Liebneckl et de ses partisans. )Iais pour c0111battre effi- 
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cacelncnt Ie mal, il inlporte de sGyoir croll il yient : tout 
d'abord il signalc done les origine
 du socialisllle : (< 
1. Ie 
n1Ìnistre, dit-iI, n'(l éprouYé aucune hésitation à déeIa- 
reI' que Ie socialisIl1c proycn<1it de l'uHran1ontanislue. 

\ 1non tour, j'ai Ie droit cl'exprin1er ce que je crois ttre Ia 
yérité, c'est qu'un n1inistre de I'intérieur, en Prusse, 
devrait être un peu rnieu\: instruit. Étudiez done rhistoire, 
et YOUS yelTeZ que chez tous Ies pcuples, des phénon1ènes 
analogues à ceux que YOUS nOn1111eZ Ie socialisn1c se sont, 
Ù différentes époques, 111anifestés.. . Quel est Ie fondatrur, 
extraordinairenlcnt intelligent d'ailIeur
, ùe cette nou,-elle 
doctrine '! C'est )1. Lassalle. Le nlinistre a-t-il quelque 
raison de croire que J\1. Lassallc e
t sarti des rangs des 
ultran10ntains? ,A IDon ayis. il serait plus juste de pré- 
tendre qu'il est yenu d'nne écoIe très yoisine de relle à 
laquelle appartient )1. Ie lllinistre; car il n'est ignoré 
de personne que l\I. Lassalle est Iié par les liens Ies 
plus étroits avec de hautes personnalités. Le socialisme 
est de lJeaucoup antérienr à ce que YO us n0I11111CZ aujour- 
d'hui Ie mouven1ent ultranlontain, et je regrette que 
I. Ie 
n1Ïnistre soit si nlaI renseigné sur une aussi graye ques- 
tion.... S'il s'inlagine. en rendant Ies catholiques respon- 
saLles des doctrines soeialistes, pOll roil' trion1 pller de la 
dénlocratie. sûrenlent nous n 'arriycrons jan1ais, SOlIS sa 
direction, à vaincre Ie socialislne.... VouleZ-YOllS s3yoir oÜ 
se trou'
ent les causes du fléa u '! Cherchez-Ies et dans Ies 
théories Iibérales de l'État, et dan:5 les Inæurs lIe hl so- 
. ciété. - 
Iessieul's, Ia doctrine du sacialis111e e
t une doc- 
trine érninenln1ent réyolutionnaire; yoilà pourquoi YOUS 
rencontrerez cliffieilelnent un ach-ers::dre de la dén10eratie 
soeiale plus résolu que n1oi, et aussi, je Ie crais, que tout 
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ehréLÏ('n pr('OCC U pl" de SUi\TC Ics CIl:,0j,Q'nrIuenls de 
rÍ

'li
e. (!Jral'os 01/ ('entr fl .) f:c srrait une él1\HlgC crreur, 
)lc

ielll's, que de pl'Cndl
e les llUlniff'stations soci(11i
le
 
qui ont p8fU ju
'1U'Ù cc juur pour Ie socialislne tout cntier. 
I! c
t be:11l('OUP plus rcdoulï.\blt\ quc' YOU:-) ne srrlllJlf'z 
lïolagincr, ct ce n'('st p8S Ia hataillc 1itt(;r8ire qu'on lui 
li\TC jusqu'Ù préscnt qui S
1ura ('oBl],aUre Ie sOcÍ<.dj
lnc 

l\'rc autnnt d'csp1'it que Las
:1IIc en a dépcnsé à l'exposer. 
(TJ'i"s 'cra i.') 
<< 
i I"hono1'al>le :\1. 'Yf'hrenpfennig ycut 8'en dunner 
la peine, il pourrait su
penlire un 1110111ent Sf'S atta
IUCS 
contrc Ic;:, ultr
lnlontains et arguIllenter cnntre Ics théories 
dc JI. La:--saIIe : cc scrait unc occupation capable d'occu- 
per digllcn1ent 
es loi
irs. 
<< La pl'E
sse quotidienne s'est clnparée de la question so- 
fia 1c, c 'cs t Yfa i, nla is <.1" u no fL1t;un tou t à fa it c la::;siCJue, et 
jc cùulprends (IU'Une doctrine c0111battue a,-ec des annes 
si liUéraires pronno de jOUl' en jour un plus grand déve- 
loppc111ent. On ne dcyrai t ptlS oublier pourtant que les so- 
cial i::;h:::; ont trl'S np,ttcnlent ch;cIlIl'(' que Ia qucstion sociale 
(,
t tine question d'estolnac. Et si, it l'épO(ll1erl 0 s {"}cctions, 
nf)l1
 H\"uns YU Ies an1is lie :\I
I. Lieuneckt et TI("\bcl entrer 

i nOlllbreux au parIe111cnt, c'est une preuve que la ques- 
tion d'l'
ton1ac e
t une fluestion brÙlJnte. Soyczcol1\-ainClls, 
l\Ic

icurs - et je yeux t'lrc 1110déré dans fies J ppréeia- 
til)n
 - que la Illoitié dps voix dunnées aux sociali
tes e
t 
due it la ruisère nlatériellc de no
 tnl\'ersaires d'3ujourd'hui. 
<< :\1. Ie rninislrc veut-iI COlllh8ttre 
l\-ec nous Ie ;;ocia- 
li
nle"! 11 Lloilrcnoncer au I\..ullurkanlpf et penseI' srrieu- 
seinent aux Inoyen
 f'fficaces pour fairc di
paraître cctte 
Inisl'rc lllatérielle. (IJr(ft'os ((11 ('entrf!.) 
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(( l\Iessieurs, depuis que j'ai 1'honneu1' de si6ger au par- 
lelnent et depuis Ie tenips que j'habite Berlin, j'ai pu 
constater cette lutte des socialistcs; quantI l'occasion se 
présente, je prends à tÙche de 111'instruire. Eh bien! pen- 
dant les éleetions, je me suis transporté d'un local à 
l'autre, pour voir con1mellt les chases se passaient, j'ai 
constaté de queUe façon étaient distrilJués et reçus les 
Lulletins; les individus que j'ai rcneontrés je les ai inter- 
rogés. Savez-vous qu'en général, les porteurs de bulletins 
socialistcs éLaient fort bien vêtus, d 'un aspect très convc- 
nable et, pOllr la plupart, nantis de bonnes situations; 
jalnais vous n'auriez pu les supposer partisans du socia- 
lisme. 
(( Done, je Ies ai interrogés : Pour qui votez-vous"? S'ils 
nle désignaient un socialistc, je nlanifestais ma surprise, 
et eux de nlé réponc1re : (( ì\Iais nous ne pouyons agir 
autrement; dans taus DOS quartiers, la 11lisère dépasse 
tout ce qu.on peut Ïlnaginer; dans les sous-sols C0l111ne 
dans les 111ansardes, c'est une désolation effrayante; on 
rneurt de fainl; il faut bien montrer au gouvernenlent et 
aux différents partis qui Dient une te11e situation que la 
nlisère est affreuse et Ie péril inlnlinent! '
oiI
t POUIYIUoi 
no us yotons pour les socialistes. - Et COlnnle je rl'pli- 
quais que Ie nloyen était tout it fait déplorable.... 
(( Le docteur fréhrenjJ{ennig : C'est Î1n'rai
enlhlable 
 
(( JT
indthor::5t : lnvraisernblable? Lisez done les discours 
de 
I. nickert et du 111inistre Carnphausen! - D'autres. 
à nlon grand étonne01ent, disaient : - et je dais avouer 
que j'étais loin de nl'atLendre à rencontrer, L1ans les 
classes populaires de Berlin, des réí1exions aussi judi- 
cieuses - Xous voyons d'année en année les parlenlents, 
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les partis nationaux, Iibéraux, progrcssisles, faire de 111a- 
gnifiques prolllcsses au peuple, mais c'est un feu de paille 
qui s'évanouit en un clin d'æil; nous voulons fuailltcnant 
élire des hOlnrnes qui, Ù nos yeux, nc so sout point COIll- 
prol11is. )Icssieurs, ce sont Iil, peut-être, des yoix isoIées, 
nwis c"est poul'tant un devoir très urgent de con1pter avec 
ccs yoi\:. .\ussi bien, croyez-n1oi, si Ie peuple ne voit pas 
parfaitcnlcnt unis les partis qui soutiennent ses droits et 
ses Iibertés, il en vient it ces funestcs rnoyens que nous 

H.ons const
ltés. J'ajouterai encore une renHtrque à ces 
courtes. explications : je suis persuadé qu'un tiers des 
,"oix donnécs aux socialistes pro\'ient d'hon1mes du peupIe 
pourvus de situations honorables, une autre partie, non 
1l1oins cOllsidérahle, a été fOll l'nie par des elfl pIoyés subal- 
ternes tOll1lJés dans lïnfortune. (Très vJ'ai 1) )) 
jlais il ne sufHt pas de connaître l'origine du socialisIl1e 
ct d'jndiquer Ie but qu'il s'efforce d'aUeindre; l'in1portant, 
c'est l'en1ploi des relnèdes propres Ù Ie guérir. Sur ce 
point, l'orateur a préru la contradiction, c'est égal, il ex- 
posera toute sa pensée. 
<r Enfin, 1\Iessieurs, je crois 
incèrelnent, - vous allez 
san
 doute trouver très plaisante Il1a déclaration.. - je 
crois que les doctrines funestes flu socialislIle pell\ ent 
(\lre COlllbattues seulen1ent sur Ie terrain catholique. (.Jh! 
_All! å, [J(luche.) 
<< r\us
i Iongtcnlps, yoyez-vous, que '"OilS prolestcrez 
par ,"os Ah! 1'\h! ,.ous prouyerez que vous n'êles pas 
encore de sitût prêls à cOlnbn Ure efficacen1ent eette erreur, 
et que notre désaccord est corllplct rclati,.elnent aux 
n10yens it employer. 
(( !Jans chaquc lTIaladie,la guérison, ,"ous ne <.levez pas 
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l'ignorer, dépend du diagnostic: or, yons n'ayez point 
trouvé let vraie diagnose, Yons, l\Iessieurs. ".otre méthode, 
('OD1ll1e YOUS dites, n'a pas besoin de s'appuyer sur l'Église, 
]a hierarchie est une source de maux, tout ce qu'il y a à 
[(lire, c'est l'État seul qui doit l'accomplir. Pern1ettez-nloi 
de vons Ie dire, votre nléthocle ne sera pas bien redoutable 


u sociaIisme; seule, la doctrine de la croix, de l'an10ur 
tlu prochain, de l'obéissance, la reconnaissance de l'auto- 
rité peut nous donner Ie salut (Très bien! lÌ droite), et si 
YOUS continucz de prendre pour cible les ser\'iteurs de 
l'Église, CtUX qui ont mission dïnstruire et de dirigcr Ie 
peupJe, si vons ne vous Jassez pas de jeteI' l'outrage sur Ie 
clergé, si vous mettez yotre joie it enlprisonner Ie
 
évêques et à les exiler, si les prêtres sont toujours con- 
dau1nrs et si YOUS continuez de les traiter cnn1nle des mal- 
faiteurs, les empL'chant cl'adoncir la dernière heure des 
InaJ8cles, si YOUS les contraignez, pour adrninistrer les 
sacrements, à demander la pern1ission rIu conl11lissaire, 
l\Iessieurs, croyez-en ma parole, YOUS n 'êtes pas capables 
de trancheI' Ja question socialc. ;\Iais si YOUS prouvez aux 
déshérités une charité active conlme Ie font les religieux 
que vous chassez; si, réunissant yos efforts à ceux des con- 
grégations, yOUS ranlenez l'espérance dans Ie cæur ell! 
rnaIheureux par la pronl esse de la récompense qui l'attend; 
si vous lui rappelez que Ie pauyre est prédestiné au bon- 
heur éternel, alors, YOUS pouyez prétenclre à Ia vic- 
toire sur Ie socialislne; avec vos écoIes d 'oÙ 1a religion 
est bannie, toute alnélioration est nécessairen1ent impos- 
sible. >> 
K'est-on pas heureux d'entendre un Iangage aussi 
rerIne, aussi profonclément chrétien, aussi hahile en n1ênle 
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tCI11pS, puisque, Ù propos de socialisI)1C" '\ïndthor::;t s
lÍ:,il 
roccasion de faire Ie procc\s it l"école athée, (1 U \: lois (re'
- 
pu}::;ion, en un n10t, Ù toute Ia Iégi
lation rna<:onnique in- 
yrnll"e pour (1rrail)lir, di
cr(;ditcr, ruincr Ie clèrft
 catho- 
Iiquc'
 - Jíai
 en pen
ant aux n1
HlX qu'il cs::;ayait de con- 
jurcI', il est ÏInpo:,sibIe de ne pas songer à ceux <{ui 
raYL1gcnl l10tre pays, et 1'on se prend à re
Tefter que de
 
tH:cents all ssi sincèrCIYlcnt reI igicux, aussi énergif}ues. ne 
s'éIi',-cut pas Ü]a tribune françai
e (1y<,C Ie mên1C succès, 
pour ILl dc'.[ense tic nos droits et de nos libertés. 
(( Qu
ncl mênle ils n0 de'Taient p
s trionlpher, lorsf!ue 
I(,s cltréfiens saycnt cun1b8ttre, disait Louis '''euillot, 
l'Églbe yit t't Dieu cst glorifi,\ ! >> 
Plus d'nne fois, Ie puissant di()Iccticien aura l'occa- 
sion de reyenir Sllr ("cUe question qui préoccupe Ù bon 
droit l"att8ution flu lTIondc, et chaque fois quïl prendra 
]a parole pour }p trio111p11e des 'Taies doctrines. au p
rlé- 
Jncnt ou Llans Irs congrès, il trOUyel\l de
 accents capables. 
de 
ouleYcr l'cnthousi8sn1c de scs autliteurs. 
Dien tùt les é,-()ncrnen ts de,-aiel1 t a ppuyer 80S dén1ons- 
.trations en rappelant aux froUYCrne111ents que cc n'cst pas. 
sans danger qu'on affranchit Ies peuples de tnute n10ralc 
et de tout enseignenlent I'évéIé. 
La tilche quïl assuI11ait aurait pu rcbuter un courage 
]}}oins forlelIH'nt tren1pé que Ie sicn; car les ßcl\-ersaircs de 
Sil poliliLlue 
ociß}e n'ét1ient pas tou:; daBs les r3ngs des 
conscr\"()tcnrs ou des nationau\:-libéraux. Toutefois, 11131- 
gré les prpjugés clout pouyaient ('tre in1Dus plusieurs de 
Res an1is. il essaya cOI1
cicncieuselncnt de clé'
2'ager l'er- 
reur de Ia yél'ité, et C{uancJ il fut persuadé de Ia Jégitin1itó 
des réc](Jl11ations l)o}JlI/rtfres, on Ie yit cherchcr ::tyee un 
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zèlc infatigablc les rnoyens les plus efficaces pour I'an1é- 
lioration des classes ouvrières. 
Certes, il est inlpossibJe de dénier à "
indthorst Ie 
111érite d'une généreuse initiatiye en fa\Teur des trayail- 
leurs. 
Les 3vertisselnents, les conseils qu'il fait entendre aus 
patrons et aux ou,-ricrs prou,"ent Ðssez l'acti,-ité et I'éner- 
gie de 8es efforts : << lTne des plus grandes erreurs de 
notre époque, clisai t-il au Reichstag, Ie j 8 a \ï'il 1877, c' est 
de croire que les patrons et Ies ouvriers sont deux puis- 
sances ennp111ies. Le yéritable intérêt des prenliers ne 
pent t\tre souten u que s'il est conforlne au plus grand 
Lien tIes seconds, et les uns et les autres ne peuvent ayoir 
d'int0rl , ts C0J11Il1UnS que dans Ie cas Oll les rapports entre 
Inaîtres et elnp]oyés sont ,-rain1ent affectueux. Si des deux 
cÒtés on voulait se persuader que les intérêts sont réelle- 
n1ent les InêIl1eS, alors disparJîtraient bien des contlits, 
bien des inin1itiés. )) 
Et ce n'est pas seulement dans Ie parlen1cnt, n1ais dans 
les réunions priYées, dans les congrès, que "Tindthorst se 
préoccupait de Ia question sociale. 
Salls abanclonner Ia lutte quïl a soutenue jusqu'ici 
contre 1a puissance d'un hOll1nle. il doit désol'111ais porter 
ses efforts contre une doctrine dont Ie trion1p1e serai t 1a 
ruine de la société. 
Quel rn0111ent plus fßyorabie au progrès des idées réyo- 
} u tionnnires et a ux re,-en<lications socialistes! 1.e cath01i- 
cisllle est attaqué R\-eC l'audace et 1<.1 bruta1ité d"un vain- 
queur à qui rien ne résiste! En face des adrrlÏrateurs 
sinrères qui soutiennent ce yainqueur ct l'acclaluent, l'in- 
visi ble a rn1ée des sociétés secrètes dont il est Ie portc- 
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parole Ie plus nutorisé, et pour cOll1ble l'angoisse Ul1n-er- 
selIe que In n10rt de Pie IX vient d'exciter! 
Quelques jüurs aupal'avanl, l"Italie a\Tait porté triOIl1pha- 
len1ent au Panlhéon celui qui l'avait f(1ite. II selllblait, en 
véri té, que ce [ùt lit une pl'isc de posse
sion suprèn1c de 
la cavitale, et les l10nIleurs que les HOlnains yenaient de 
rcndre à leur roi faisaicnt Ilial augurcl' de leur sagesse; 
on pouvail craindre, en effet, que la IiLcrté du concla"e 
ne lùt entravée. 
II cst vrai, l'inquiétude ne dura pas longtcmps, et, eli's 
Ie 2U fé\Tiel
, treize jours après la dispari lion du grand 
pontife, les ténèbres se dif,sipaient et la lumière, perçant 
les nuages, 
clairait de nouvcau Ie n10nde : LllJllen ilL 
cælo ! 
)Ialgré tous les présages funestes, Ie conclaye avait 
donllé un successeur à Pie IX avant que les enneluis de 
rtglise eussent eu Ie tenips d'entra,Ter l'élection. 
<< IJ Y a quelques jours, Ie pape était n101"t, écrivait 
Louis \Teuillot; réjouissons-nous, Ie pape est yÏ\Tant! Dans 
]a n10narchie pontificaIe, la 1110rt apparaît souvent, n1ais 
pour a pportcr une assurance plus parfai to de la perpétui lé 
de la force et de la vie. II Ie faut aiIÙ.;i pour que la IJapauté 
soi t toujour::; jcune sans cesser d' ètre antique, et Ie pa pe 
toujour::; yicux, sans Dyoir sujet d'apprl'hender de pl'rir 
tout cntier à ]a façoIl des aull'cs hUll1ains. II ne pel'J que 
Ie trÙne, et ce tl'ùne, qui n'c
t pas à lui el que hl lnort 
sculc pcullui rayjr selon Ia perInission de Dieu, ne s'en 
ya pas arec Iui ; ille laisse à un succcsseur qu'il ne con- 
naît pas, n13is qui sera légililne COI1llne Iui. '-jeux, non 
cassë. II n'c
t point chassé, il Y3 prendre son rrpo
 bien 
gagné par scs t('uvrcs yi,-antcs; et la chose saintc et 
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unique quïI a airnée et seryic ne sera point n1ise en péril 
par sa Inort et ne I'a point été par sa Yle. II n'a eu de Ia 
yicillcssc que Ies ayantages, il n'a attendu et ne connaîtra 
In rnnrt que poue avoir à son tour Ie gain de lnourir. 
TclIe cst Ia papauté. Des hOlll111CS qui vculent t'tre justes. 
3YOUcnt qu'ellc e
t Ja plus grande des institutions hu- 
Dlainrs. lIs ne disent pas asscz : la papauté est Ia grande 
institution de Dieu pour Ie bien de l'humanité. L'huDlanité- 
est faite pour acln1irer ]a yertu, ]a grandeur, ]èt JJeauté. 
La p8pauté "it parce qu'elle enfante perpétuelleUlcnt ces 
choses absolunlpnt nécessaircs à Ia "ie du genrc hurnain. 
LÙ. Ie genre hUl1ïain trouve Ia seuIe force, ]e selll enthou- 
Si(lS111e, Ie 
eu] anlour clont il ne I'ougiss2 pas. Le reste est 
l'arrluscnlent puéril ou 111auyais de Ia sottise et de Ia J11é- 
chanceté. La p8pauté nourrit les Ùn1es, e'est elle qui 
parJe de Dieu. C'est elle qui, sans cesse, par ses æu\-res et 
par ses exenïples, clit : Sursu7n corda! II faut h'tisser rire 
les Duportal, les TIochefort, les '-oltaire. Tout cela réside 
et meurt en bas, sous un peu de fange stérile flui ne 
s'échDuffe pas long tenlps. Gràce à I'Églisc, bienfait de 
Dieu; gràce Ù la papauté, soleil de l'Églisr, ]a grnnde 
portion de l'hunlanité éch<lppe it eeHo vie inférieure par- 
les rayons diyins qui lui sont COIT1nluniqués et qui at- 
teigncnt l'honlnle dans tontes les profondeurs oÜ il peut 
dèscendrc. 
<< En nos terrlps qui selnblent s'efforcer de renïplir tous. 
les ahînles, Pie I
 Ies a, pour ainsi dire, percés de che- 
D1ins de lumière. Là OÙ Pie IS a clû s'arrêter Léon XIII 
passera. I-Irritier de la puissance, de ]a nH
nloire et des 
desseins de Pie IX qui continuait ses devanciers, il fera 
des chen1ins nouyeaux oÌ1 eirculel'3 une sèye perpétueHe- 
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nlcnt alJonllantc, pcrpelucllcIllCnl rLlvi véc. )Ialgré Ics ha- 
1Jitanls dt ' Ia fange ct Ill::; gouverncIHcnf:::; lluïl::; funt et 
rcfun t a rec une éncrgic i f11 pi tuya ble, la eaI Hie éncrgie du 
bi.,n ::;C1'(1 plu::; con::;Lante cL }JIu::; habile. 
(( Quoi quc 1'011 Ùi::;è, répuque c::;l l)ùllnC pour Iè puntificaL 

aturée de l)a

csse et ùe 11lisL'l'e, dcpui:5 plus de cent al1S 
qu'cIlc a IJc:5oin de grandeur, de vertu et de beaulé. ùc::; 
pJpt's 1'011 pent toujuUl'::; attelldre des lllcrveille:5. Ils en 

lollnl'runt, ils feront renaîlrc rellthou
ia::;llle et l\ul1our, 
fruits lIe Ia divine yérité. Léon XIII élu dè:5 rUU'"CrtU1'e du 
-concLJve Ie IJlus nOlnbreux et Ie IJIus cOll1plet qu'on ait yu 
{lepuis Iungtclnps, chui::;i pre
lIue d'ayance, dé::;igné par 

cs ycrtu::;, par ses talents, par sa ferIlH;té, est un hOlnnle 
.de Ia race ct du choi\: de Pie IX. Le pape séculaire l'a 
nUI11mé COlìllne sur son lit. de lllort. II suÏ\Ta 
a trace. 
Des prophl,ties céIèlJrrs lui donneut une de\-i::;e heureu::;e 
(( LllJJlCJl in (;oJ{o.')) Elle s'accorde au sens 1110ral des 
In0llle:5 prophéties LIui disaicnt de Pie I.\: : << Cf,>U.1J de 
cruce. )) Pui
que Ia Croix de SJyoie a youlu hUl11ainell1ent 

ntél1éLrer Ie règlle ::;i bê3U de Pie IS
 puurquoi Ia fui 
déjÜ yictorieuse lIe ce gl'allLl pape n'achè\-erail-elle pa::;, 
sous Léoll .\111 et par lui, de rel11portee la yictuire? 
(( La UUIll de Léon est en j lIsle ,-éllér3 lion dan
 Ie::; n nnales 
,de rÉ8'lisc; :-;aint Léon Icr, qui :-;ut arrèLer ,Altila et yaincre 
Ie n1anichéislllO et se fai re respecter de Gen
éric; 
3in t 
Léoll II, colonnc de la fvi; 
ail1t Léon III, qui cuurunna 
-Charlernagne et inslilua Ie saini-eI11}Jire; ::;aint Leon 1\-, 
{{ui 
Ju\'a !{Olne des Sarrasins, Lùtit Ia cit
 Léonine, en- 
toura d'une 111uraille Ie "atican ci réforn1a Ic::; Hlæur
 et 
13. disci pI inc ccclésiastiques; 
;aint Léon IS, 
\.l
acien, qui 
cÚllllllen(;a Ie l:onlbü.t des in \-esti lures el fll t l'alni d'lIilde- 
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brand; Léon X, Ie pape des arts et de:-; lettI
es, qui condamna 
Luther; Léon XII, qui fit dire aux ROlnains de nos jours : 
(( Celui-IÙ était yrairnent un lion et un Léon. J) Tout ee 
que nous sayons de Léon XIII Ie nlontre déjà digne de 
ses prédécesseurs! >> 
Dans Ies derniers jours de Pie IX des présages de las- 
situde s'étaient rnanifestés dans Ie canlp des persécuteurs; 
à partir du nouyeau n>gne il sen1bla que la Iutte religieuse, 
en Prusse, fatiguait de plus en plus ceux qui l'avaient 
déL:haînée. L'empereur ne térnoignait aucune syrnpathie 
aux vieux-catholiques; dans les lois concernant Ie rnariage 
ciyil, les ordres religieux, iI ayait 
té hostile aux projets 
des n1inistres; il était era vis qu'on abandonnàt Ù l'égard 
des catholiques la politiquc de rancune Llans laquelle Ie 
chancelier s'était in1pruclemnlent fouryoyé. On pouvait es- 
pérer que l'élection de Léon XIII aHait fayoriser l'()paise- 
n1ent. 
Était-ce l'espoir que youlait faire naîtrc Ie prince de 
Bisl11arck en n1ênle tenlps qu'une leçon qu'il cntenùait 
donner à Léon XIII, lorsqu'il S8 plaignait des papes beIli- 
queux qui ayaient succé'dé à tant ùe pontifes alnis de la 
paix '? 
_ \ rheure nl(\n1e Oll il faisai t ces d<"clarations, un ll1alaise 
subit s'ell1parait tIll chancelier : tout à coup on Ie yit pâlir 
au Ileichstag, sa parole était pntrecoupée, sa yoix de\yenait 
faible et trenlblante, sa nlain puissante tantùt se cranlpon- 
nait au ll1a1'bre de la tribune, tantôt s'enfonçait clans la 
poche de son uniforl11e de cuirassier, ses all1is ét()ient 
anxieux et déjà 1'0n en tendalt n1urmurer dans l'assenlblée 
Ie 1110t Ünneux : (( Qui 111ange du pape en crè\'e! >> 
lais ce 
ne fut qu'un éblouisseu1ent pa
s3ger; la con
titution du 
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nlini:,tre lrioIUpha yile du IHal et il cut encore la joie lIe 
yoil' Ie::; injure
 Jont il a\-uit essayé de flétrir la IlléInoire 
des gIorieux pontifes acccptées COlnInc un lIog'Ine Ü Berlin. 
Puur les adn1Ïraleur
 du 111inistre, iI élait hors de Juule 
que Pie IX fùt un ennenli de la paix. Et puurti.lnt que n'a- 
yait-il pas fait pour apaiscr les cont1its ct réunil' toules le
 
bl'cbi::; 
ous un n1ê111e pasteur! 
:\Iais, nous l'a\'ons .tit, Ie prince de DisInarck COl1l1nen- 
('ait it se lasser d'Ull cunnit dans lequel il n'éluil lJi.1S yic- 
tol'ieux. el l'élection du nouveau IJape pOUYi.Üt lui fuul'nir 
rùcci.\
ion de terlniner la I utte SfH1S paraître céder it la né- 
cc
siLé. De son cùLé Léon XIII paraissait souhaiter al'den1- 
Dlcnt la fin d'une Iutte qui n'a,-ait que trop duré, et il saisit 
l'occasion qui Iui était offel'te de notifier it l'en1pereUl' 
on 
élé\-alion au trûne pontifiLaI, pour expr'inler ses lh
sirs de 
conci I ia lion. 
Guillaunle répondit qu'il serait heureux de yoir Ie pape 
clnplûyer son int1uence pour clécider Ie clel'gé it donner 
I'exeIllplc de l'obéissancè ct de Ia soulnis::;ion uux luis. - En 
renlcrciaut I'cll1pcrcur de ses yæux de pru::-;périLé, Léun SIll 
Iui déclarJ.it qu'il n'élJit pas en sun pouyoir de forcer Ie 
clergé Ù racccptation des lois actuelles. 
Pui::ïque ùu côtl
 de rÉgli
e les conce

ions étaient iIn- 
pO:--:::ïibles ct que 11
töt l'efu
ait de céder, la lutte pouyait 
durer lüng-ten1ps encore, Inais une CilTOn::ïtaI1ce inattcndue 
alb i t fayoriser un ra l'prOl:helnent cnh"e Ia CuUI' de Derlin 
clle Yatican. 
Le 1:3 rnai, un de ces lualheureux e
alté
 par ]a lecture 
de::; feuilles réyululionnaiees Dttendit, sous le
 Tilleuls, Ie 
passage de l'cIllpcreur cL tiri.I sur lui deu
 coups de rCYul- 
YO r. Lc::; balles de l' uu \Tier IIo_'dcl (a /iÚ::; Lf'llllllJ II n) III a n- 
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quÒrent leur IJut, Inais l'esprit du souyerain fut furlernent 
ÏInpressionné par cet attentat, el il ne put s'enlp0
her de 
dire à raut.cur tIes Iois de 111ai quo si 1'on av..Üt laissé au 
peuple sa religion, ùe teis cl'Ïlnes ne se seraient probable- 
l11ent j
1mais produits. 
C'élait un désaveu inlplicite du I
ulturkanlpf : Ie llli- 
ni
tre des cultes Ie cOlnprit et offl'it sa dén1ission, qui fut 
acceptJe. ,...\.insi les événerllents 
Hnenaient peu à peu 1'cn1- 
percu!' aux théories lIe "
indthor
t; il pouyait cnfin cons- 
tater Ie péril que cOllrait l'autol'ité ]or
qu'on ùéll'uit chez 
les sujets toutes Ics notions du respect. 
Quelques semaines après rattellt8t de IIæc1el, Ie 2 juin, 
un socialiste, Ie docteur Xobiling, yisa du haut crune fenê- 
lre Ie yieil enlpereur. Cette fuis, GuiIlauI11e Icr fut assez 
grièverllent blessé au visage ct au bras. Par suite de ses 
hlessures il dut abandonner uu Kxonprinz l'intérinl du 
gouverncmcnt. 
Ce second attentat iInpressionna plus \-iYC1l1ent que ja- 
n1ais Ie nlonarque, etquand il appritqu'à IÏllauguraLiun ùe 
la Gernlania éIevée sur Ies bords clu Rhin à Xieder\vald, 
Bn souvenir des trion1 phes alIen1ands, on avail, au dprnier 
u10lnent, Jécouvert une IYÜne préparée pour faire sauter les 
princes, il se dit que déciclén1ent l'ancien ordre de choses 
<lyait ùu bon et qu'on aurait dÙ ]aisser au peuple ses 
c.royances et ses pa
teurs. 
L'anxiété de l'en1pereur et I'arri,.ée ùu I{-ronpl'inz aux 
<lffaires Je\Taient nécc
sairen1
n t contrarier 
I. de Di
lllarck. 
On était au courant ùes dissentin1ents qui existaienl entre 
Ie prince Frétléric-Charics el Ie chtH1cclier. GrÙce Ù l'in- 
fluence de Ia princesse \Ticlol'ia, Ies halJitulles d u h07ne 
.anglais avaient prévalu, chel l'héritier du trône, sur le
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gouts lnilitaircs des IIohcnzollcrn. Le soin 
IYCC lcqucl on 
rayait tenu éCl1rtt', des afraires lui avait lai
sÖ toutc liLerté 
pour déycloppcl' 
e
 goÙts artistiques, ct Ies yurs philoso- 
phiques du prince, son esprit de tolérancc, 3\-aient crcuse 
entre )1. de BisI11arck et lui un auÎIlle profund. Uu re
te, 
s'il faut en croire certains tén1oignages, ccUe antipathiû 
datait de loin d{'jà; car, en lS7u, Ie prince Frédéric 
e se- 
rait úpposé à la guerre contre la Franre, vrouvant que 
I'unité de r.AJleI11agnc pouyait s'effectuer sans répandrc 
des fluts de sang. .\. force d'argulnents, il aurait nlèmc, . 
flit-on, prouYé à son p(\re que l\.cu\yre ainsi acconlplie au 
111ilÎeu de 13 pais ayait plus de chances de durée qu'une 
(PU\TC 
ortie lrun boule\-ersement n1ème fayorable à I'AI- 
IClìlagne. Xous avons c1it comruent Ie clJancoIier fit préva- 
loir ses idées ot par quels bon teux stratagt'nlcs il I11it à 
exécution ses plans l()ngtelnps carcssés. Âujourd'hui que 
son antagoniste deyenait Ie rnaUre, il inlporlait de restrein- 
drc autant que possible son influence, et \yoilÙ pourquoi, 
l,endant les BlOis de juin et de juiIIet, toute I'action gou\-er- 
Ilcnlentale du T
ronprinl se borna à harangupr 13 confë- 
rL'l1ce réunie Ù Berlin pour étudier la question ll'Oricnt et 
à contresigner les pièces présentées par Ie chancelier, entre 
autres, un décret de dis50lution du Reichstag. Pour obte- 
nil' ce résultat, )1. de Bismarck alléguait bien l'influencc 
de jour en jour grandi
sante du parti socialiste et Ia né- 
cc

ilé d'exclure ùu parlen1(1nt tt)ut représcntant des idées 
nou\ycIIes; nlais, en réalité, les députés étaient Inis Ù Ia 
porte parco qu'iIs s'élaient rnontrés défayora!Jlcs à rac- 
croiSSClnent ùu bULlget n1ilitaire et au bàiIlonncnlent de Ia 
presse. 
.-\ cette époque n10urai t à Paris I 'ancien roi de IIanovre, 
"l:\DTIIOnST. I 
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auquel "-indthorst avait conser\'é une in\-iolable fidélité, 
e1 pour donner une dernirrc preuve J
attachen1ent à son 
roi, il voulut saluer sa ùépouille n1ortelle. 
Quand Ia Petite Excellence traversait les boulevards 
parisiens, tenant un des cordons clu poêle de Georges \T, 
1a foule voyant passer ce petit hon1n1e, dans son vieux 
co
tunle d'ancien nlinistre htU10vrien, dont l'élégallce et la 
coupe douteuses ra1'pelaient à peu près les costurnes ùu 
telnps ùu rninistère l\Iartignac, pouvait clifficilen1ent 
sïn1aginer qu'elle avait SOU8 Ies yeux l'aùversaire Ie plus 
redoutaLle de)1. de Bisn1arck, dont il de\'ait finaleu1ent 
tl'iOn1 pileI'. 
II est vrai, Ie chancelier paraissai t encore bien éloigné 
de Ia défaite, puisque Ies l'lections venaient de lui donner 
une vingtaine de voix de 1l1ajorilé; les socialistes per- 
daient un assez grand nOf11bre ù'électeul's, huit sièges 
SCulCIDcnt leur étaient conser\'és, In3is Ie Centre disposait 
de cent ,-oix. Réunis aux inJépenùants, aux particu]D- 
ristes, les catholiques pouvaicllt inspirer au prince de 
Bislna rL:k des i nq uiétuc1es de pi us en 1'1 us yi ves. II sa vai t 
toutefois que lie leur part il n'avait pas à reelouler ce qu'on 
a depuis appelé la propagande par Ie fait, tandis que les 
disciples de Lassalle et de 
Iarx ne reculaient, eux, dcvant 
aucune extrén1ité. 
Peut-êlre se n1ontraient-ils d'autant plus pressés ù'agir 
quïls yenaient c1"éprouver un échec retelltissanL et, ùans 
1<1 capitale 11lêlne, un succès inespéré. Le non1bre des voix 
socialistes, en effet, vcnait ù'augn1enter de 
 i,S14. II :r 
a\Tait à celle époque, it Berlin, JG,133 partisans résolus de 
Lie]Jneckt et de BeLpl. Deyan1 les triornphes ren1portés 
dans les granlles yillcs con1me Berlin, Dresde et Breslau, 
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]a perte lic trois sièges an Rcichstag de\.cnait heaucollp 
l110ins inlportantc. Dès lors, il était it crain(Ire que pour 
yenger I
ur défaite 0.3IlS Ic:; canlpagncs cl profitcr des 
aYnntage
 que lcur donnaient les gl'andes cités, Ies socia- 
listes n'cntreprissent ql1elque coup (rérlat. 
.\.ux yeux tlu chanceIier, Ie danger était ÏInll1incnt. 
LongtclupS il u\?ait nié ou feint de Ilier Ie périI social. .\. 
ceUe heure, il de\.ail bien Ie reconnt\ître. Le ternps senl- 
blait pas
é (faffecter yis-à-yis des chefs dn parti Liebneckt 
et BebeI lïronie et Ic dédain. D'aiIIeuI'
 l'colpereur s'était 
pl'éoccu pé dcs doctl'i nes socialistcs. 
I./un des articles llu projct préscntp par Ie chancclier 
düooait à la police un pou\'oir discrétionnaire {( contre 
quiconque entreprendrait publifJuCnlcnt });.lr Ia p3fole ct 
par les écrits de n1iner I'ordre légal et n10ra1. j) 
II n'élait pas difficile d'aperce\yoir Ie piège tendu par Ie 
11linistre. Sous prétc\':te do sau \gegaI'drr l'ordre, ricn 
n'était plus facile que d'atteindre, en dehors des so('ia- 
listes, tout alh?ersairc (In goUyernelnent. Le conseil 
d'État rellìpla\a cet article par une définition qui s'appIi- 
quail seuIen1ent au\: sociali
tes. La loi ainsi rnorlifiée fut 
déposée sur la trihune du neichstag. 
Elle essayait lIe capteI', it l'aidr du socialisn1e d'État, 
l'éIélnent p
cifique, n1ais égar
 du proll,tariat, et d'écraser 
le
 intransigeant
. négilne hybride tiu bisc-uit ct du foupt, 
Cunl111e Ie caractérisait Ie lIépl1té Guillcnberger, qui n'ins- 
pir\lit aucune confiance au centre catholiquc, parcc qu'il 
pcnsait que les r
lnèdes étaient ailleurs. 
Quand Ia discussion fut OUYCl'tc, 'Yinclthurst les incliqua 
en proelan1ant Ia nécessité d\lnH
liorer les conditions 
11lorales et matérielles de l'ou\.ricr. Cne 1'ois de plus, il eut 
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l'occasion d'affirn1er son opInIon relatiyen1ent au socia- 
lisn1e, et après avoir, à la grande joie de I'assen1blée, parlé 
de la (( douleur extraordinaire que causait à ses compa- 
triotes la dénlÏssion dn 111inistre des cultes, 1\1. Falk, )) il 
ajoutait : 
(( l\Iessieurs, il va de soi que je ne mets pas en cause 1a 
personne rnême du n1inistre; je tiens Ie docteur FaIl
 
pour très digne de respect; 111ais, dans la vie pub1ique, on 
n'a pas Ù s'occuper de l'hornme priYé: il ne s'agit que du 
systèn1e quïl préconise. Or, si Ie systèmc que 
I. Ie mi- 
nistre des cultes a soutenu dans 1a politique ecc1ésiastique 
et scolaire est définitiven1ent écarté, pour n1a part, j'en 
éprouverais une vi\Te satisfaction, car ce systèn1e - j'en 
suis intin1ement convaincu - sert d'une faç'on nler\-eiI- 
leuse Ie développernent des doctrines socinlistes.... Dans 
Ies contrées oÜ l'Église jouit d'unc entière liberté pour Ie 
développen1ent de ses (BUyreS, c'est en vain que les socia- 
Estes essaieraient de répanclrc leurs idées. .L\insi, dans 
taute la province du Rhin, en "T estphaIie, en Silésie, 
Inalgré la si luation induslrielle de ces provinces, les 
théories de 
I
L Bcbel et Liebneckt n'ont aucune chance 
de succès. 
(( :i\Iais si vous laissez les paroisses sans pasteurs, si 
vous chassez les prètrcs de l'écolc, si vous exilez les con- 
grégations qui ont précisélnent pour hut d'eIlìpêcher la 
propagande de l'in1piété, cl'acloucir Ia n1isère hunlaine et 
d'inslruire les enfants llu peupIe, il ne faudra pas S'étOD- 
ner si dans ces contr
es n1êmes Ie socialisn1c paryicnt à 
s'inlplantcr. (Très bien!) Croyez-yous, )Iessieurs. que la 
Iutte continuelle entre deux Égliscs ait fortifié l'autorité 
de ces f:glises? Croyez-yous qu'en jetant les évêques ct les 



- 181 - 


prêtres en pri::;on C0l11111e tIe yuIgaires cl'ÏInincIs, vous ne 
détl'uisez p
s chez 10 pou pIe la notion du respect '? \J
"C01ttc::.' 

;(;OlltC=!) Ell quoi! votre politique Cbt un nlépris alJsolu 
de l'autorité qui se trou,re en contact in1nlédiat avec Ie 
peuple, et vous vous étonneriez que Ie IJeuple s'insurgo 
contre d'autres pou,"oirs'? )) 
L'urateul' rcvient ensuite sur la question scohdre, ot Ù 
force tIc logiquc et de pl'écision, s'inlpose Ù l'attcntion d(
 
ra
selllLIée. (( La conséquence fatale de l'en:::;eignenlent 
netuel, c'csl lïnlpiété, )) affirnle-t-il. On 111UrnlUre bien un 
pou, sans Joute, ITlais les protestations qui accueillent ces 
paroles sont cornInc honteuses et bien nloins n0l11breuses 
qu 'a u trcfois. 
Si les chefs ùu socialisl11e ne sont pas sortis des nou- 
yelles écoles, il n 'est pas un esprit quelque peu 
incèrc 
qui ne reconnaîtra, ayec 'Yindthorst, l'inlpossibilité pour 
ce8 nlêrnes écolcs de produire des ètres religieusenlent 
éduqués, dans la belle et COlllplète acception du n10t, des 
hOIlllllCS. L'oraleur poursuit sa thèse et, par une habiJe 
taetique, s'enlparant des 8rrnes dont se servel1t les parti- 
sans de l'État sou,.erain, iI Iuct en IUlllière la lìlonstruo- 
sité de ces théories qui placent l'État au pren1ier rang. 
Pour obtcnir ce résultat, il n'a qu"à étaler les con
équences 
auxquelles elIes cunduisent. << Supposez, en crret, que le 
socialislíle tnurllphe, qui l'enlp<.\cherait d"appliqucr à son 
profit les doctrines LIe ses préJécesseurs au pOll,'oir? Lo- 
giqucrnent, nul ne 8erJÏt en droit de lui en f<-lire un crin1e. 
_\lûrs la société vcrra beau jeu 
 _\h 
 
lessieurs, ce u'est 
point ain::;i que les peuples tIe l'antiquité ont c0I11pris Ie 
gouVel'nCn1cnt. Instincti ve01cnt, par une sorte de d i::;posi- 
Uon innée, ils ont cru que les base
 de l'autorilé 3vaient 
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été posées par 1a diyinité, et quand il s'agissait de donner 
une constitution ou des Iois in1portantes au pays, nous 
yoyons toujours, dans les anciennes Iégendes, les honln1es 
en COn1111Unication ayec les clieux. )) 
l\Iais si "
indthorst c0l11bat ayec tant d'énergie et une 
so1'te d'àpretë la politiqlle du 111inistre, ce n'est pas pour 
fa ire de l'obstruction. Certains adversaires I'ont sl1pposé 
ou du n10ins ont feint de Ie croire; c'est un reproche 
absolulnent gratuit, et quand Ie gouyernement accusait Ie 
Centre de refuser Ia puix, "Tindthorst affirme ayec Ia der- 
nière énergie que, parnli ses an1is, il ne s'en trou,ye pas 
un seu! qui cOlllbatle pour combattre; tous n'ont rien 
tant à cæur que de yüir 111ettre un tern1e aux hostilités. 
N'esl-ce pas d'ailleurs une puérilité de porter contre Ie 
Centre une telle accusation? Lorsque 
l. de Bennigsen ex- 
p1'in1a Ie désir d'en finir avec Ie I,-uIturkanlpf, In Petite 
Excellence ne se refusa point Ie plaisir de féliciter chau- 
delnent son con1patriote. II ajol1ta que lui-Inên1e et ses 
an1is, sans aucune exception, n'ayaient qu'un sOllhDit à 
fornluler, c'est que Ia paix se rétaLIisse, afin de pou\yoir 
consacrer tous leurs efforts au bien généraI de I'État. On 
11e pou'-öit se dissiInuler que Ia Iut-te ayait fait à I'Église 
de sangl3ntes blessures et, par une conséquence néces- 
saire, à rÉtat lui-111êulC. Pourquoi"! Parce que Ie terrain 
dérobé aUÀ catholiques était en,-ahi par Ie soci()lisnle. 
(( Kous ne saurians être Ü1difrérent
, disai t "Yindthor:-;t, 
en poursuiyant ses atlöques contl'C les doctrines de Lieb- 
neckt et de BebeI, nous ne saurians ètre indifférents, 
nous'l catholiques, à ceUe situa lion Jan1entable où se 
trouvent réduites ]es paroisses sans pasteurs. La perspec- 
tive d'un long yeuvage pour ces paroisses est faite pour 
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(;Inouyuir nos cæurs, et il ne [aut pas oubIier que ]e socia- 
Ji
I()
 profile de nos f}ucrellcs pour accaparer nes contrées 
<[lH
 sans cela il eùt rt(; ÎI11puissnnt à corromprc. (Cris fi 
yazu'lIe: Oil! oil! - Très vrai! au cent}'c.) - Xon, 
'If's- 
sicul':-:, cela ne BOllS cst pas ég::ll que les nìalndes ct Ies 
nlourant8 ne trouvent nucune consulation, aucun spcours, 
et en yérité, dans l'jnt(
rl.t de rI
lat et dans l'intérl't dp 
l'Église, nous pensons qu'il cst grand telllp
 de rncltrc un 
tel'lnc à ces calan1ités. Je n'ignore pas les déclarations que 
)a presse a prf'tées Ù un 111inistre prussicn. S'il faut I'en 
croin
, un rnel1ìbre du gouyernenlcnt n 'aurait pas 
craint de dire: (( Kon, nous n'avons ricn à proposer 
aux catholiques, pas de concessions à .faire! )) Eh bien 
 
:\Icssieurs, je tiens cette prétention pour une calolìl- 
nie; C3r il n1'est iInpossilJlc de supposer qu'un rnini
tre 
de Prusse, un des pren1iers conseillers de Ia couronne, 
puisse être indifférent aux douleurs Llu peuple catholi- 
que.... Les intérêts de rÉglisr nOllS 80nt plus chefs. ditcs- 
YOl1
, que ceux de l'État; pCl'nlettez-nloi lIr ,.ous réponclre : 
'''otre idée n'est pas c0l11p1ètenlent juste, tIu moins dan
 
Ie sens que '"ous I ui prêtez. Cc serai t, en efret, nous sup- 
poseI' trop sinl pIes Oll trop peu clairyoyants pour ignorer 
que sans l'État et sans Ie nlaintirn de son autorifé h1 t1'3n- 
quillit{a pubIique cst in1possible. Or, n1ettre en duute au- 
jourd'hui l'autol'ité de l'f:tat serait COIlì111eltre un double 
crinlc, co serait Dier une yvrité éyidente et f
Yoriser en 
m("ome telnps la néyolution. Quant à ,-os Joi
 de rrpl'ession, 
\"ous POU'-êZ peut-êtrc trou\.cr un nloyen d'assurer exté- 
rieurernent Ia paix: 111ais, croyez-nìoi, la paix intéricure 
n'est pas reconquise ; il n'y en a p35, ct Ia Iutte sociale Y3 
s'nggrayant de plus en plus. ,
ous ne yoyez done pas qu'elIe 



- 18í -- 


prend des proportions teIlcs que personne ne peut encore 
savoir s'il est possible de l'al'rêLer? C' est lJollrquoi, je 
,ous Ie dis, nOUð serions dc
 in1béciles si nous refusions 
d'appuyer, scion nos forces, Ie goUyerllen1cnt. )lais puis- 
que nous reconnaissons:tous que Ie I
uIturk;l.lnpf, Iui aus
i, 
ébranle l'État et Ie trouble, dans l'intér0t n1êlne de l'Éhlt, 
c'est done un LIevoir ùe llleLtre fin Ù la luUe. >> 
II est curioux de COllstater que Ie protestantiSl11e. en 
fayeur dUlluci avait 
té, j l1
qu'Ù un certain point. in- 
venLé Ie I\.ulLl1rkaIJlpf, éprouvait, lui aussi, Ie }Jesoin de 
voir la tranquillité renaitre. Les lrH
lllrs ul-cessi tés socia- 
les sÏlnposaient cl'ailleurs à toules les confessiuns, et 
"Tindthorst pouvait a\
ec vérité affirlner, à Ia luèll1e épo- 
que, que Ia pais n'était pas nloins indispensaLle à l"Église 
protestante qu'à l'Église calholique. (< Vans les deux 
ean1ps, dis<Jit-il, retentit Ie luèlne cri cl'alarme, et ce n'èst 
pas un appel aux arll1es, nun, de toutes parts on rél:lflnle Ia 
fin des hostilités, la paix, et les protestants en ont, pour 
Ie n1oins, autant besoin que nous, peut-être plus encore. >> 
En Jen1andant cette paix et en cornbattant Ie 
ocialisrue, 
"ïndthorst 111ettait à néJnt les accusations dunt. quelques 
adyersaires avaient cherché it f1étrir son parli. 
l. B(uuber- 
gel' n'avait-il pas eu raudace de s'écrierunjollr Ù Ia tribune: 
(< En dehors du Centre, jc ne crois pas quïl y ait un parti 
politiqlle capable au coupable de con1prolnission étyec les 
socialistes'! J) Ce qui, dans sa pensée, rcycna it à confonllre 
Ie catholicisrne 3yeC Ie socialisllle. L'un ct l'autre étaicnt 
des ennemis égalell1ent dangereux qu'il fallait, dans lÏn- 
tél'èt de Ia société, cOlnbattrc (Jyec la dernière énergie. 
.A aucun prix on ne youlait reconnaître Ia différencc 
qui existe entre la doctrine caLholique et les idécs socia- 
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1istcs. Les efforts des th;putrs juifs, protestant::; ct francs- 
nll.le:Uns tcndaient surle lut Ü idenlifier aux ycux ùe Ia foule 
lcs deux th(;ories, pour les englobeI' dans Ie 111ên)e t1na- 
thi'll}(
. 
Iais pour quiconque s3yait lirc, les SOCi3li
lcs 
cux-nlêll1eS se chargeilicnt ùe dis-,ipcr tout IHalcntcnuu, 
ot run entcndait 
Iost s'écl'ier : (( La Ùél110cratie 
ait que 
Ics juurs du christianislne 
ont C Cl lì1ptés et que Ie nlonH'nl 
l1'c
t pas loin oÜ ron dira aliX prt'trcs: Héglez ,"os cornp- 
tc
 aycc Ie cicl, fa r \"otre hèuro a sonué! >> 
Le chef clu parti I3ebel, de son cûté, no se lassait point 

h
 redil'e: (( Sur Ie tel'l'ain politiquc nOli::; poul'sui\'on
 Ie 
l'égin1e r('pl1blicain, sur Ie terrain éC Cl nol11Ïque Ie 
oci3- 
li
rlle, sur Ie terrain rpligleux l'athéisnle! >) et pour fairc 
':-cho Ù la voix des disciples do L3ssalle, Ies feuilIes ré,'o- 
tionnai res 
cccntuLi ient encore lellr in1 piété. 
(( Par pl'incipe, ùit Ie 1 Toll.'s:::.laal, nons 
onlnles lcs enne- 
H1i
 de tOllS les curl's et de tOlltes les l
glises, et ccla, par 
Ie seul fait (lue nous som n1CS atl1ées. 
ous nOllS effllrce- 
ron
 toujours (l'ètre très ilnpies. Personne n'e:-;t digne du 
nOIl1 de 
ocialistc, si ce n.est ceux qui sout alhées et qui 
(.lépen
cnt leurs efforts Ù pl'opi.lger rathéisn1e! )) 
Yoilà uÜ en était Ie parti qU'Oll donnait ponr alIié au 
Centre. :\Iais faut-il 
'étunncr que des écriyains 0Ie\'és en 
dehurs de toule idée rcligièllse l'talent de lelles Ino1l6trno- 

it(;s, quantI d'autres protestants, C0l11111C ]e pasteur Jo
eph 
Hietzgcll, annuncenl all troupcJu ra:5
enlblé au pied d
 la 

haire que (( la société 11l1l11aine culti\-ée est l'I
tl'e su- 
prèlllc en qui nullS croyons, ct que Ie Sauyeur des tClnp::; 
nOUYCaliX s'appf'lle It; tra'-Jil! )) 

\ rlle
ure que Ia contradiclion sc fera plus Yi\'c, Ies Ùl;- 
claralion::; ::;oci3Ii
t('s dcyicndront plus Yiolcnte::;, et quel- 
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ques années plus tard on pourra lire ou entendre des 
blasphèn1es COn1111e ceux-ci : (( Pour les masses, la reli- 
gion nouvelle, c'est Ie socialisn1e (1)! )) ou bien: ((, .J'ai 
tellement horreur de tout ce qui est prêtraiJJe, que jc ne 
désire nullernent que ron conçoive Ie socialisme COITln1e 
une religion!.... Le ciel! nOllS n 'en youIons pas. Ce que 
nOllS réclan10ns, c'est l'enfel'" avec toutes les voluptés qui Ie 
précrdent. Nous a banctonnons Ie ciel au Dieu des pa- 
pistes! )) - (( II est JJien entenclu que tout socialiste est 
athée et rrpublicain. )) 
Exposer une te11e doctrine, n'est-ce pas découyrir suffi- 
samment l'abîlne qui existe entre les catholiques et les 
soci3Iistes; D1ais n'cst-ce pas par Ià ll1ên1e expliquer et 
justifier l'acharnerrlent 3yeC Iequel "
indthorst crut devoir 
con1battre ces théories
? Si les efforts qu'il déploie en cette 
occasion ser\?ent 111oD1entanéInent it consolider la puissance 
de son habituel a(h
ersaire, il ne se dissirIlule point que 
l'action pal'aIlèle des catholiques et des nationaux-libéraux 
ne doive protHer à son parti, et, Ie n10n1ent venu, il saura 
hien en tirer avantag-e. 
'- 
l\Iais au-dessus des intérêts d'un parti il y a l'intérêt 
n1êIne de la société, et 'Y"indthorst avait trop de clair- 
voyance et d'indépendance d'esprit pour prêter Ia lnain 
aux théorie8 socialistes. l\Iieux que personne il sent Ie be- 
soin des réformes, nlieux que personne aussi il sait qu'elles 
ne peUvènt être opérées en un jour. \T ouloir une tr3nsfor- 
nlation raclicaIe, c'est sOlllever lIne crise dont les consé- 
quences funestes sont incalculables. 
Ce qui in1porte ayant tout, c'est de rJnlener In propriété 


(1) Lichncch.t au rreidl
tag. 25 janyicI' 1t'9o. 
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rt raulorité it la notion de leur rleyoir. L'unc et l'
utrc flnt 
aljusé de leurs pri\-Uèges et ce sont leur::; abus qui ont 
pro\'oqut\ Ie eri de gucrre. Or 1e l11o)"en Ie plus ('fficacc 
puur détruire cos abus, c'cst un prêtrc ,,-estphalion qui a 
eu 1'l1onneu1' de 10 préconisor en AlleIn
gne, et les résultats 
qu'il a oLtonus clérnont1'ent de jour en jour son inlportance. 
L'c\.périence, une étude approfondie cles qurstions so- 
ciale
, 3yeC cela Ie déyoUel11en t sans 1>orne8 a 1 inlen té par 
]a gràce sf\cerdotaIe, ont don né à I'abbé IIitze une place 
Ù part parn1Ï les t;COnonl isles les pI 11 s distigués d 'ou lre 
Rhin. 
La Proyiclence, qui ayait sur lui des ,"ues spécialcs, I'a 
pIacé de bonne heure au nlilicu d'une population oU\Tit\re 
que 80n talent et son zèle cIeYDient littéralcn1ent trDnsfor- 
H1cr. En effet, ses études théologiques une fois acheyées à 
'YurzlJourg et à ROBle, l'évêque de 
I lInstcr flppcla Ie jeune 
prètre rOrllI11e vicaire à 'IÜnchen-Gladbach. DiJns eette yille 
industr-ielle il y avaÍt phIS d'une réfornlo f1 intl'ocluire, Ie 
docteur IIitzc n'eut pas de peine à s'en aperccyoir; son 
an10ur du peuple lui fit souvent clt\couyrir Ie nloyen de les 
réaliscl'. 
..ifin de profiter de I'expérience de ses clcyanciers, il en- 
tra en relatjon avec Ies hon11Hes Ies plus conlpétents en 
DlaLière cl'é
ononlie socjaIe, et pour faeiliter rexpansion de 
scs idécs, il se donn
 tout entier à la fondation (rUnC sú('iétë 
industrielIe destinée Ü l'anléliCJration phy
ique et n10rale 
des trayailleurs. Ce fut l'ArvcitcJ'lI'ohl(1), qu'il fit connailrc 
p
r une re\-ue dont il de,-int Ie directeur. En Inênle telnps 
il organisait (n
ec Ie concours de )1. Brandt
, un grand pa- 


(1) Lp hien des oUYl'iel's. 
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tro11 catholique de )IÜnchen-Gladbach, une usine n10dèle 
oil les ouyriers pouvaient troliver.. C0l1111lC au \
al-dcs-Dois, 
une protection asstirée. :'tlais cette protection, qui suppose 
chez Ie patron un concours vrain1ent t1évoué, ne saurait 
exister que si rouyrier p,Jrtieipe lui-rnêllle au gou\"erne- 
n1ent de rusine. II faut qu'entre l'elnployé et Ie rnaitre il y 
3it un trait d'union capable lout à la fois de faire respec- 
ter Ie règlen1ent et d'appuyer les re,-endications légitiIoes. 
Pour qu'un tel syndicat possèlle l'autorité nécessaire, it 
doit être choisi par les oU'Tiers eux-n1ênles, et (( ectte in- 
ter,rention de l"ouyrier, dit l'abbé IIitze, agit (rUne rnanière 
conciliante sur l'enselnb1e, fortifie chez lui Ie sentirrlent de 
rhonneur et renll les abus de l'uchninistration plus diffi- 
eiles. CeHe espèce ue self-govc}'}unent est une école e\':cel- 
lenle, puisquïl dÓyeloppc égaIcn1cnt Ie sentin1cnt du bien 
général, faciIite l'obéissance ;) l'ou\Tier qui se sournet à 
des règles forn1ulées par ses proprcs représentants.... Biell 
n'cst plus propre Ù c0111battl'e Ie socißlisnle que cette orga- 
nisation. Les oU\l
iers élus - el Ie tour de chacun peut 
arriveI' - apprendront à distinguer Ie vrai du faux dans 
les theories socialistes. lIs ne pourront plus se contt'n
er 
lle la cri tique négati \ye, toujours facile, on leur denJalldera 
des projets de réfornlc positifs, et la difficulté que leur of- 
frira ce tröyailiellf 3 pprenJl'a à ètre plus équitables dans 
leurs appréciations ou leurs exigences, à distinguer le pos- 
siLle du chiInérique. )) 
Lorsqu'en 188
 ]0 n1ßndat de député au Landtng fut 
o[fe1't au yicairc ùe 
I Ünchen-G IßdlJach, ii l'accepla volon- 
tiers, parce que e'était, pensait-il, un 1110.)'en de faire péné- 
trer ses doctrines ct de cléfendre avec plus d'efficaci té la 
c]ßsse oU\Tièrc. De fai t, chaque fois qu'une question éco- 
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non1ique a été souleyée à In tribune, iI a coul"ageusen1cnt 
et sou,"cnt a,-ec succès pay(' do sa persùnne. )Iais Ie rllini
- 
t{\re Llisail une terrible opposition à ses idées. EIIcs fie de- 
vaicnt trion1pher au n8i
hstag, clont il était Il1cn1bre llepui:-; 
lð
 i, qu'aycc la chute J.u prince ùe BbHuarck. 
Sans se llécourager devant 1a résistance fJu'il rencontrait 
- et eette ténacité <,st la caractél'istique lIes catholiques 
alIenlands - rabhé IIitze S8 dit que Ie Vlus sÙr rnoyen 
(rohtrnir des rëforu1es au parlcment étail de préparer 1'0- 
pinion å les reyendiqucl'. Dans ce but il préconisa la créa- 
tion (l'uniyersités populaires oil scrait donné un enseigne- 
D1ent social it la fois théorique et pratique, afin ùe faciIiter 
I'étuJe des grands pro}Jlèn1es sociaux. Son essai fut un 
yrai trioJnphe, puisque, clès l'ou,.erture des cours, plu
 de 
six crnts auditeurs se pressaient autour des homn1es le
 
plus COIllpétents pour traiter les questions éconûn1iques. ..\. 
son tour chaque auditeur, en devenant Ie centre d'un nou- 
yeau groupe d'étudiant
, de,'ait sen1er autour de lui des 
idées saines et par IÙ n1èn1e tra,.ailler au rétabJissen1ent de 
13 paix sociale. 
)Jais l'uniyersité populaire n 'est pas restée confinée Ù 
)IÜnchcn-Gladbach, et les cours de sociologie sont ùonné
 
tlIlÍÙt dans nne province, tantùt dans une dutre. 
La preuyc
 que ceUe propagande est accueillie a,-ec fll- 
yeur, c'c
t que dans la plupart des yilles, c'est la n1unici- 
pali té elle-ulèrne, cunlIne jc l'ai constaté å 
ei
se, en Si- 
lésie, qui se charge de fournir Ie local oÜ se font les 
conférences, et à yoir I'assiduité des auditeurs : prêtrcs, 
professeurs, paysans, ou,.riers, qui prcnnent des notes ou 
forn1ulcnt des objections, il n'est pas clouteux que ces cour
 
aicnt un intér0t capital et renllent d'incontestables scr,-iccs. 
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C' est ainsi que Ie , aillan t directeur, actuellen1ent secondé 
par Ie docteur Pieper, ulilise les loisirs de ses V<-1cances 
parlen1entaires. 
Xe dirait-on pas d'aiIIeul's que la torre de 'VestphaIie 
ait eu Ie priyilègo J'inspirer des idées fécondes à ses fils? 
Car c'est un "
estphalien encore que ce baron de Srhorle- 
Inèr-A.I
t, surnonuné Ie roi des pa!}SClnS : un titre dont it 
était fier et qu'il avait bien lllérilé, puisquïl a consacré 
toute son activité aux petits propriétaires, aux culti,
ateurs 
des caIn pag-nes, qu ïl rèvai t de christiani
er en Ün-orisant 
leurs in térêts lua tériels. 
Ð{.tns Ie Landlag prussien C0l11ffie à la tribune du 
Reichstag, dans les comrnissions, dans les congrès catho- 
liques, il a fil
reillent paré les coups portés à la caLIse 
sJcrée qu'il a vait rnission de défendre, et les aJyersaires 
quïl ayait souyent alteints dans la n1êlée respectaient 
cette nlàle figure d'officier, car ils savaient que ses pUl"oles 
élaient l'expression 
incère de sa pellsée, et la pensée, chez 
Schorlenler-A.lst, était toujours noLle et pure. 
Sans de tels hOlllInes, Ie nlal serait sans LIoute plus 
grave encore en .Allen1agne, et pourtant il est in1possible 
de méconnaître la granJeur tIu péril à l'heure actuelle. De 
partout, en effet, la l11enace s'élè\Te; des ateliers et des 
fon

ls, des chalnps et des rues, elle n10nte toujoUl'S plus 
forte. Qui sait les catastrophes qu'el1e prépare? En I'en- 
tendant, d'aucuns se sont deulanJé si l'r\lleIYlancl n 't
tait pas 
destiné à renouyeler l'état social. X'est-ce pas lui qui a 
balayé la pourritul'e ron1aine, abaltu des autels quinze 
fois séculaires en bouleversant l'Église qui réclan1ait une 
réforn1e? Les gros b3taillons pourl'aient bien être inlpuis- 
sants un jour à contenir Ia 111ulti tude qui s'ayiserait de 
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lugcr Ia rl'puJJli4Ue soci
de dans Ie paIai
 dos Ilohcnzol- 
]el'Il. 
Un dirail qu'en It;78 
I. de Di
rllarck ait enyisugé III 
pu

ibililé J'une sulution analogue; il COHll110n('i.lÏt à re- 
c0l111aÎÍl'e 10 danger, c1 puis l'cHlpcrcur a,'uit, à plll
icur
 
reprises, lnanifesté Ie désir de yoir Ia fin de ILl Iuttc; c'osl 
puul"l{uoi il ri.dentit se
 attaques 
ontre los catholicIues; 
Bwis C0f11Hle il en oùt trop cúùté Ü 
on orgllcil de trDitcr 
dil'cctelnent avec les chefs du Centre, il prit un bitlis eL 
négocia aVèC Ie Saint-Siège. 
C'était lit, sans doute, un présage de victoirc, 111ai
 trè
 

Iojgnt! cncore du lrioll1 vIle clé1ìnitif. 
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Les négociations élaient engagées, nlais c'eÙt été se 
faire une étrange illusion que d'attendre du gouyerne- 
Dlent Ia conversion à Ia foi ron1aine, et à Ie yoir traînel
 
l'affaire en longueur, chercher des aterlnoienlen1s, en1- 
ployer sa tactillue habituelle lIe Inenaces et de prOlnesses,. 
on ne peut se défendre d'un profond sentin1ent de 111épris 
pour une teIle cOl1lluite; mais en nlênle tenlps, il est 
impo
sible de ne pas aclInircr l'inébranlable ferll1cté d u 
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Centr'r. tOl1jours anin1é rIu Int-me courage ct dn plus grand 
dr tons. cclui de ne dé
cspérer jan1ais. QuclIps con'res 
exritait parfois chez Ie chancelier un tel adversaire! 
,\ nurnn prix iI ne \yolllait paraître Iui céder. et ponr- 
tant il a dÙ plu:-; (rune fois a'"ouer son irnpuissanee. (( Je 
sui
 Ie scul h0111n1e de l'elnpire, s.écriait-il un jour, en 
face de 80S anlis confúndus de ce reprochc, je 
uis Ie 
spul hnn1IllC de l'en1pire qui ait Ie courag
 de faire de 
roppûsition Ù )1. \Yindthorst. >> 
'Ynlontiers il cùt yu yenir à Berlin Ie nCJnee de )Iunirh, 
)[gr )Iasella: Ù cliffércntes reprises, il 3yait chel'che par 
des intcl'lnédiaires à dc"cider l'aI11b:lssadeUl' à cètle dé- 
D1arche, n1ais eha(IUe fois on avait OpPOS(; un refus caté- 
gorlque. 
Cependant Ie Saint-Siège ne dernandait pas n1ieu\': que 
dp profiter des bonne
 dispo
itions dll Ininistre; puisque 
Ie clwneelier ne pou\.ait yrnir ]Ui-I11l-n18 à )Iunich et qu'il 
(-Ldt contraire à la dignité du nunce dè se renc1re 
 Ber- 
lin. )1. de HisInarck propo
a Ù I\.issingen une entrevue qui 
fut acceptée. C'était un terrain neutre, propice 3UX ronft!- 
rence:-;, Il1ais il est é,'iflent quc raccord ne pouyait f...tr
 
in111lédiat. L'essentie], c'est que la prenlière dl'nH)rchp, la 
pIu:, rlifficiIe en réalité, flIt faite, et e'éh:1Ït I'État (Iui I'avait 
entrepl'ise. Si ce n'{'tait hi, de ]a part elu n1inislre, Ie 
voyage it Canossa quïl ayait so]ennellemcnt promi
 de ne 
jan1ais aceon1plir, l{u'était-ce done '? 
Persunne ne put s'y méprpndl'c, et ccttc pren1ière COI1- 
férence de Kissing-en uffr'it au monde entier la pr0Uye 
lnanifeste de réternelle aulol'ité dr TIolne et de l'étcl'uelle 
ÌInpuiss:lnre de
 1l1oyrn:-; Inllllains à ]'anf5antir. 
)Iaisafin dp 111(;nager au\': ad,"ersaires une retraite 110no- 
WI
DTnORST. J:
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rabIe, la prcsse catho1ique put la prudence de taire son pre- 
n1ier succès, et nul n'ignorait que si Ie chancelier conc(
- 
dait queIr[uc rhosp, c'(.tait dans Ie rl.essein arrt't(; crobtenir" 
des cornpensations. Ce qu'il accorclait tout cl'a1Jord, c'était 
Ia non1ination d'un alnlJi.lssadeur auprès du S
:lÌnt-Siège; 
en revanche, il exigeait la reconnaiSStlnCe des luis de Dlai. 
Inlpossible de souserire à de telles conditions, nlais 
puisque Ia 
:lace était rOlll}1ue, )Igr 
Iasella ne pou\Tait ni 
ne vou lai t hl laisser reprencl reo 
Pour aider S011 nonce, Ie pape r(;solut de 111i donner un 
rollaborateur. 
A cet effet it nOlnnla enyoyé extraordinaire )Igr Fran- 
chi, aneirn I{\gat à Consh1l1tinnple; nlais ceIui-ci monrl1t 
subitement et fut remplac(; p31' l\Igr Kina, cardinal-sccré- 
taire d'État. 
Les instructions que L<"on XIII prit soin de lui donneI' 
prourent, de la plus indubitable maniÒre, son désir ardpnt 
de rétablir 1[1 pais. Ce n1ên1e d(\sir est égalenlent exprilné 
dans Ia le11re quïl écrivit Ù l'archeYêque de Cologne, en 
réponse aux væux de bonne f
nnée adressés à R01l1e par 
l\Igr )Ielchers, au non1 de l'épiscopat allemand. 
Du reste, les protestants eUX-nl('.111eS n'ont j<.lnlais accusé 
Léon XIII d'avoir youlu continuer la fjuerrc, et pourtant, 
dans ses ellcycliques, il a plus d'une fois l'enc1u Ie protes- 
tantisme l'esponsable dn socialisn1e modcrne; ce qui fni- 
sait dire au profcsselIr Tschl1ckert de I\.ænigs})erg : (( .Jus- 
qu'á présent, l'Église é\Tangélique n'a jarllais été aussi 
affreusCInent calou1niée que par Ie disciple des jésuites 
Léon XIII. )) 
Pie IX n'aur8it pu dire Ia 1110itié de ce qu'ayait pro- 
clan1é son successeur, sans que I'Église évangélique 
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as:;elll)Jlùt inHllédiateulcnt Ull cUllcile 
Ul' les bord::; de Ia 

 l'rée pou r i.\l1i-' tl1éllla ti SCl' Ie pa pc. 
Lt-un XIII éLail lléanilluills l'c('ûnnu })a1' Ies prrJtestanL
 
CUnJlllC Ie pape }Ji.1<..:illqlle! II [aut dunc en l'<
alilé que la 
paix soit ::;unlJl'Clllicr all1uUl'. 

la)gTé III hunllo vuluuté des en\-u'yé
 du 
aint-
jège, les 
11("gucialions étaicnt tuujuUl'S pcndanLes, un éreneillent 
d'urcll'e écunulllil{ue yint en accélél'er Ie cuU!"::;. 
Le cl1ancelicr, dcrcl1u pruLcctionniste (.t pa:-;siollll<" puur 
111ctlre dans les llli.\ÏllS dn guu,'el'nellient irllptol'ii.ll des 1'e8- 
sources budgétaires iIlqJ(Jl'tanLes Ù l'aJJri ÙU Yute UU l'arle- 
lucnt, dellll.l.uda de::; droits dOUallicl's cO/l:)Ùlérllúles. L'up- 
pusi liun 
e 1110ntr<1 très ri \-0; si Ie Centre refusai t, (' 'éta it 
réchec cUlllplet du prince de BislllarGk. 
Lo baron ùe Frankenstein, élu récellllllent yicc-prési-: 
dellt du Ileicl1stag Ù );) 111urt de )1. de Sarigny, cOllsentit 
arec 'Yind tllOI"
t Ù roter la lùi pOllrvu qu 'a 1I delÙ de 
l:JU rniIliuns de nlurks dc
tiné
 au trésor illllJérii.d, I'excé- 
dcnt fuul'ni par les droits de duuane eL 
ur Ie::; talJacs fÙt 
[Ji.\l'lï1g'e entre les dirrérents ÉLats }Jl'OpOl'tiollHellcIUE'nt it 
leur pu!-,ulutioll. 
Préuccupé d'aUeindre Ic résultat quïl convoÏtait, Ie 
ch[lnct
lier nú pl'enait pas 81or
 1a peine d 'ell Ln.1\"p1' les 
all1éliuratiuns pru!-,osées sur Ie lerr(ìin religieux parle 
yieil elllpcl'CUL' revenu Ù la sanLt',. 
lJepllis l
,
, Guillauille f
1" a\"ait appelé au cúnseil 
UP("- 
rietu' de l'ÉgJise (( orthuduxe )) 
t(..Bekel', Ie prl....dicalcul' de 
la LUUl', ct I\.cet!-cl, (:on11U::; pour leur oppusition au lni- 
nistl'e Flilk. Plusieur::; auLl'e::; llUlllinatiullS iHltipaLhiques 
<iU n1Ïllistre de::; culte::; a\-aiellt été faiLes. 
Les eLl Lhul iq lICS ::;' é taiell t na tUl'ellenlen t réjuu i
 de ,.oi r 
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congédié l'auteur des lois de n1ai; de ce départ ct du 
dcrnicr ,ote du Centre ils pouyaicnt tirer Ies mcilleurs 
prés(lgcs. 
1\1. de Puttkan1111Cr, qui ayail recueiHi Ia succession de 
Falk
 11e s'étuit pas juSqu'ièi 1110ntré aussi hostile aux 
catholiques, cependar
t il S8 refusait it tuut coo1pronlÏs qui 
eÙt cOllsislé à supprinler la surveillance de rttat 
Ul' lcs 
écules, 
1. de Bisillark lenai t trop Ù ce l-H'i ,-iIège, tIU 11 ne 
pouvviL cédel' sans s'aliéner il tout jarnuis Ies nation3UX- 
liJJéra ux. 
De so1'te quo I'entente entre R0111e et Berlin parais
(lÎt 
toUjOUI'S très vroblélnatiljue. 
A. ceUe heure, Ies pourparlcrs se continuaient à '-ienne, 
oÌl Ie COIHte I-IÜoner <Jvait été déIégué pour conférer avec 
l\lgr .Tacobini. Personae 11 'ignol'ait Ie caractère très cùnGi- 
]iant du nonce, et <.;'était Ie n10tif qui llt:\ciLla 
l. de Dis- 
lnarck à Iui proposer une entre,-ue à Gastein, dans Ie cou- 
rant de scptelnbre 1870. 
Pendant les négùciations, nOliS f81'011S cûnnaissal1ce 
3yeC Ie vice-président du Iteich
tag. Frankenstein est un 
grand seigneur, c;Jtholique de l'DCe, puisque ses (1 ncêtrés, 
en buLLe aux 110stilitl\s des protestants, 3vaient dù quitter 
1a IIe
se Ù CDuse de leur fui religieuse; il étudiait Ù 
Iu- 
nicl1 Ia philosophie et Ie droil, qU<Jnd Ia lllort de son pèee 
l'obligea de gércr son inll11enSe fortune. 
l\Iais cetle occupation ne POU\-<.Üt suffire it son acti,-Ïté et 
surtuut à son zèIe. ..\.ussi fut-il heureux d'ètre appeIé, en 
18f7, à la Chan1br0 de Bavière en qualit() de conseiller 
d'Élat. Cette année luènlc, il était nOlnnlé che,-,-dice de 
I'ordrc de Saint-Georges, ct bientôt il épousaiL la princesse 
l\Iarie de OeLtingen "
<.,Ilenstcin. 
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lJ,tns Louta 1a force de la jcuncsse, - iI était alors Ùgé 
dl
 trcnte-trois ans, - pos
es:::;eur d'u ne grande fortune 
ct (('Ull bC3U non1, intluent par 8es alliances et ses rela- 
tions, il pOlnait rcndre aulour de lui d'inapprt"cillbles 
seryires. r\VCC cela, l!'unc bontè qui rayonnait dans ses 
ycux, désinV"ressé COBlme i1 sied it un fils de noble race, 
cI'une dh,1inetion tout cH'isLocratique qui se ré,.élait dans 

e:; parole
 et dans sos n10indres ,-Ittes. ...\ Ie yoir SOliS les 
TilIeuls, ubIigé de coul'l)cr sa 11,-)u1e 
btl1rc pour eonYf'rser 
aree 'Yindthor:::;t, il étajt inlpossible de ne pns sourire du 
contrastc, et les Berlinois, hahitués à yoir ensclllble les 
deux aIllis, avaient surnolnmé Frankenstein la f;rrlnde 
E.l'(>cll en ce. 
)Jl1is a,-ant son apparition au Reichstag 311on1anc1, oÜ il 
ù.à\-ait scrvir ayee un dé'"oUenlcnt si 
ténéreu\: la cause 
catholique
 iI a,.ait déjà rendu d'inlmenses ser,'ices à la 
Bavière. l\Iieux que personne. Ie roi Louis II appréciait 
scs Ioéritcs. T;n jour, en 187:), it rinvita it sa tab]e; la 
conrer
L,tion ne tarda pa
 à prendre un tour politique et 
Frankenstein fut an1cné Ù donner nettcment son avis sur 
les que
tions les plus Ìll1portant p s; il ]e fit a\"ee toute la 
IOYëJuté qui Ie caractérisait. Cette frJnehise, loin dc dé- 
plaire au sou'Ter[lÏn, Iui fut si agréab]e qu'j} pria son hôte 
d'c\:poser dans une brochure ses théol'ies politiques. 
Frankenstein obt"iL Dlais quanclle Inonarque ,'oulut lui 
confier un portefeui]Je
 il refusf1, p
rcc cluïl eslin)3it que 
sous la direction lIu n1inistl'e Lutz
 l'auteur du I\.ultllr- 
kf1Inpf },aY3rois, 
es pl
incipes catholiques ëtaient tl'3ynnCe 
COndiJlllnés it une in1puiss
nce absûluc. l.e roi cOI1Jprit et 
nïn
i
td pa
. ..--\u lieu de 8ÏrrÏler contre Ie l)aron, il redou- 
J)]a de confiance it son rganl et ne ceS:5L1 ùe I ui téu10igner 
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1a plus grande 8ffection. C'est Iui quïl youlait aYOil' pour 
confident
 il Ie réclcnnait dans son délire et lui V\}t"$tl'a- 
L 
phiait d'arri,'er ]e plus tôt possible. A.u I"(,(;U du télé- 
granllHe, Frf1nkenstein a"ait quitté l\Iarienbacl, OÙ il se- 
trouyait alors, nlais quand il arrh'a. les flots LIu 18c de Sta- 
rernbf\rg a vaien t déjÙ englouf i Ie Inalheu reu\: roi. 
Après Ja fornlation de l'En1pire, l'infll1ence qu'a,Tait 
r
ercèe Frankenstein en Bavière de,'ait s'étendre it toute 
l'
\llenlagne, car l'arronLIissernent de LollI' l'enyoya siégee 
au Reichshlg. 
P
n' Ia pénétration dp son esprit. sa convittion profonde, 
l'alTIahilité de son caractère, il sut inspirer le respect et la 
synlpathie à ses adyersaires eux-nlC'nles. 
Uès la p
en1ière heure, '\Tindthorst. ce gr[H1cl connais- 
seur rl'homnles, apprécia les quaIités elu seigneur haya- 
rois et. à la mort de Sayi2:ny, Ie désÎfrna au Centre conUlle 

 '" '- 
chef de Ia fraction. Le choix de \Yindthorst fut ratifié p
H' 
ses partisans, Frankpnstein acreptil, n1ais la direction 
f(;elle, efficace, ne cessa pêJS néannloins d'appartenir it 
celui qlli l'a,-ait fait nOmIneI'. C'était justice, rar le 1en)p('- 
ralnent aristocratiql1e de Frankenstei
1 ne possécIait pcut- 
ètre pas toute Ia snupiesse nécessaire à un cltef dp pDrLi. 
II eu t, tontefois, Ie mérite riP Ie reconnaître, et pend3nt 
que Ia Petite Excellence attaquait de front Ie Chi.lI1Ce1ier 
de fer, Frankenstein concentrait.. au sein des cornn1Ïs- 
sion
, tous ses efforts sur les questions sociales et écono- 
mHIues. 
Ell 1870, In yice-présidence cIu Rcichstag, qui Iui fut 
conférée
 roblig
ea à un redoubIenlent rl'acth'ité, nlais son 
'- 
ardeur au trayail était, cornrne chez l\IaIIinckrodt ct.. chez 
"-indthorst, alimentée par une piété solide. Pour rien au 
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Blonde il ll'eÙl yuulu Ilt:1IH[Uer 1\1 IH'OCf's
iull de 1a Fêlc- 
Vil'lI, quïl suiyait tllujUUl"S, i.1CCUlllpagué de Luute 
a Íll- 
lllÌIle. et illl'l'luit pa:::, 1'i.\1'e de I'aperceyuir Jans I\"gli
e 
dc 
aintc-IIed\\ ige, Ù Berlin, rét:ilant pieu
elllelll 
ull 
t:ltapell't. Du rc
Le, Ia l,ellc église rUlHi.J!le quïl a fait 
],Ùtir it rlI
tudt, en rhollneur de Xutre-lJaIlle, et la 
statue de saint Georges qui dl'l:Ure Ie portail de rédi- 
fh:e, c.\ tle:,ten t ;::,on culle en \-e1'
 la 
a iute \ïerge ct ;::,u11 
i.\Ínt 
pa t1'OU. 
1 
J'f(i et IÍlh
le, purtent les arlnes des F1'ankcn
t
in : 
on peul dirl\ que ccUe deyi::;e n'était l'a
 puur Ie l'reux 
gellLill1ullllllè un Yi.tÎn ornelucut h('raldique; lit Iuyauté ét 
L.1 ti,lélilé 
c trouyaient l'galerllent gl'aYées Jan
 
un èlèur 
et in:spiraient 
i.} conduite. Ces deux Yel'Lu
 étaient d'ail- 
leuI'::; li\ couséquence Ü'ulle bllnté qui Ie rendaiL úubllcux 
de lui-jHèBle, rcspectucux dl'
 opinions dc::; aut1'es, g-éné- 
reu\. ::,;,H1S u::.'tenlatiun, ::;ui\'<.IuL Ie précepte de ri
\-angile. 
Fai:sant {\IIu
iun au désillV'reS
elllent de son arni, Ie duc- 
t<,UI' IIaI111llinger disail dan
 l'u1'.ÜsüIl funèbl'c quïl lui a 
t:un:-:acrée : (( nien de plus patriarcal et de plus huspila- 
liel' que Ie l:hÙ tea u d 'lîl
hld t, Oll Franken
LeiIl pa


}i t, 
entuuré des sien
, Ie lelllps ues Yi.lCê.H1l:e::; ci ui Il'élait P()b 
al
LapL\l'l' par les l:üngrès call1ulique
. Ell hien, n1algTl
 
rafrcctiull de sa falllÎIle et de se
 anli
, eet hOlJlllle, heu- 
rcu\: 
Ui\-i.H1l toutes Ie::; apparenccs, portait au Cll\Ur dïn- 
guéri::;sables blessure
; inconsùlaLle de la luort de 
ún 
l'ui, il suul1'rait (TueIIenlent des atlaques Ji1'igée
 cuntre 
LJ religion; à chaque u::;urpatil)n nou\'clIe des drojl
 de 
rt,!.di
e, il se senlait iJUeint au plus intilllc l
e 
un ètre, 
et quand la Illi.dadie quïl ayait cuntractée en l
ïï, daB::; 
le
 ealacolnbcs de ItülllC, rüblige
l aU repos, ceu"\.-IÙ llll'IllCS 
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qui Ie connaissaient Ie n1ieux ùisaient avec raison : Fran- 
l,,-enstein est malade du << Placet royal (I). )) 
Quelques jOllrs après, ils pouyaient dire: il en est IDort! 
l\Iais Ie vaillant chrétien qui sentait Ie péril était tout prèt 
à 1'3ffron ter. 
Tel est Ie respect qu'inspire la grandeur ùu caractère et 
la noblesse de la Viè, mêl11e Ghez des adversaires qu'on a 
loyalelnent cOlubattus, q!le Guilh\u111e II yiut renùl'e visite 
au lnourant et fit déposer sur Ie cercueil de Frankenstein 
des palIues et une couronne. 

Iais pendant que se poursuiyaient les pourparlers de 
Gastein, Ie YÌce-président ùu ReiGhstag t"tait encore plein 
de vie. Ces pourparlers, à yrai dire, étaient restés stériles, 
l'entente entre le Vatican et Ie cabinet de Berlin sen1- 
blai t toujours a ussi ùifficiIe, car Ie chancelier récla- 
luait, en ce qui conccrnait les nOlllinations ecclésiasti- 
ques, l'obligation de proposer à l'agrén1ent uu gouyer- 
neinent lout candidat it une fonction eCl:lésiastique 
que}conque; de plus, il rcvenJilluait Ie droit de vela, 
c'est-à-dire la fDCllHé d'accevter ou J.'élirniner lcs candi- 
dats proposés. Le Saint-Siège rcfusa de souscl'ire à ces 
exigences; dans une seconde leltre adressée à l'arche- 
vêque de Cologne, Léon XIII affil'lllait quïl était tenu it 
faire Jes réser\yes; dès lors 1\1. Je BisIllarck, Call} prenant 
quïl ne pourrait emportel' du prenlÏer coup l'assentÌluent 
du pa pe, r0l11pit la tonférence. En se retirant, il annonça 
qu'jl attendrait patiernment tIue Ilolne eùt cOllfirlné par 
de
 actes Ja sincéri té ùe ses pr01l1esses de cunciliation. 


(1) Lc placet l-tait le droit d'approkttion réseryé au roi de Bavièrc dans 
toutes Ies questions rcligicuses; pour comhattre ce priyilègc. Frankenstein 
ava.it déplo) é 111 plus grande ellcrgie. 
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Sans Joute il CÛIlllJtait que Ie Honce nc larderait pas it 
ycnir lui fairc ùe nouvelles o1"1'res : 
Oll alt('nte fut trornpée: 
on Ie laissait à sa Inauvaisc hUllleur un peu trop long- 
tenlps, à son gré, ct c'cst aIors qu'il sc résigna à pruposer 
au Lalldlag la prenlÏère nlodificalion aux lois de nlai I I). 
Lo nOll rea u projet rellferll13 i t deux SOl'tcs de disposi- 
tiUll
, lc
 unes purelllent arbitrairc;:; et les autrcs définiti,-cs. 

\illSi, Ie gouyernenlenl s'attl'ilJuait jusqu'au 1("" jan- 
yicr lðð::! Ie droit de dispenser du scrruent presrl'it les 
yiCllire
 épiscopaux; il pouvait, it son gré, 
upprimér uti 
llu1Înlenir les (;Unllllib:'tlÎles royau\: chargé
 d'adillinistrer 
Ie tellllJOrel de
 diucè::ses et r6ta bli l' les tra i tenlen ts erclé- 
si3stillues. 
I)'un autre cûté, l"État renollçait au droit qu'il s"était 
arrogé de cléposer les ecclésiastillues ; les curés ou cha pe- 
lains nonunés 3\"ant les lois de rnai pou\"aient exercer leur 
n1Ïni:stère lllêloe dans les paroisses prÏ\"ées de pasteurs. 
Ce u 'ctait Ià qu'unc pren1ière rl'paration de },injl1stice 
cOlllnli
e parle gou'"ernenlent, nlai
 ùn conlprend qu'une 
telle ll)e
Ure fut accueillie 3"C
 énthousiasme pt1r des po- 
pula tions IongtelllpS priYée
 du libI'e u
age des sacre- 
lilell t
. Gl'Ùce it la nouvelle lui, Berlin pu t t'lre é,'angéIisl\ 
par les dcpu lés ecclésiasti'l ues d u Centre. 
Cependalll, Ie Centre aUl'<Jit refusé de Ia yoter, car il YOU- 
Illit, !Jour préliluillaires d'unc question au::;si iluportante, 
aIllt'uer Ie cabineL de Berlin Ù une elltpnle ayec le Yalican. 


(1) On a donné à ces ll1oditit-ations Ie nom de 
O\"elles. ("est en dehors 
ùe toute né
.ociation aycc ROllle que' les troi.:5 prclllières furcnt deposécs et 
\"otee:-: dans les années 1:0:1"0. 1:O:
:!. 18....:3. Les de'ux dC'rnii're" pr('s('ut('('s au 
padellH'llt ('11 I:O::O:G et I:-:
7. aprt's nIle cntente an'e Ie' saint-!'i&ge. fai:o;aicut 
e::i!)l'rer entre 11
tat et rÉg.li
e un /lWÚLlS l:h"t'lldi rclatÌ'"emcnt acct."'ptaLIc. 



-20
- 


(( Cne cntcnte 
llnicalc (lyec Ie chcf de l'Ég1ise, ct sur ce 
fondeOlent, la reyisioll des lui8 de l11ai, tel est, d isa it 
"-indthorst, ]e chenlin, Ie seul qui conduise à la pais. :5i 
rOll cllcrche vrailllent un accord sinc(
re, et qu 'on yeuille 
ensuite nous soun1éttre un projct de revision, pour llla 
part, jc suis pcrsuadé llu'on nr ren<..:onlrera nucune opposi- 
tion. - Xous Youlon
 une pais étaLlie sur des fondclnents 
solides, et si nùus considérons les ci l'cullslance::; au Illi lieu 
desqucllcs nous nous trOllYOnS placés, il nous fa ut bien 
reconnaître que c'est sur nus pl'opl'es forces, sur notre 
union ct nolre ('nergie dans la rcvcnJication de nos clroits, 
tIUC nous dcyons cODlpter. Sans doute, nous avons COll- 
fiance dans Ia protectiun du Lnndtag, qui ne peut oublier 
lcs prolnesses quïl nous a fai1es; il 
ait crailleur
 quïl 
doit UIl égal iJppui à tous les sujets lIe rElnpire, et à coup 
sÙr i1 JéS8 pprouye l'opposi tiun q nc BOUS fai l Ie n1inisll're. 
ßlais nous son11nes Ii) Ininorité, et nons deyons pe
el' Ie::; 
conséquences des Il1odification
 proposées. 
(( Enfin, 
le
sieurs
 
i la puissance 11u111aine est conLre 
nous, ell bien, nous plaçon
 notre confiance en lIne puis- 
sance pI us furte que celIe des princes et de::; nl
ljOl'ité
, 
nous 1<1 plaçons en Dieu, qui ne nous abandonnera pi.IS. >> 
Xous 3YOnS déjà tiit que l'opposiliûn Jaite par Ie Centre 
au gou\-ernclnent n'était pas une oppositiun de parti pris. 
Ce n \"tait point puur faire une obstruction 
ysténlalique 
quïI.se posait en alh-ers
ire du Illini
tre. :\"on, et 
ur ce 
point 'YindLhorst a été assez affìrIUi)tif. 
<< Faire au goUYCrnClnent une opposition quand rnèn1e, 
disait-il, telle n "est point notre pensée; :seu1elllent nUllS 
ayons Ie deyoir d'aUircr l'attention LÌu parleUlent sur la 
l)os
iJJiIité Oll ropportunité de tel ou tel projet, ct si dans 
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h) ('nul'S de celie nnnéf ì , nous aY(lns dÙ, plus :-5ouycnt qu'au- 
fl'pfuis. n!'pondrp par un non P(}.....
"]n"s, ccla tient 1Inique- 
Illcnl à ('c qu'nn nOllS a fait de
 propu:---itiollS quïl (-tait 
iIl1IIl,:--,:::;ibie ({'allicr nycr Il'
 illtér('t
 dn pl'l1plc. 
(( Ynl1ll'z-Yoll
 que nOlls dépusilln
 Ic
 81'1110:5? ...\Iors ({ou- 
nez-nou::; la pai\..! :,i YÙU
 nons IJ rrfusez. soyez sÙrs qee 
Ic' pruph ì cath,)liqur, t!'(lr't'ord a'"cc 
c
 )'epr(':,rntant
, 
u'I!{}:,itpl'i.I pas; il nl' cédel'L1 qU'811 jour nil seront 1'.'('OIl- 
(Iui:-;('s 1(\ Iibcrtc'} de rtgli:::;e et ]() lilJ,'rti' ùe la eon
cil'llCC. 
0: Car c'p:-,l un duel terriblc que rclui oil n01ls :'lIlllHle::; 
Pll
'a
'(',s. C'csl lc ì corubat de la ffJi contl'e lïncrédlllité; 
, '- 
puur tuut cUre. l"e
t la rér{JIlc contre Dieu ou Ia 
Ûlllnis- 

inn sou
 Ia ('roi\:. Or. cctte croix, l1f ì l'nubIiez pas, )le
- 
sieul'
, ("est Ie s}Iubule dl' Ia victoil'c; l'ui
fJue BOllS lutlons 
}1fJ1Jl'sa défcllse, Ie triofnphe nons e
t 3ssl1ré! >> 
(Jnant au gou'"erneIl1cnt, il est ju:-:-te dl ì rcconnaîll'c 
qu'il fit 11(ì scs pIcin
 pouyoirs un usage é\:,scz lnudért), et 
Yer
 la fin c le I 

 I, trois dioci'sc
 étaient pourYu
 de Yi- 
caircs gc"nérau\: qUI) I'État 3\"ait dispCllSés (lu ::;C'rIl1cnt. 
. 
Lc ('hanuine Dl'ûbr était élu Ù Paderborn, Ie Ch
tl10ine 
IItpting à O:,n;'lbl'iick, et Ie doycn dll ch<11Jitrc, )lgr Gleich, 
Ù ßI'PsIau. Dc pIu:-:-, (tyee r
1sscntinlent tIll gouYCrnen1ent 
ct la conce:,:-:ion des rhapitre
 qui rcnonc;aient it leur droit 
d'('letlion, Ic p;\pe ayait nOllHlì(; pour tY0que it FulLla 
)lgl' Kopp, et à Trèyc
 )IgT I
ol'unl, profe
seur de dO
"lne 
au sénlinairC' de StrL)s!Jour:-?'. C'(.t L 1it un vucien ("I.'\"e des 
.JÖsuites, ct à ce tih'e iI passait pour un ultr
}n}ontnin in- 
tran
if!'cant. L,)rsquïI fit sa yisite it '-arzin : (( Soyez ultra- 
Iuontain tnnt que '"OUS YOUdl'e7, lui <.lit Ie chancclier, nlai
 
Iai
:--CZ-Illoi un pnuyoir discl'étiunnail'r. )) )Jalgr," 1'-.1 ]tl)nue 
YuIonté eIont 1l':-5 nUll\-el\UX i'réIats étaicnt anillll'S, il leur 
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était diffieile, pour ne p l lS dire in1}Jossible, d'agir a,.cc 
liberté, de relnédier aux nlau'X uu peuple, surtout de sup- 
pléer au rnanque toujours croissant cles pl.
tres, et c'est 
avec raison que \Yindth(jr
t Jes a ppelait des é\TêC]ues in 
vinculis. 
Ur cette liJJerté du clergé étaiL run des Yæu
 les plus 
chers du cæur de \Yindtl1or::;t; dans les circonstallccs ac- 
tuelles il ne trouvait ricn de plus urgent à récianler. C'cst 
pourq1Joi il déposa un projet tcndant Ù rétab]jr Ie libre 
exercice du cuHe sacré Lies prêtl'es ea tholiques (( en ce qui 
conrel'ne Ie sacrifice de la rnesse et l'achuinistration des sa- 
crenlen ts. )) 
Cette nlotion était la vraic pierre de touche pour tous les 
partis politiques prussirns. En l'aduptant, Ie gou'"cl'ue- 
l1Jent aurait lllontré (!u'il ne C0l11ptL1it lJlus enyahir Ie do- 
Illaine de Ia yie intéricure l'eligieusc. Les libéraux, qui se 
disent les gardiens-nés de tuutes les liLertés, étaiellt nlis 
en delneure de cléclarer s'iIs voulaient, oui au non, faire 
cesser Ie I
uIturkanlpf. Quant aux cOl1sel'yateurs, iis de- 
vaient, pour rester dans Ia 'Iogique, appliquer les (( grands 
principes conseryateurs >> dont ils s'intitulent les déposi- 
tê1il'es. En tout cas \\Tindthurst, en pl'ésentant ces conclu- 
sions, faisait acte d'habile politique. 
II forçait ainsi Ia ruain el au gouyernement et aux con- 
scr,-ateul's. Si la rnotion était repoussée, Ie gouYernenH
nt 
s'exposait it perdre Ia contìance naissante du parti de 
l'urdre; les conservateul's, de leur cûté, auraient à rcnoncer 
à tout espoir de yoir un calholique voter pour eux. 
La Deutsche LUllde:s::eitun!J, journal conser,"ateur pro- 
testant, éeriyait quelques jour8 ayanlle vote: << En pre- 
micr lieu, Ia n1otion \Yindthorst fournil l'oecasion au n1i- 
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nblèrü de n10ntrer si 1'3ssurance (IU'il a donnee de ne 
pa:; S'OLcuper des questions e('cIl
sja
tif}ues intérieure
 cst 
siucì'rG. La proposition fera voir, en second lieu, si les 
1l1l'Illbre
 de 13 gauchr sont r('ellenlent Ie::; 3Blis de la liberté 
J 'di o'iCU
è et de la tolérance. 
t"'> 
(( ..\ux conser,'atcurs de 1110ntrer en eelte circonstance 
::;ïl
 soul résolus it appJiquer lihrement ]a notiun qu'ils ant 
de l't):,::;cnce de I'Ég1ise, dans toutes ses eûnséquenccs 10- 
giqucs. )) 
)li
e aux \'oix, Ia proposition fut rejetée par les deux 
tiers des prote:stant
 de Ia CI1
tInbre, Blais à pcine Ie vote 
l'tait-il pruchllné que déjà Ie Dlt-llle 'Yintllhorst repal-ais- 
sait a,-ec une autre proposition pour dClllanùer Ie réta- 
blits
ènlent au budget des fonds fournis par l'"f:tat aux é,'è- 
cl1é:; et aux ecelésiastiques catholiques rOlnains. 
(( 
\rticle unique. - La Iui du 
2 DYl'iI lSïJ, concernant 
la :,uppl'e
sion au budget des fonds fournis par I'État nux 
én
'chl'
 et au
 cccIésiastiques eathuliques I'OIllains est 
aLrügée, à partir du l('r 3yril 1
81. Les prescription:=; Ié- 
gales qui dui,'cnt {',tro t'tablics, en ycrtu de l'article :1 de 
)J lllC'll1e loi, sont ré
er\'ées. 
(( Le nlÏnistre des cultes est ehargé Lie re'\écution de la 
pré
cn to loi. >> 
Pour défendre son pl'ujet, 'Yindthol'st a'ë:.lÏt rclc'-.; Ie 
nlllnhre de
 }Jaroi
:3cs "(Jcnntes et sen1Ï-yacantcs; Ie nli- 
lli::;trc des eultes Ilia l'cxactitude de sos chiffres; il pré- 
h'ndait (IU'il n'y <-lyail que :3 % do piJl'oisse:; sans pflsteur. 

atl1rellenlenl )e Illinistl'e faisait entreI' en ligno les cUl'és 
d'Élat, dunt les ("glises l't
\Ïent déslrtées par les fidèlcs. 
Le chef des natiunaux-libél'au\:, )1. dt\ Bennig'
en, COB1- 
l,altit)a propositiun en 
outenant qu'il sf'rail iIIlpolititlUC au 
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gOln-ernell1ent de eédcr, au mon1cnt Inèlne uÜ il YJ tl'iOll1- 
pher. RÚlne, ùit-il en substance, est à peu près YDineuc, 
10:-'; populatiuns sunt fatigut:'es ; encore un Dll, deux ans de 
pD tienec, et 110U5 ll}ui
sUllnerons le3 fruits de notre excel- 
IVl1te puliliquc, C<lr nous nons scrUllS assujeUi Ie pape. 
Ll
gli
c a YU d'Ull n13Uyais willa constitution de l'EU1- 
pire ailen1Dnd prutestant : Ie I\.ultul'kalllpf n'e
t qU\1l10 
réat
tion contre cetto oppositiun. >> 
Le baron de S('h(n'lrnlèl'-.AI
t sut répondre ce qui dcvai t 
être dit à 1'0rateu1' liLéral. 
On fut en n1êmé temps surpris ct hcureux de yoir un 
sécessiolliste prute
tant, 
I. de Shelldorf, 8e VI'ononcer 
paul' la Petite Excellence, en ùisant que des actes pure- 
lllent spiritucls ne IJOu\Taient jarnais èlre punis par I'É:tat, 
dont iIs ne rele'Taient !Jas. 
En dehors du CentrE', co rut Ie seul tléputé qui o::;àl se 
faire Ie ch3n1pion du droit. "-ir
cl1o"-, Ihllnnlerstein, Den- 
nigscn, s'errorcèrent ou de justifier leur parti ou de 111ulllrer 
l'inin1Ítié de la Curir rOlllaine contrc l'c111pire allernanll 
évangélique. 'Yindthorst répondit UYCC une lugique acé- 
1'l'e à tous les argulnents de ses nd\-ersaires et sut lnettre 
at1 pilori de l'opinion publique l'ancien pl'ésident du Xa- 
tiol1<.dverein, son con1patriute. 
11 était it prévoir que celte nlotion aurait Ie sort lIe celle 
qui l"avait précéùée, nlais les discoul'
 des orutcurs du 
Centre éclairaient r
\llen1agne, el l'inani Lé de leurs efTorLs 
proclalnait bien haut que lc
 cathuliques n'aYùient pa!S en 
Pru
se Ie libre exerrice de leur religion. 
Ce l JPndant Ie ü'oU\Ternelnen t J . uü'ca nécessaire de donneI' 
t' Co 
quelqul.
s preuves de llludération, et dans les dioGèses 1'l'- 
CClnIllent pourvus, ainsi l!U'Ù Pl1derbul'l1 et it u
naLl'Ück, 



- 20i - 


]c
 rOn1nli:-:S3ircs rOYDUX fUl'ent SUppriIllt"S (;l Ies tl'ai- 
tC'llll'lll
 ('C'c'I{'sia
tiqlHì
 rc"lablis. 
Celt(' 1'1'('111 ièl'C I uelll' do Ii J )ort,'" en éclai rDn l ra \-en i l' des 
('atholiquc
. les eÙl affcrrni
, s'il en l'tait bc:-:oin, dan
 leur 
in<
I)l'iJnIablc fCl'n1cl<
; aux élections cl'octulH'l' l
t:\
. 10 
Crnlr(' gi.\
n
 rncore quel(}\leS sil'ges, et ce 
\lccè
 déter- 
lilina Ie g'ollYCrnl'Illcnt it puur
uiYrc Ie cl1cnlÏll dans lcquel 
il élait entre',. ..\ussi, dans Ie di::;cuurs tIu trÙnp Iu pal' Ie 
chancl'Iicr 10 1 i no\-eI11bl'c, à l'ou\-erlure tlu parIl'111ent, 
réll1pCl'CUr disait-il : (( Gl'ÙCC à hl bienvcillancc du èhcf de 
rl
glisc ratholique, lcs rolation
 entre mon gOllyernerncnt 
ol Ia Curie rOll1aine ont (
u; rétablics, je Ie cunslate 
n-cr 
joic: res scntilncnts alllicaux, que de notrp cÙlé nOllS no 
Youlon
 pas étouffcr, exerceront, fen ai l'espé'rancc, une 
inf1u('nce fayorable sur les négociations poIitico-rcIi- 
gieuses. En Inl'lne telnps, n1ûn gO\1\"el'nClllcnt cnnlinucra, 
cÛnfl)rlTIéll1ent aux Iois exi
tantes cl aux priYill'ges ({ui 
1ui ont l,té reconnus, sans 1éscr les intérl'ts do rÉlat et de 
Ia natiUl1, (l'Llccorder à 
es sujets catholiques Irs ég'tH'(ls 
dllnt il
 ont besoin. )) 
II ternlinait en unnonçiJnt la secunde modification qui 
d0\-ait 0tre sanctionn{ae Ie 31lnai suivant. 
COnll11e la précédenle plIe rcnfeflnai t deu\: sortes de 
di
posilions, Ies unes qui IêJi
saient à rI
tat un POUYOil' di:-:- 
crétiünnairc, les autres qui r(',t:d)Ii

aient (rUne fa<:on défi- 
Hili, c. Tout d'abord, It"\
 pou\Toirs accordl's au gou\.erne- 
Iuent par la Xúyellc tIc lS
() étaient proro
l's ju
tJu'au 
ler jan\-icr lR
 t. Elle autol'isait un é\'0que del'o::;t', nU1is 
<< gracié )) par l'erllpcrcur, à rep
'cndnì rt1dIllini
tl'i.lti()n 
de 
ún diorèse, et Ie IHinistrc des cultcs pouyait di
pcnsel" 
de:") fUl'lllalité's 1t\(I'aies Ie::, ellHlidals 
ux chan.!.'cs ccch;sias- 
L 
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tiques. De plus, tons les ('1eres en mesu1'e de prnuver qu'ils 
avaicnt suiyi des cours de philosophie, d'histoire et de Iit- 
té1'atu1'e alIel1Jandes étaient dispensés des exanlens d'État 
que les nationaux-libéraux consic1éraient comrne une ga- 
ran tie contre la superstition et Ie fan(ltisn1e. Le droit pour 
les patrons et les conlnlunes de n0l11nle1' les curés étaÌt dé- 
fin iti vemen t aboli. 
Les intentions conciliantes òe renlp
reur étaient mani- 
festes, et Ie discours du t1'ône donna lieu à un échDnge de 
lettres sYl11pathiques entre Ie Vatican et la COUI' de Berlin. 
Toutefoi
 Ie Centre, qui se réjouiss(lit de ce rehlchcn1ent 
dans la persécutio
1, était loin d'être conlplètement satisfait. 
.Actuellenlent, ce qui lui semlJI(lit Ie plus urgent 
t(lit de 
laisser Ü tous les prêtres 1:1 libcrté de distribuer les sacre- 
n1ents et c1'offrir Ie saint sacrifice. C'est pourquoi "
in(lt- 
horst se fit l'interprète des catholiques au Lanùtag en ré- 
c1am(lnt eette liberté : 
(( 1.e nOIl1bre de nos paroisses ,
puves cIa pasteurs s'ac- 
croît de jour en jour; leur nlisère devient chaque jour 
plus affreuse, et dès 101's retentit avec plus de forre 
quP ja111ais 13 protestation des catholiques. Pourquoi ces 
pl() intes, pourquoi ces protestations
! Les catholiques 
veulent sauver leur Ùnle, et pO
ll
 cela ils ont besoin de sa- 
crelnents, surtout dans Ie ten1ps pascal oÜ nous nous trou- 
yons; YOUS leur ayez supprin1é la I11eSSe et les SaCreI11ents, 
étonnez-yous donc de leurs n1urn1ures! À Berlin nous ne 
soupçon nons pas l't
tendue de la 111isère clans lcs can1- 
prlgnes, lnais ceux de nos colIègues qui ont pu visiter la 
province nous ont citó des faits dont ils Dvaient été les 
téIlloins, ét res faits sont nêHTants. (T'r(}s bien.' 011 ('entre. 
- néJì(Jgations it !J((uche.) 


. 
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(( SaIlS lioule il YOUS cst illlpossihle à YOUS autre
 de 
cOlu}Jrcndrl\ l'éprcu\"e à Iaquelle sont condalnnés les ca- 
thoIi(lue
 pri ,"és dèS sacre1l1cn ts; peut-être rllt'lne ;:;cricz- 
YoU
 displ ,
és à traiter Je folie une telle réclanlati.)n; lllais 
1110i jc 
ais qll(' ce n'est point de Ia folic, c'est une 
('prcure t1'05 réelle, et YOu
 n'avez aucun droit de ble::,ser 
aillsi In libcrté de conscience. .Aussi Iungtcll1pS que vous 
si('gerez clan::; celle cnreinte, YOUS ne pOIJlTCZ pas vous 
al'peler des hOllllTIeS de liberté, ce 
era.it une usurpation. 
(Tr(
s úicn .') 
(( Xe soyez donc pas ::;urpris que de nos rilngs s'{'Ièyc une 
protestation indignée; ce n'est après tout qll'un faible 
écho ùes plaintes qui retenlissent clwque jour ùans Ics 
calll pagncs. >> 
L'oppositioll que rencontra la Illotion de '\-indthor
l in- 
diquai t un refroidissemcnt des arlleurs belliqucuses de la 
nwjorité ; on yot8 it encore dans Ie sens d u nlinistère, nlais 
en fjJi:-;anl des rpser,-es, et Ie gOU'.CrIH'lllent corllprit l!u'il 
était tÜlnps de pronlettrc une re,-ision COlllpI0tc des lois 
scélérate
. 
Ell l'a ttendant, Ie pape défenrlit a ux L:Icrc::; de profiter des 
dispen
cs énurl1t.\rées par Ia Ioi de lSS
, parce que Ie lni- 
nislère eCLlésiastique n 'f"tai t poi nt encore I ibrernen t exercé. 
De fait, aucun des préIats CundiJlllnés ne fut gl'Jcié par 
relllPt-.rcur, seulernent les concessions faites par In Xo\-elle 
lIl' I
SO pcrnlil'ent In création de nouveaux é\ t'ques : 

x. SSe Ihcting it O
na.brÜck, Hertzog à Bl'è
la u et UrolJe 
à PaderJJorn. 
Ce qui pouyait retarder la re,-bi,}n proll1Ïse, c'était Ia 
pn:.tcntion ùu gou\-Crnelnent à l'An::eigcp/li,.ht; )1. de 
Schlo'zer a,-ait pour nlÌ

iün de In fLlil'e adlncLtre au Yati- 
WI
DTIIORST. 1 i 



- 210 - 


can, Blais l\Igr .TacoLini lui opposait tûujours un inébran- 
IabI(' refuse Si Ie gouyernCnlent n'avait craint de yoir Ie 
Centre se fortifier de pI us en pI us, peut-être a urait-il 
abandonné déjà les négociations ayec la Curie rOI11aine, 
nlais yoici que Ies éIections de 1882 apportaient dans Ie 
Landtag un renfort assez considérable au Centre, en di- 
minuant Ie parti des na1 ionaux-libéraux ; de plus, 'Yindt- 
hor
t réussissait à s'entendre ayee Ie parti conservateuf. 
fatigué clu I\.ulturkampf; il in1portait done de n1énager Ie- 
sentin1cnt religieux chez les catholiques, et yoilà ce qui 
décida Ia Charnbre à présenter de nouye]]es n1odifications 
aux lois de mai. 
ans supprinler Ie texte de ces lois, e]]e
 
en suspendaient ponrtant l'applicatiün, puisque Ie gouver- 
nerrlent renonr;ait 1 0 à l'./ln ::ciUep!'ichf pour Ies candidats 
aux charges ecclésia
tiques an1o\"ibles : vicaires, chape- 
lains, coactjuteurs dans les pnroisses vacantes. Vne seule 
réser,-e était faite, ("rst quo ces coadjuteurs ne pourrDient 
avoir Ie titre de clesser,-ants. 
o Si la cour royale de Derlin 
conservait encore Ie droit de connaître des affaires ecelé- 
siaslifjlleS, sa conlpétence était notablen1ent dinlinut'e, et 
ce que n'avait pu obtenir Ie Centre l'année précédente {'tait 
enfin librenlent concédé, l'cxereice du saint lninistère, 
non soulen1ent dans les paroiss8s c1épourvues de curé, 
111ais partout OÙ l'on désirait I'exercer. On autorisait aussi 
les é,-êfJues à donneI' Ia confirmation ot l'ordination dans 
les diocèses Y3Cants. 
Les fidèles privés de pastùurs n'allaient done plus (.tro 
ohligés de se rasselnbler à l'église, Ie dimancl1e, à l'heuro 
des offices, uniquelTIent pour s'unir d'intention à toutes 
les Dlesscs célébrées clans l'uniyers catholique, désorn1ais 
Ie saint sacrifice sera of1"ert en leur présonce. C'était une 
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réCOl1"lpCnSe bien rnéritéc de leur fidélité f't de lcurs cfforts. 
Lc papo jugr3 que rÉgli
c catholiquo ell \llel1wgne pos- 
sédail dl"s lor
 assez de Jiberté pour pcnnellrc aux c]ercs 
.It 1 dCIUandcl' Ia d ispensc concéd
o P
)}' ]a X o\'ello II c 1882. 
1.0 guu,'crnclncnt no fit aucune difficulté pour l'accorc1l'r, 
sauf :Jux (.Ièycs des jésuites qui ayaient éllHlié Ù nonlo et 
it J llsprÜck. 
L'année 188:1 nr cloyait p:Js finir sans aplanir encore Jes 
diffiruItés cntre l'f:tat et I'Église. .Au nlois de noyclJlbre, 
Ie prince hél'i ticr 
e renclit en EspRgnr POUI' saluer Ie roi 
Alphunso XII, 111ais celle yisilo n'était qu
un pr("texte in- 
yenlC' p
Jl' )1. de Bis1l1arck pour perlllf'ttre au I\.J'onprinz 
de pllSSt
r par Ron1è, all il fut reçu par LéoIl 
III. Dans 
une audience qui ne dura pas moins de trois quarts d'heurc, 
Frédél'ic assura lc pape qll'il s'empresserait de COInn1uni- 
queI' à I'cn1percur les vo
ux de Sa Saintcté pour Ie réta- 
))Ii::;scIncnt définitif de la p
ix. Les conséquences de cette 
cntreyuc ne tard(\rent pas Ù se B1anifestcr, puis/_Iue dès Ie 
COIlJlJJCncen1cnt de I'Dnnéo suiyante, les tr::1ÏtcIJ1ents ecclé- 
sia:,tiques furent rentlus aux diocèscs de Culrn, Ern1h\nd, 
IIildc
hein1 et Cologne. L'enlpercur gracia les l'Yè(lues de 
Lirnbourg et ùe 
IÜnster, mais 
lgT )lclchers ct )Igr Lc- 
uocho\\'ski furent exclus de cette 111csure de répDration 
tlrdh.c. Ce n'était pas encore, on ]e yoil, rapai:scluent 
cOlllplet : si Ie chancelier lnarchait vcrs la paix, il ne 
ui- 
yait que dos chcn1ins clétournés et 3yeC de fréquents rc- 
tout's offensifs. 
La d({ensiyo de 'Yindthot'st ne cessait d'être justi1ìéc, 
car )1. de Risnlarck n'ay::Jit pas d'autre hut, à l'heure ac- 
tuelle. que d'adourir les rigneurs du I
uIturkanlpf 
ans 
sacrificr les principes sur lcsquel
 il éhdt (.tabli ; en un 
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I110t, sa politique consistait à subslituer au I\.ulturkan1pf 
viulent un I\.ulturkan1pf dissin1ulé bcaucoup plus ùange- 
reux. 
Sïl n'avait eu en face de lui un adversaire aussi vigi- 
lant. il eùt pu espérer que devant ces denli-mesures. s'éva- 
llouirait toute espèce d'oppûsition. Ce n'était point Ie cas, 
et sa mauvaise hUlueur s'exhalait en récrin1inations vio- 
1entes. II se plaignait de yoir scs Donnes intentions 
111éconnues. Le chef du Centre ne n1anquait pas alaI's de 
lui en expliquer Ia cause: 
(( V. oulez-vous 
avoi r pou rquoi Ie trouble n' est pas 
apaisé, pourquoi d'un bout à rautre de I'Allcl11agne taus 
les cæurs selllblent glacés? regardez yotre lCuvre, reg<Jr- 
dez Ie I(ullurkalnpf! c'est Iui qui chasse luin du pays les 
douees hrises qui fondraient Ies frirnas (Bravos au 
centre, rires ù dJ'oite;, et l'auteur du I,-ullurkall1pf, c'est 
Ie prince de Bislnarck, lui seu!. (Très úien! au centre.) 
Tant que sa n1ain puissante n'arrêtera pas les hostilités, 
Ie 111al quïl déplore ne fera que 
'accroître (C'est crrti! 
au centre), et nous pour ronsentendre ce nouveau Jérén1ie 
exhaler des plaintcs plus désolées encore que celles d'au- 
jourù'hui. 
(( C'est l'irnpression qui s'en1parait ùe n1üi lorsqu'il 
évoquait tragiquen1ent <.levant nous Ie souvenir des rnau:\. 
qui nOllS ont accablés. Une seule chose n1anquait en ce 
n10n1ent à )'ûr3teur, c'est de ne pas se reeonnaître cou- 
paLle. (Bravos all centre.) 
(( Jarnais encore à aucune époque de l'histoire d'j\lIe- 
n1agne, iI He s'est élcvé eontre l'Itglise ct les questions 
religieuscs une lutte aussi violcntc, aussi opiniÙtre, aussi 
passionnée que celle ùont nous SOI11n1es les téllloins. (Dé- 
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11l;!J((tion
 à grru('he.) Pour YOUS, 111cssieurs Ie
 11ationau
- 
libéraux, cIle B'a pas encore aSSC7 duré, cela, je Ie sais. 
(Rires it ýaach p .) ì\lais no l"oublicz pas, YOUS aurcz do- 
ynnl l"histoiro yotrc pDrt de respo11sDhilité, car YOUS ayez 
alilllcnté la flDlnlnp et I'on valis désignera COTIHl10 les 
POUl'\9oycurs du brasier. (nire.I..; Ù !J(71u'he. Tr(Js úieJl.' alf 
('cntre.) 
(( La 1110itié de la nation est telIen1ent hlessée clans ses 
plus sllintes croyances qu'on se denlande si eUe en guérira 
Jan1als. 

 Ce n'est pas aUJourd'hlli, en tout cas, que la guérison 
s'annonce, puisque ran foule aux pieds les choses (Iui nous 
sont Ie plus chères, tout ce que BOUS sOlnmes habitués å 
respecter et à ailner. (1'rès bien.' au centre.) C'est yotre 
t
 rannie qui nous arrache cc cri de douleur, et il 111e 
seluble que l"heure est yenue de Ie faire entendre pubIi- 
quenlcnt et librerllent à )1. Ie chancelier. Ce :5ora Ia meil- 
lcure réponse it ses lamentt1tions. (BJ'{fvOS all centre.) Ah! 
jc ne l'ignore pas, un tel It1ngt1ge n'est gurre politifJue, on 
doit aborder (l'une fi.H:on si clélic3te des questions de ecUe 
ÎInportance, c'est a,-ec une Dlain gantée de yelours f]uïI 
fauurait y toucher! oui, Inais si ran Inarrhe au-devant 
ùes éyénelnents en étouffant Ie bruit de ses pas, on ris<1ue 
de s'arrt.;ter en route, et pendant ce tenlps les é,.énenlents 
poul'suiyent leur CaUl's désastreux. En vérité, )!rssieurs, 
si nOlls ,-ou1ons pour l'A.lIernagne Ie calme et 13 paix, il 
est néccssaire d'extirper Ie Inal dans sa racine. II HOUS 
faut à tout prix étouffer Ie Kulturkalnpf. rflJ'((voS an r('n- 
tre.) :\18 is ,"ous ne Ie youlcz pas, non, YOUS ne 10 youlez 
pas, j'en ::5uis conyaincu, YOUS tenc? (1 Yotrt
 I\.uIturkampf 
pal'ce que, seIûn toute ttpparence, it 
ert trap J,ien yotre 
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hassc politique. Pourtanl, laissez-l1îoi YOUS Ie dire, unjour 
pourra yenir où les yeux s'ouvriront, oÜ iIs devrùnt cllfin 
s'ouvrir; car il y a plus Ù'Ull intérêt en jcu, non seulen1ent 
lIu côté des D1asses populaires, rnais a ussi dans les plus 
hautes régions du pouyoir. 
\ coup sÙI', il n'y a guère eu 
dans notre histoire un IllOllîent plus solenneI, yoyez done, 
les nuages s'anîoncellent Ò I'horizon ! Si l'État :rt I'Église 
sont toujours en lutte, Ia catastrophe sera effroyalJle. }) 
Le chancelier clevait néann10ins tirer prufit de ces aver- 
tisselnents; il parut 
e relÙcher un peu de sa sl'yérit('., et 
COHllne la Prusse affirnu}it se
 bonnes dispositions, Ia di- 
- plol1îatie ron1aine, qui s'ètait donné pour 111ission de dé- 
nOller tous les næucls S8n
 en t rancher aUCUI1. inyita Ie 
Ccntl'c it déposer les arnles. Ce fut )Igr Galilnberti qui rut 
chargé de delnander à "-indlhorst Ie désarnîcnlent. 
(( \Tolontiers, réponLlit 1a Petite Excellence, je souscl'i- 
rais à YOS propositions, nlais pas ayant Ie retrait fûrnlel 
des lois de 111ï:\i. On nous jure qu'on ne les appliquera 
plus; pour aujour(l'hui cela peut suffire, 111ùis qui nous 
réponclra de l'ayenil'? La libertè des catholiques est un 
droit; est-il possiLle de I'aban!lonner it la n1er
i d'un 111Ì- 
nistre? )) 
,A. rhcure actuelle, n1
 Igré les aIl1endell1ents a pportés, 
tJ situation l1'en était p;-'
 1110ins triste, puisque le
 cures 
ne pouyaient être réguli<'\l'ell1ent pouryues et quïl étJit 
interùit de rouyrir aucun sérninaire; on allait bientÙt 5e 
trùuver en f(Jce de la n1
rlle pénurie de pr{.tres qu'aY
Hlt 
1880. De plus, l'État seul s'arroge3it toujOUl'S Ie druit 
d'ellseigner. \. tout Vrix il fallait, ayant de signer Ia p
lÌx, 
que l'État offrît rnieux que des proluesses ; il devJit aLolir 
1a Iégislation qui 
n-ait su
cité la luUe. Or, la 1iberté d'en- 
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St.igneillent étai t partie es::;cntielle lIe la lilJerlé religieu::,e 
que "ïllcllhur
t n't.\yail cessé de réclaIller; n1Ïeux QU0 pcr- 

Ollnc il Si.t\ ait queUe Lrl'ance on ùeyait accûl'ùcl' au\: pa- 
rules III ini
lél'ielIe
, et ::; 'i I écul'lai t le
 prûpusi tiC)n
 de 
)If!T GaliJuLerli, c'e
t qu'il ne lui I>Iai
Llit !Jas d'être dupe. 
Soil l{u'il yuu}ùt Ji1ire entendre au nonce lïuJuité de 
c
 
espérances ou Ljll'il cÙ t entl'eyu LJ uclque
 chancc
 de su('cè
, 
encore une roi
, dans Ie Landlag, il attaclua la pulilil{Uè 
scola i 1'0. 
(( LOI'sque la Ioi néfL\ste qui rt
git nús écoies fut élauort;e 
p
H' YüllS, <.lit-iI, j'ai déjit fait connaÌtl'e ce que fen IJen
ais: 
t,'e::')t un changelnent suLi t dans l'histoire ùe ILl Pru
::)e; 
c'c
t l"étabiissCIYlcnt de 1'Éh1t sans Dieu! (Jfur/narcs it 
!J(lll('!t().) Uui, je Ie sais, il se rencontre ici des hOlllTneS 
qui refusent ll\1llnlettre ccUe yérité; si jc pouyais aYuir 
un juur ou l'autre, L1yeC eux, un entrelien pUl'liculier 
ur 
l
 fui, je ne dt
se:,pl'rerai::; pas de le
 conyaincrc. 
(( Quui quïl en 
oit, il demeure incoIlte
laLle Liu'en pre- 
nant en lllain d'nne façon 
i con1pIèle l'ill
lrut'lioll du 
peuple, en aCCLl!JLU'allt pour Iui 
eullc druit d'en::;eigncr, 
r(:tat :sape par la base Ie christianisn)c, ou plulÙI, Ie 
chrbli<Jnislne tOlllbe de lui-I11l'I11e. Pourquoi"? Pal'ce llue 
rÉt()t n'cst plu
 cllrétien, sur ce point il ne faut pas 
e 
faire iIIu
iol1, et si par hasard un Illinistre des cultes r::')L 
chrL'tien, ce que je IllC réjouis de con
tater en ce munH;ut, 
l{ui ::;ait si denlJin son 
ucces
eur posscdcrL1 les lnènles 
l'ri llci pc:-; et q uelles 
eron t Sè
 in tell lion::; .
 
(( Sïl ll'exi
te cntre l'écoIt: et l"Église aUCUll lien, 
i vous 
cunlinueL à tiller it l'encontrc du "iellx dlYlit pru
sicn, de 
fa ire Ie cûnlraire de ce tIui s'e
t tOlljOUI'
 pratiqué dans les 
('coles l'eIjgicu
cs de
 nuuycIIc::') pl'oyince
, jc rOlls affinne 
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que Ie 111inistre des cultes déchristianisera dp plus en plus 
l'école; et qui peut calculer les suites funestes el'un tel 
aLus de pouvoir't )) 
Ces avertissen1ents ne purent an1éliorer la situation; au 
con1raire, Ie gouvernement (lonna rordre nux Landrath 
de surveiIIer les écoles avec plus de sé,-érité que jalnais. 
C'était un recul ùans In voie de l'apaisernent. 
.Aussi les rapports de 
I. de Bisrnarck avec Ie Centre se 
# 
tendirent de plus en plus. 
Désespérant de vaincre la résistance qu'il rencontrait au 
parlernent, Ie chancelier se tuurna vel's Ie pa pe lui-Iuèrlle. 
Ce fut un véritaLle coup de thélÌtre quanel on apprit que 
Léon XIII avail été choisi comnle arbitre dans l'affaire des 
Carolines, dont l'Espagne et r,Allemagne se elispntaient la 
possessIon. 
Évidenlnlent, ce télllojgn
ge rle haute déférence devait, 
dans la pensée du prince de Bislnarck, aplanir les diffi- 
cultés pendantes. Puisqu'il sentait Ia néccssité de faire des 
concessions, Ie rusé di plÜlnate aimait 11lieux les faire 
sous fornle de politesse que de paraître céder it l'iniluence 
du Centre. .Aux yeux de Ia foule clont les puissants, pour 
forts quïls soient, recherchent toujours plus ou nluins la 
faveur, il évitait l'huoliliation (rune défaite. 
Son habileté Iui valut encore ]'ordre du Christ Jont il 
fut clécoré par Ie p8 pc" tandis que )Igr Jacobini reccyait 
de )'enlpereur Ie cordon de l'AigIe noire 
l)ans ces condi lions, il fut assez facile de s'entenclre sur 
Ie choix de différents candidats aux sièges épiscopaux. 
l\Igr I(renlentz, In pren1ière yictÌIne du I\.ulturkaillpf, était 
pronl u archevêque de Cologne; Ie docteur floos obtcnait 
l'archevêché de Fribourg et Ie pré\-Ôt de K.ænigsLerg, 
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I. Dincler, ren1pla c :3it fl Posen :\If!T Lcdocho,,"ski. II ne 
re
tait plus aucun dioc('.Sl
 sans pasteur, et les traite- 
Illen ts ccclésiastiq lIes se tl'OU '"3 ien t ùr fa i t rc;tabI i s. 
Ia is 
pour que les calhuliques pussent receyoir une 
atisfactiou 
sinon clIlnplètf', till n}oins adllli
sible, il était nécessaire 
tIc f
1irc disparaitre encore quelques ahus. 
Un inlf'nnédiaire tûut désigné pour coneilier les intérl'ts 
du Snint-Siège et les réclalnations du gou,"ernl'lllent, c'é- 
tait l'éY0quc de Fulda, 
Igr Kapp, en qui Ie chance1ier 
paraissait avail' une gr(Hlde confiancc. En l'appeh1l1t à la 
ChllInbre des seigneurs, il se dispens3it de traiter directc- 
ll1ent ayec Ie Centre. l\Igr I
opp, dans Ie hut éyidènt de 
fayoriser la conciliation, accepta les offres du prince. Il 
est yrai, c'élait contraire à toutes les tl'aclitions de rÍ
gIise 
tI'.\llcI1}agne. J uSflU ïci, en effet
 les évt'q ues auxquels on 
ayait proposé la Illênle distinction avaient éncrgiquel11cnt 
refu:5é. 
FrétIéric-GuillaUl11e I'., Ie p1usjuste des l'ois de Pl'usse, 
aurait YU 3yeC plaisir quelques n1en1bres de l'épisc'opat 
dalls Ie IIerrcnll3.us; à ce 
ujet, il 3yait f()it sonder ran- 
cicn é\-êquc de Cologne, :\Igr Geisscl, n13is Ie prélat aya it 
opposé ceUe fil're réponse : (( Tant que les éyt'qurs ne 

cronl aclIllis d<lns l'a
se111blée des seigneurs que sur Ia 
1aycur des rois, jan1Jis ils ne \"oudrunt y siéger. )) 
Les circunstances parurent différentes it :\Igr I
opp, qui 
se présenta deyant ses nouveaux colll'gucs COI1lIlle un 
Inessagel" de paix. , 
Lcs négociations furcnt a101's ouYCrten1ent entalnées 
ayec Ie Yaticlln; elles aboutirent à la llu<Jtrièlne XuyelIe. 
L'l
tllt renonçait Ù l'exaluen des clcl"cS ct rétablis
ait les 
écoles théolügiques existan t avant 18ïJ, les peti ts et les 
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grands sén1ÎnaÍres; une seule condition était requise, Ie 
deyoir de 80Ulnl.:
ttre au rnini
tre des cultes les :statuts et 
Ies progran1Hles clyeC les norns des professeurs. 
DésorIllais Ie pape était recunnu seul juge des ()ffaires 
ec
lésiastiques, ct c'est pourquoi la cour royale instituée 
3 Berlin puur connaître de ces affail'es était supprirnée. On 
ne yerrait ùune plus un triLunul }Jrote
tant cOIHÜunner à 
rarnende, Ù la prison des prêtres cuupables ù'ayoir re[usé 
l'ahsulution à des pénitents insuffisamment préparés, ou 
d\lyoir cÓlébré Ia IlleSse ou adn-1inistré rextrêrlle-onction 
Ù des n1ùuran ts. 
Ces 111odifications furent sanctionnées Ie i I rnai 188G, et 
quelqucs jours après, Ie I Cl' juin, une IettI'e du cardinal 
Jacubini inforlllait Ie gouyernen1ent que Ie IJape concédait 
d 'une fa(
'on définilirc l'_ln::eigepl' [{-ht. Toutefois, Ie 
'-atican ne consentait à reconnaîtl'C ce p
'iyilège (lue sur 
Ia prulllcsse cl'une nouyelle IHodification pour l'année 
suivante. 
l\Iais Ie Centre ullait se heurter Ù un obstacle qu'il n 'a- 
yait pas soupçonné, 
I. de Bisn1Drck n'ouLliait vas sans 
clonte se::; prOIJ1eSSeS :JU Saint-Siège, il n 'entendait pas 
pourtant Ie::; executeI' san
 prufit personnel. 
Or, il lui dt'vlai
tJÏt de soufllcltre cl1aquc unnée son 
Ludget au contrûIe d 11 varJeluent. 
Déjlt, en It;, 1., il ayait essayé de se faire accordcr les 
créJits Iuili Ì<lÍl'CS pour une période indéternlÏl1ée, ({ j us- 
qu'à ce qu'une Ioi VIus prét:ise illtcr\ int. )) En définitiye, 
ce quïl youlait, c'était l'eLrancher au Ilcichstag Ie droit ùe 
yuter Ie ]Judgct. (ine 11lajorité assez forte ayait repoussé 
ses pl'étcntions, et
lallinckrodt, interprétant les senlin1ents 
dl1 Centre, s'était écrié : (f Le nlÏlitarisllle pénètre tout en 
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_\llenwgnp, HOllS allllns a u-de\ ant de {'hU
èS qU(l Ie pa} s 
n'a jaluais connues taut quïl y a eu un elnpire d
_\lle- 


luagne. 
(( 
Ull:::> allons Ù I'inlp'-'rialisn1c tel que nou::; J'aYUl)s YU 
fullctiunner en France, tel tItlC nUU:5 Ie Yuyuns functiünner 
Cll nu
::;ie. Ce n'est lJollrtant pas IÜ lïdéc traditinnnelle 
{{UP r..\l1Ctllagne s'est jaIl1ais flJitc de Ia royauté et du pllU- 
Yllil'. 
uus n\IYUn::; vas encore (Ltlltpcl'atuJ' 
ur Ie lI'Önc, 
c\
sl yrai, tnais nou:-; aYOI1S, personne n'cn peut douter, 
nou::; a\"ons aujunrd'hui un iJJt}JeJ'fftuJ' au banI' des n1i- 
llistJ'éS, un iJJlpcrator deyant qui cùurLent la tète tou:::> ces 
hurunles, grands ou petits, qui ont Ia Louche plt'illè dú 
leur granu Blot de national! >> Cependant, de'"allt Ie;:, IUe- 
naLC
 dc pres::,ion uu prince de Disillarck, CuillaulHc {Cr 
inlL'l'yint el run cher('lw. un cOlnprLlB1Ï
. 
Le preluier 
eptcnnat fut alo1's ill,.enté et yoté par 

l i yuis contl'e 123. 
Le ch
ncelier, qui s'0tait bien tI'ouyé de cc sy
tl'lnè, 
youlut raplJIiquer de nouyeau en I
S7, restel'
 pendant 
sept années encore, lihl'e de ses aètes et df;l-Jcn::;Cl" it sun 
gré Ie::; l"c\"cnus de rEtnpil'c. Seulenlent, pour arriycr Ù ce 
Lut, Ie cüncours du Centre était indispen
aLIe. 
_\utrcfois \Yindthül'st et son parti ayuient bien rcpou::,::;é 
la pulilique du septennat, tHais alor
 Ie Centre ayait lrop 
Ù sc plaindre, tandis qu
è. cello heure Ie goUyernell1eut ::,e 
Illunll'ait 
i lJien dispo::;é en faycur de rf:gli::;e l{Ue Ie::; catho- 
liqllc
, c'était du Dluins re
púir LIu ehancelicr, n'aur..lÍent 
peu t-ètre pa::; l'a udacè de 1 u i résister. 
Du rc::;tc, il allait leur furcer la n1
dn ou It'S rendl'e 
rebelles Ü h\ YUlullté dn pi.lpe! Deux alternatiYE;;:, qUI ne 
013.tH{uaient pas ùe Haltcr ::;ün or
ueil. 
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Bientôt, en effet, Ie Vatican était prié d'interyenir et 
d'ohtenir de "
indthorst une approbation au projet du 
ministère. Dans son désir d'arrivcr Ie plus tôt possible à 
Ia solution C01l1plète des difficultés, R01l1e se ]aissa cnn- 
vaincre et Ie cardinal .Tacobini écrivit une pren1ièrc fois, Ie 
3 janvier, au nonce de 
Iunich une lettre qu'il Ie priait de 
C01l1ll1uniquer au leader des catholiques bavarois, 
I. Fran- 
kenstein, qui avait consulté Ie Saint-Siège pour sayoir si 
]e Centre devait disparùÎtre. 
(( Puisque, disait-il en substallce, Ie gouvernement est 
c1écidé à la reyision des Iois de" ll1i:)j, il nous paraît oppor- 
tun ùe TIe pas con1hattre Ie septennat. Rassurez"-indthorst, 
et conseiJIez-lui de cesser sa résistance. Si quelque guerre 
devait éclater it la suite de celte opposition, on ne Inan- 
queri.1it pas (ren rcnllre Ie Centre responsable, et si Ie 
Reichstag est dissous, qùi sait les dangers qui seraient à 
redouter '? J) 
La réponse du baron de Frankenstein oe Iut pas livrée 
à la publi(>ité, rnais il est évident qu'elle ne répondait pas 
aux ,'ues du Saint-Siège, puisque Ie cardinal Jacobini el1- 
voie, ]e 
l janvier, au nonce, une scconde note plus dé- 
taillée et non nloins pressante, pour clécicler Ie parti catho- 
1ilJue à voter la 10i rnilitaire. 
(( Je In 'abstiens cI'cxan1iner ]es raisons dOllnées par Ie 
baron de Frankenstein, écrivail Ie cardinal, pour justifier 
l'attitude du Centre c1nns Ia question llu projet de loi re13- 
tif au septennat 111ilitaire. 
Iais il me senlble urgent et 
inlportant rl'insister sur une autre partie de sa Iettre. Le 
baron de Frankenstein désire sayoir si Ie Sa int-Siège 
estinlÐ que Ie rnaintien ultérieur de la fraction d II Centre 
au I{eichstag est encore nécessaire : il clit qu'en cas de 
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rélJonsc négativc, Iui ct la lllajorité calhoJique rCllonce- 
raicn1 it lout rnundat uHérieur. II répèle, cc quïl a ùéjà 
expu
é en Ib80, que Ie Centre ne saul'ait êlre tellu ùe prê- 
tcr u1Jéi

ancc qu'en t3nt qu'il s'ugit de lois polilico-ccclé- 
sia
ti(lues et de ceBcs (lui ant rapport a\-ec les drüits de 
rI
glise. 
(( SUI' Ce chapitre, '"ous de\ycz répondre JU IJlu"on que 
Ic 
tlint-Siège reconnail Ìlnnluablenlènt le
 nH
rites acqui::; 
sous ce l'apport !J(.u" Ie Ccntee et ses chefs. 
<< YellilIcz dune, en répon
e à sa denlal1(le, Iui dire, au 
llOlll ùu Saint-Père, ce qui 
uit : La tàLhc qui incun1be 
aux catholiLlues de yciller sur Ics inlérêls rcligieux ne 
saurait encorc être regarJée COlnnle tcrrHinée. 
(( D"aulre part, il faut envi
ager Ie caractère absolu et 
pCl'lnanent de ces intérl'ts, ct, (['autre part, leur cùté 
h
 puthétiqlle e1 teln porel. It 
(( L'action du Centre au Reichstag doit yi
er Ia prochaine 

)buli tiun COIn pIèlc de Ia législa lion puli lico-cccIésiastique, 
ot la dëfen:::;e de Ia j u 
te e t Iégiti l11e a ppl ica lion des nou- 
yclIes Ioi:-5 rcligieuses. 
<< II ne fJut pas non plus oublier que, dans la nation 
allèulandc, la situation confessionnelle est elnLrouillée, et 
quc Ie protcstalltisrnc yesl la religion d"Éla.t, ce qui peut 

lll1enCr des froi
sen1ents reJigieux, en sorte que lc::; catho- 
liqllCS pourr
1Ïent être a ppelés Ù défcndre, ;5U1' Ie tcrrain 
ll'gal, leur opinion, ou à exercel' leur inlluence en ,"ue 
d'UllC 
unéliûration. 
<< 
'olnettez pas non plus d'insister sur Ie f
lÏt qu"un 
parti catholiquc pi.lrlClllcntaire, qL:i a Ie ;:;entilncnt dè ILl 
::;ituation intolérahlc faite au süu\-erain chef de l'f:glise.. 
pOllrrait, si l'occasion Sé pré
enhdt, cxprilllt:.:r Ie:; YU
U
 de 
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ses conl pa1riotes en fayeur du pllpe et en chel'cher Ia réa- 
lisation. 
(( L'uction cIu Centre, considéré ronlIne patti poIi1ique, 
ne subi t a ucune restriction, mais dès qu'il s'agit des inté- 
rêts de l'Église, Ie Centre, ell tant que parti poIitique, 
ne sauralt les représenter selon ses propl'es vues. 
(( Si Ie #-
aint-I)ère (t crit devoir e:rprinzer ses désirs 
it ("c parti, T'clative1nent au septeHHClt, cela jJrOl'ÙJn! de 
cc 'llle (;ette 'lllestioJl est liée à des questions ct' ulle 
]Jortée religieuse et Juorale. 
. (( II Y 3 de sérieuses raisons pour croire que Ie gouver- 
nen1ent S8 serait lllontré plus disposé à donner une grancle 
inlpulsion à une revision définiliye des 10is de n1ai, et à 
ayoir de grands égards, s'il 3yait été plus satisfL1it par 
l'attitude clu Centre 10rs elu yote sur Ie septennat. 
(< En ce cas, Ie Saint-Siège, placé en seconele ligne, 
aurait ensuite travaillé au rnaintien de ]a paix, par l'cn- 
trenlise du Centre; ele cettc façon, il aurait obligé Ie gou- 
yerneI1lent ele Ber]in et l'aurait rendu favoraJJle au Centre 
et bienyeillant pour les catholiques. 
(( Finalernent, Ie Saint-Siège, en donnant ses conseiIs 
relatiyen1ent au septfnnat, a voulu se procurer une nou- 
Yflle occasion d'ëtre agréable Ù reJJZjJCrCllf' Guill(uolie 
et au j))'ince de nisI/toreI.'. 
(( IJe pIllS, Ic Saint-.Siège ne })()llvait pas, au jJoint de 

L'lle dc scs intérèts, 'lui sont en lnêJuc te1JlpS ceu.l.: des 
catlloliqucs, laisse)" éc!lajJpe7' ['occasion qui s'o/li'ait it 
llli ({anulliorcr sa situation ell se readant {({'curaúle le 
]Juissnnl c/Jlpire d'AllcJ}zlfgne. 
(( Ces considérations se rapportent, selon les ,"ues du 
Saint-Siège, aux questions religieuses et morales liées à 
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celIe du septennl.lt, cl cc sont ces consillðration-.; qui ont 
('nga
é Ie SiJillt-Père it fa ire ronnaÎtrc 8CS rlésir
 au Ceutrp. 
(( La pI'éscnle IcUI'c ainsi que Ia leUrc ant('l"ieure rc- 
flèlent Irs augustcs vues (lu souycrain pontife. '''cuillez 
Ll COTllnluniqucr au bflron de Fl'ankcn,;lcin, et Ie cha]'ger 
dr la portcr à Ia connaissance des n1enlbrcs de la fl'3clion 
tI u Ccn tre. J> 
Pendant ces pourpal'lrr::; entre Ie Centre et Ic Saint-Sif'ge. 
]a Illi IniJitail'e, qui dcv
1Ït régler Ie 
ort tIu septcnnat, était 
discutér aU parlement. . 
Le l)aron dp JIurne, qui en fut nODlnlé fflppnrtcnr, 
conc]ut au ('cjct rIa projet tie Ioi. .Ancien officier rIe 1't.tat- 
ll1ajor du g(
néral de CaprÏ\-i, ,I. de IIuelle était part
tite- 
111ent apte à traiter les que
tions lnilitaires. Originaire de 
CoLlentz. all iI avait eu pour condisciple Eugènc Richter, 
Ic chef des nationaux-libéraux, Ie baron de IIllene, fils 
du général I-Ioiningrn de IIuenc, après 1a canlpagne de 
France, quitta ]'arn1ée pOUI' se consacrer à Ia défensc des 
intérêts catholiques. Ðe\"cn u run des grands propriétflires 
de la haute Silésie, en nlêmr tcnlps qu'intendant général 
fie Ia princesse Tour et Taxi
, il acquit yite nne influpnce 
prépondérante dans 1(1 parleo1en t, oÜ Ie cbef <Iu Centre 
avait apprécié' ses lllérites. Trayailleur infatigable, d'une 
souvles
e d'esprit ren13IYIUablc, habile à tourner Ies dif1ì- 
cultés sans rien sacl'ifier a ux princi pes, il fu t I'u n des 
licutenants les plus déyoués de 'Yindthorst, qui aY3it en 
lui une confiance absoluc. 
e Iui :;uffisait-il pas, pendant 
une séance, de mcttre la Petite ExcelJrnce au courant 
d'une question, pour qu'aussitõt "-indthorst clcn13ndÜt Ia 
parole ct, dans ce langage ct.1Ïr (t sin1ple flont iI aytJit Ie 
sefTet, expusÙt les rcYenllication
 qui lui 3yaient l'lé sou- 
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u1iscs? 
Iais Ie talent de 1\1. de Huene n'était pas seule- 
ment apprécié par Ie Centre, Ie prince de Bisn1arck lui- 
Inên1e Ie lenait en haute estin1e, et en plus d'une circons- 
tance il fut l'interlnédiairc désigné entre Ie chancelicr et 
Ia fraction ca tholique. 
Indépendan1111ellt de ses sei
yices aux paroisses, aux ðgIi- 
ses, (1 ux écolcs, a ux congréga tions, il a créé pour les ouvriers 
sans trayailla ('oIoIlie de 
:ohenhof, en haute Sil
sie (1), et 
donné une grande extension au Bi.1 uern rercin ou associa- 
tion de paysans que Schorlernel'-.\Ist 3yait fondé en "Test- 
phalie. nécen1n1ent nOIl1n1é directcur général de la banque 
populaire agricole, qu'il a établie avec Ie concours du 
111inistre )Iiqucl, il s'applique à concentrer les intérêts des 
différentes associations de paysans répandues clans l'l\lle- 
Inagne entirrc. Par celle concentra lion l'usure, si COI11- 
111une dans Ies PílYS infcstés par la juiyerir, tend it dispa- 
raìtre, Ie créclit augmente, et Ie paysan, trou\'8.nt clans 
ccUe bnnque, conlre un escoInpte très n1odique, les capi- 
tflUX dunt il a hesoin, sera de Dloins en 1110ins réduit à 
morceler sa propriété ou à 1<1 yendre. 
.\ussilöt après la déposilion du r
1pporl de .\1. de IIuene 
sur la loi Inilitaire, les déJJats f'urent ol1\-erls, et ce fut Ie 
général de ",IûItke qui, Ie pren1icr, p
'>it la parole en fayeur 
de la loi. Son lliscours peut se réSUlller en une phrase: 
(( Si vous repnussez Ie projet du goUYernelnent, Inon 
opinion est que nous aurons la guerre. J) 
Pendant la réplique de :\1. de Schauffen))erg, qui défend 


\1) L(' comtp Prasl'hma. qui ra partil'ulièr p I1H'llt ai(h; Ilans cpttp LE'U\Te, 
fut. à r('poque du Kultnrkampf. run df>" pIns fprIllPs soutiens (Ie la cause 
catholique. Allié aux gralHies familles de L-\..ll(,lllagn('
 il est actuellement 
Lailli des cheyaliers de 
lalte. 
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]3 comInission eontre Ic rcproche de n'ayoir pas aeeordé 
an 
'ou\'crnelncnt tout ce dont il avail hc
oin pour assurer 
)a d(;fense du pays, 
I. de Bi
nlarck entre dans Ia salle 
des séanres. 
..\ peine 
r. Sthauffenberg a-t.il ÍÌni de parler que I
 chan- 
celieI' 
e ]l've
 et, ayee cet air hautain qui in1posait tou- 
jours i1 ]a n1ajorité, it ronllnence par dire qu'il est absurde 
d
 pr('.tendrc que "ingt ou trentc n1iIlions de plus en fa- 
ycur de I'al'n1ée sout une charge trop IourJe pour Ie pays. 
Il ne yeut 133'; n1 t "ome s'arl'êter it réfuter eet argument, 
lnais il affirn1e en substance que l'état actuel de l'arnlée 
n'offre pas de garanties suffisantes pOUI' Ia sécurit0 du pays. 
Puis il fait entreyoir Ie danger d'une nouyelle guerre 
ayec ]a France.... (( 
ous aYons choisi Ia durée de sept 
an
, llit-il, puisque Ie compromia précédent était lmsé sur 
ce ehiffre et que les régin1es cOllstilutionneIs sont faits de 
cnInprolnis. )) 
Le 
eptennat ft'pugnait Ù 'Yindthorst; il avait, au sein 
de la C0l11nlission, déclaré qu'iI considérait ]a fixation 
annncIIe du budget de Ia guerre conune Ie scu! systpIne 
ra tionnel et pratique; ccpenllan f il concécla i t trois annécs 
an gouyernen1ent. 
(f II n'y a pas, dit-il, péril en la clen1cure, bien que Ie 
chancelier comInette une erreur en croyant que Ia ques- 
tion <fOl'icnt n'intéresse pas l'AIIemagne. 
(( Quant à la di
solution, elIe ne nous effraie pas. Les 
électeurs nous a pprouveront quand nous leur dirons 
qu'ft notrr a\"is Ie Reichstag est lit pour tout autre chose 
que pour approllver de la tète. 
(( En insi::;tu1t sur ILl fIuestion de (lllrÖe, Ie chancelier 
s'cxposc Ù un échcc possible dans Ia Chan1bI'e; s'il en 
WI
DTnORST. IJ 
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appelle au p
ys, il court au-devant t!'un échec assuré. )) 
Con1n1ent! n1aIgi é les 3yis qu'il a dû recevoir, Ie nain se 
retrouye encore rlebout en face du géant! 
I. ùe Bisn1arck 
ne se contient plus, et crune voix trenlLlante de colère : 
(( Le feld-n1aréchal de 
Iollke (1 parlé pour Ie projet, s'é- 
crie-t-il, 
I. "'"indthorst a parlé contre : il s'agit de sayoir 
qui des deux orateur8 a la plus grande autorité 111ilitaire. 
Xous son1mes 1110ins patriotes que les Italiens ot les Fran- 
çais, qui font {aire leurs dissensions quantI Ie sort de]a patrie 
est en jeu. L'arrnée appartient-olle à l'elTIperOUr ou au par- 
len1ent? Voilà la question! Et de n1ên1e que je crois )1. de 
)Ioltke plus grand général que ?\I. "-indthorst.. je crais aussi 
que je suis plus au courant des questions diplon1atiques 
que Ie chef du Centre, et je répète que 110US pouyons ètro 
c!ï.1ns Ie cas d'être obligés de prendre la défense de I'Àu- 
triche, nlais que nous ne pouyons nous mettre à sa place. 
L'.A.utl.iche a des intérêts qui 110US sont parfaiten1ent 
étrangers et réciproquen10nt; et il pourrait survenir telle 
ou telle confiageation - je ne puis préciser daY
nt3gc - 
qui obligeât chacune des deux puissances à suiyre sa pro- 
pre YOle. 
(( Quant à la Russie, nous somn1es ll'accord avec elle 
sur certaines questions, lnais cIlo 11'est pas notre alliée, si 
DOUS a yons la guerre. .A. YCC Ia guerre, je ne con1 pte pI us 
sur aucun allié; jc ll'y ai, clu roste, jan1ais con1pté. >> 
1\1 de Bisn18rck passe ensuite Ù 1a question finanrière. n 
conteste qne Ie nouveau projet entrJîne de trop grandcs 
dépenses; il rappelle que Ie roi de IIanovre a inlploré le 
secours de :\3poléon III; il constate qu'on ignore ropinion 
du lluc de CunlberIan(1 sur la conduite de son pèro, et tOI'- 
111ine par ces 1110ts : 
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(( Si l'ûjOl1rnelnent du projet enconragc Ie parti de Ia 
guerre en France, endosscz-cn la rcsponsabilitt". Quant à 
uloi, je n'il'ai pas perdre lllon tCl11p5 au sein .Ie ]a cOI1Hllis- 
sinn: c'cst au fieichstag à decider. )) 
Dèlns une séance suivante, 
I. Biehtel', Ie leader dcs pro- 
gressistcs, expose Ies griefs de
 3. <-1\-el':,,(1 ires d 11 septennat: 
(( Xous SOInlne
 prèls à répl,ter aycc 
r. "ïnclthorst : Xous 
YtlllS arcordelYlnS tüus les crédits (lue YOUS dClì1anc1erC7, 
Inais à une condition, c'est que vous exaluiniez Ioyalc- 
Illcnt a,-ec nous Ia situation politique au dedans et au 
dehors. )) 
Si nous nous son1mes arrt,tè Ù cctte qucstion, c'est 
qu'cn réalité eUe ayait une portée consic1érable. C'c::;t sur 
cIle qu'aJIaient sc faire Ies éIeclions tIn 
 1 fé'Tier : Ie 
triennat qui en traînerait Ia guerrc, COlnnle Ie prétcndait 
)1. d0 )IoItke, ou Ie septennat qui deYJit assurer Ia paix, 
sui,'ant Ie prince de Bisl11arck. 
L'inccrtitude du résultat jette Ie trouble dans l'4\.I1en1a- 

'nr entière, tout Ie Inonde inter,"icnt dans. la querelle, les 
élucliants font des Ye1's...., Ies fenllnes rédigcnt des pro- 
cla1l1ations, inlitant les junrnanx officieux qni trainent 
journellenlcnt dans Ia Dune Ie Centre et son glorieux chcf. 
Youlon::;-nous un écllantillon de cette Iittérature : 
(( 
\.ux feIl1111eS allen1ande::; ! 
(( C'est à nuus, fenln1cs et filles Ll'
\.Hcn1agne, c'est Ù nuus 
llUïllcolube la Inission de tra vaillcr et d'agir pour I'hon- 
ncur ùe l'r\.lleIllagnc.... 
(( V.ous ùe,'cz aujourJ'hui e\:ercer tout yotl'C pouyoir 
dans Ie but d'cntl'aincr tous nos hOllln1eð ùu cÙté de I'eln- 
per-cur; ùans -scs 111ains rcposent Iè bonheur eL Ia paix ùe 
l'
\.llcIllagne. 
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(( Chaque balternent de votre cæur ne ,-ous dit-il pas que 
no
 trois grands hOn1111eS, notre cher enlpereur, Bismarck 
et ì\IoItke cloivcnt mieu\: suvoir ce qui convient à la pai\ 
at au bonheur du pays que "ïndthorst et Richter .!.... 

Jères, persuadez vos fils; vous, fen1mcs, priez vos lllaris 
de se ranger du côté de Biso1arck et de l'en1pereur; vous, 
fiancées, exigez de vos anloureux quïls aillent à l'urne 
électorale cornme il sied à de purs Allen1ands! 
\lIons, 
donnons-nous la 111ain en bonnes sæurs 
 La postérité ne 
doit pas dire que Ie XIX e siècle n'ait pas eu de fenln1es pa- 
triotes. Travaillez pour l'empcreur et pour l'en1pire, pour 
honorer notre Bisnlarck, notre grand, notre unique Bi
- 
marek, que nous ne pou\?ons, hélas! conternpler face à 
f: '" 
ace... )) 
Pour tonte la presse inféodée au 11linistère, faire une 
opposition régulièro et modér('c, c'est êtrc ennemi de 
l'empire. Jamais il ne leur yiendrait à lïdée cl'aUribuer 
à J'entêten1ent ragcur du chancelier les troubles de l'heure 
présente. 

on, c'est sur Ie parti catholique que les officieu\: s'a- 
charncnt. lIs ne se doutellt pas ou ne veulent pas recon- 
naître que ce parti est l'unique boulevard d u fé(
éralisn1e 
en Allenlagne, et que s'il yenait à succon1ber, ceux-IÙ 
mên1es qui l'insultent n'auraient pas assez de pleurs pour 
Sf h1n1enter sur les charges et n10110poles que Ie chance- 
lieI' leur in1poserait. 
C(n
 c'est ici Ie ncpucl de cctte tragi-comédie. 
I. de Bis- 
Iì1arck a trouvé dans cette question du 8cptennat 111ilitaire 
une séduisante occasion de ruiner Ie Centre, dont il clésire 
('tre lléb
rrassé depuis si longten1ps. 
Et de fait, d3ns les élcctions du 
l féyrier 1
87, ce n\::- 
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tail l-'dS pour ou cuntl'e Ie septenu3t qu'ou a COBllJatlu, c\
- 
tait rexistence lllêtne du Centre Llui était en j
ll, it s'agi
- 
sait de sD.Yoit' si Ie I\.ullurkalllpf poul'l'ail continuer ou 
de\Tait prendre fin. Et conlrnc Ie chancelicr ne croyai 1 pas, 
Ie 
U fé\...iér, que Ie Centre fùt enCOI'C 'ùebollt Ie 
:!, il gar- 
Jait, sans sÏnquiéter des pr0l11eSSeS quïl ayait tllit
::;, Ie 
nouyea u pro jet de lui puli lie'o-ecl' lé::;iasliq ue ùaBs son pur- 
tefeui lIe. 
C'est que les acl\'ersaires tics catholiques, afin ùe faire 

chec au patti lIe "ïndlhorst, 3\"aient, ùans tuute l'éten- 
due de l'clllpire, déployé la plus extrênle a('ti\'ité. 
Do son còlt\ Ia Petite Excellence avait n1Ïs à profit Ie 
tcrnps des éleclions, ct, Ù Culogne, avait défenùu son parti 
du reproche que lui 3\-ait yalu son opposition au septen- 
nat. 
C'est là, ùans la vieille capitale de la province TIhénane, 
{lue Ie plus granù des tacticiens C3 tholiLluCS ùe l'.Alle- 
llHlgne prononc:a peut-ètre son plus haLile ùiscour
. 
Tout ce que la contrée conlptait d O h0l111neS rcn1al'quaLIes 
ou de chrétiens felTents s'éLait llonné renùez-\.ous Jans la 
salle du (j tlr::en Ù''', Ie G fé\Tier 1887. 
II s'agis
ait de ùéfcndl'e Ie Centre contre Ies attaqucs 
Jont il ycnait d'être roLjlìt. 
(( La :;olide tour du Centre est éLranIée, 3\"aient écrit 
les feuilles officieuses, ,0i1Ù 'Yinùthor
t en guel're aycc Ie 
pape! >> 
La Pcti te Excellence paraìt à la tribune, et, sur Ie ton 
d'une f,-llllilière 
iluseric. s'adresse ainsi Ü I'in1nlcnse 
a:5
eInLIéc: << 
Ies chers anlis, il l11Ut tout ù'abord que je 
vou:') reulercie pour votre chalcureux accucil. Sans doyte 
YOU::; supposez, ct c'est Ia yérité, que Ie YO} i..ge de Berlin 
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à Cologne en cette saison pst difficile à mon âge, je I 'ai 
entrepris pourtaut, n1ais avec quelque hésitation. 
(( 
Ia présence à Berlin, n1e suis-je clit, n'est-elle pas plus 
utile qu'à Cologne '! 
(( Qui s8it, en erfet, si 
I. Ie chaneelier n'(;tudie pas à ceUe 
heure, a\Tec 1\1. Ie COIn te Lin1bourg, un nouveau duo qu'ils 
chanteront en Illon absence? (Grande hilarite.) 
<< .:\Iais YOUS désirez, n'est-ce pas, connaître ma pensée 
sur la situation a
tuelle. J e vous rindiquerai en suiyant 
l'ol'dre des questions actuelles qui m'ont été p08ées hier 
au soil' et aujourd'hui rrlên1e. 
<< \T oici 13 prenlière : Que pensez-yous de la note adres- 
sée par Ie cardinal Jacobini, secrétaire d'État, au nonce 
de :\1 unich '! 
(( La seconde est 3insi forn1ulée: '
oulons-nous Ia guerre? 
(( Je "eux rrpondre brièveInent Ü ees deux questions et 
y joinrlre Ie développen1ent que je crois opportun de YOUS 
SOUlllettre. 
(( La lettre de Son I
n1inence Ie cardinal Jacobini 
exprinle les désirs du saint-père. Pour Ie llire en passanl, 
DOUS saluerons toujours, et spéciaIen1ent à ceUe heilre, 
ayec Ie plus profond respect et Ie plus joyeux batten1ent 
de cæur, rharluc parole sortie de IL( bouche de Léon SIll. 
(Bravos.) Ceux qui n'entendraient pas ayec joie la yoix 
de leur père nc seraient que des fils dégénérés. 
(( Kos aclversaircs SCIYlblent croire que crtte fois la pa- 
role clu pape est sévèrc pour les catholiques. lIs prétendent 
que nos efforts ont été désavoués ct ils s'en réjouisscnt. 
Ell bien, ceux qui se réjouisseut ainsi n'ont ricn c01l1pris 
à la situation, car si queIqu'un a Ie droit d'être content, 
c'est Lien nous. (Bravos. C 1 'est bien vrai!) 
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(( Le saint-père ne rcconnaît-il pas, dans cette lcttre 
llH
llle, que Ie Centre, par sa défense de Ia cause cathu- 
lique, a bien rnérHé de l'Í
glise? ..\ Inon avis, un tel ténloi- 
gnago ne pout que nous être très agréabIe et nous appúr- 
tcr un nouveau <<'ouragc. f\ujûurcl'hui ot toujours, Ie Centre 
& 
doit sub
istcr, c'cst Ia conviction netlclllcnt cxprirnéc de 
Léon XIII c!<lns sa rrponse au haron de Frankcnstein. 
(( Le présitlcnt du Centre l'ayait consuIté pour sayoir 
s'il n'était pas it propos de résigner nos 11landats. n0111e a 
répondu puLIiquen1ent et sans hésitation : Xon! YOUS ne 
Ie pouyez pas. 
({ n approuve aussi l'attitude des députés c1u Centre. 
Pouvons-núus offrir Ù nos électcurs un meilleur tén1oi- 
gnage que ceIui de Ia papauté? II n1e serait done pern1is 
de tern1iner ici 1110n discours et de vous dire: <<Y.otez 
rOIl1nle Ie saint-père Ie désire, choisissez des h0111meS qui 
S3.yent ee que récIan1e Ie bien con1111un, votcz (lone pour 
vos anciens d(oputés, car ils ont J)ien I11érité d u pays. 
(( Puis Ie saint-père élnet ce principe essentieI que dans 
les questions civiles, Ie Cpntre, con1n1e du reste tout bon 
cathoIique, peut ,-oter cl'après ses propres convictions. Ce 
principe doit être n1aintenu, car c'est la base 111{".n1e de 
I'exi:;tence poJitique (rUn parti. Si nous refusions de Ie 
suivre, il al'riyerait ce que Jes an1is du I
ulturkan1pf nous 
reprochent injustcrncnt c-l1aql1e jour, à savoir que nous 
agissons seuIen1ent tl'a prt\s les ordres de nos supérieurs 
ecclésiastiques. :Kous aurions aIors perdu notre indépen- 
danre... . 
(( 
Iai
, objcctent nos adYersaire
, il n'est pas moins vrai 
que, pal' rapport à Ia loi militairc, Ies llésirs tlu saint- 
père n'ont pas été siltisfaits. 
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(( Qui. ceia est indénialJIe, Ie pa pe avait conseiIl6 Ie '"ote 
de cel-te loi, toutefois son désir ne repose pas sur Ie con- 
tenu nuÜéricl du projet, 11lais sur sa rai
ûn d'opportunité 
et des consiùérations politiques. 
{( Sans doute, Léon XIII a de bons lllotifs d'espércr que 
8es yæux se réaliseront, el s'iI nous avait été possiLle de 
cléférer à son désÍl\ nOllS reussions fait yolon1icr::;, Tllais 
à rin1possiLle nul n'e
t tcnu. (C'est très crai!) 
(( Xous n'aurions pu consentir à cela qu'en sacrifiiJnt 
notre proprc existence. On aurait ÌInposé au pcuple, dont 
nous 80rnn1es les représentants, une foule de s8crificéS 
personnels et nécessaires, très péllibles, et qui, <Jjouté::; aux 
autres inlpôts, seraient à peine supportables. Puur Ie llire 
en passant, Ia fraction du Centre s'est toujours ùpposée 
de tout son pouyoir à l'augnlentation des charges rnili- 
taires. 
(< Dans son progran1nle n 'a-t-elle pas proclarué q u 'elle 
considérait COIl1111e son deyoir de travailler à Ia din1inulioI1 
des impôts? C'est sur III foi de ces pr0l11e::,ses qu'elle a été 
élue, et si, suus un prétcxle ou suus un autre, nous a,.ions 
rnanqué à notre parole, ÙéSOrlllais Ie peuple n'aurait plus 
confiance en nous. Or, Ie parli catholique a besoin de Ia 
confiance du peuple, c'e
t son unique soutien, je ne lui Cll 
connais point d'autre, et c"cst pourquoi il est plus que tout 
autre oLligé, si je puis 11l"exprill1Cr ain
i, de consulter Ie 
pays. Et si, C01l1Ine 1'a déclar8 Ie saint-père, Ie Centre a 
été nécessaire ùans Ie passé cornrne il le sera dans I'a"c- 
nil', il reste toujours soun1Ïs 8US n1ênlCS obligations. 
{( Quanll nous dirons au pDpe les lllotifs ùe notre cun- 
lluitc, je suis cOI1yaincu qu'il ne tiendra pas riglleur au x 
fils dé,.oués et fidèIes de l'Église. II en sera d'ailleurs tou- 
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j()l!l'S a i n
i 1I(\ ns Il'
 f(\Ill illcs bien unies : Ie l'èTC ct Ies cn- 
fant
 JéJiLèrent et travaillcnt cn
cnlble pour Ie plu
 grand 
bien de la C'onllllunauttS. Si nos aLlvcrsaire
 s'inlagincnt 
{Iue Ie saint-père a rcnié Ie Centre cl se dl'
inlt:rc
se de 
srs affaires, c'cst quïI
 n'ont pas Iu ou qu'ils n'ollt IJas 
cOIl)pl'is ]e ;:;cn
 de Ia lettrc pontifir31c dont Ie but prin- 
ripal e
t d'affirlllcr que Ie Centre doit re
ler delJout. 
(! La prcsse anticatl10lillue f\.lit 
'u

i quelquü tapage du 
faiL que la pren1i(
're décIaration ùu saint-pt\re n'(1 pas été 
renùue publiflUC, cIle; Y<1 jusqu'Ù lJar1el' (rnbus de COll- 
fiance. 
(( Eh! :\Ies
ieurs, n'est-il pas il1téres
ant de yoir ch
/. 
nos alh-crsail'es une telle ardenr à la découyertc de la yé- 
ri tr ? 
(( lIs oublient qllïl n'est pas ll'usage dc Ii\Ter à la pu- 
Jllicité des dOCUlllent
 rc('tlS sous Ie sceau tiu 
ecret. 1)'3u- 
tres peu\ent Ie faire, les députés du Centre nc s'a1Jai
sc- 
ront jaloaisjusque-IÙ. (Dr f lL'Os.) 
(( Du reste, la (;a::ctte de Colo!) He scrait-ellc disposée Ü 
nous lllontrer les dépêches qu'elle a ret;ues du clwncelier 

1 propos ùe notre réunion Lra ujoul'Lrhui? (IIila{'itr;.) 
(( II est \T3i, cela nOllS est tout Ù fait indiffér
nt 
 cepen- 
Jant notre curiosité y trouyerait bien son cOlnpte. 
Iab; 
nous n"c1Y0I1S aucun droit de poser une telle question, car 
nous respectons trop les 
ecret
 de 13 (}({::ettc de Cologne, 
::;i toutefois la Ga::ette D. ùe
 secrets. (IIilarilé.) Ell bien! 
qu'on respecte aus::;i les nûtres. _\ Ilia rcntrèc au parle- 
IHent, il cst probable qu'on attl1quera LIe nOU\reall l1l0n si- 
lence, pCllt-(.tre alors roc décitlert.tÌ-je à l'e\.pliqucr un pcu 
plus lunguelnent, peut-ètre pa::; du tout tJlilf(ri[(;)
 je ne 
prÚlucts ricn à cet égard. _\ nlOB ayis, chacun derrait 
e 
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dire: S'il Y a eu quelque chose de caché Ü tort, les pre- 
111iers f'oupables sont ceux-là rnên1es qui ont fait la comn1U- 
nication, c'est-à-dire Ie pape et ses cOllseillers. )lais 3tten- 
dons les reproches. (llilarité.) Les rnernbres du Centre 
auront peut-être, eux a ussi, Ie droi l de nous attaqucr, nous 
les laisserons venir et nous verrons ce qu'ils fcront. 
(( Je ne puis tout déyoiIer, pourtant Iaissez-n1oi ajouter 
encore: Les députés de man parti en savent sur ce cha- 
pitre beaucoup plus que ne Ie supposent certains person- 
uRges. .Ie ne me serRis p8S attardé à vous parler de ces 
détails si la Ga::ette de Cologne, ou la feuille crannonces 
universelle, car elIe n'est rieo de plus, n'en avait si lon- 
guen1cnt entretenu ses lecteurs. Son article n'est flu'une 
coIlection de n10ts injuI'ieux, teIs qu'on petIt en entendre 
à I-Ian1bourg dans la h311e a ux poissons. (/1 ilarité.) 
(( Encore une remarque : iI est évident que par respect 
pour Ie saint-père on a soigneusClnent pesé ses déclara- 
tions; à l'avenir aussi on eXlH11inera la possibilité LIp 
déférer à ses yæux, vous pouvez en être assurés : Ie 
Centre sera toujours guidé dans ses délibérations par Ie 
plus profond respect et la pI us inébranlable confian
e en 
Ja pel'sonne du souverain pontife, n1ais en 111ême ten1ps 
il rnaintiendra son indrpcnclance C0111111e Ie lui conseille 
Léon XIII. Si, dans un cas p8rtÏculier, quelque Lloute pou- 
vait s'élever pour s3voir si telle ou tclIe question relè,.e 
du domaine ecclésiastique au du don1aine civil, Rome en 
déciderait. 
Iais tenez pOllr certain que les ca lholiques se- 
ront toujours les fils soun1is et fidèles de I'Église. Dans 
Ia lettre pontificale, les yertus rlu peuple allemand sont 
hauten1ent proclan1ées, et c'est une calornnie de dire que 
Ie pape ne pent supporter la vérité d'une bouche aIle- 
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nUinc1c. .L\utrcfois. on a fait dcs Iois pour rc
treindre Ia 
COHlpt\tcnce du pape dans ('C pays; 3ujOUI'd'hui, grands ct 
petits retonnnissent son autorité à un dcgré jusqu'::)}ors 
inconnu (lans cc sièelc. On invof(uP son 
ecours et dans les 
affaires intl'l'ietH'ès et dans Ies aff3ires eÀtérieurcs. Xous 
S0l1l111eS fiers ùe rcUe \yictoire dc Ia papauté et nous srl'ions 
tout disposés à sou Lenir une propo
ition tcn(hlnt Ù l'P- 
Illcflre Ia question elu septcnnat à r3rlJitrngc de naniP, 
n1ais si jamais pareil1e o1'1'l'c était aeceptée, Léon .\.lII 
n"entendrait plus )1. de Sehlæzrr scul : iI nous entcndrait 
aussi avant de traneher Ia question. >> 
Puis 'Yindthorst cxalnine les bruits dè gucn'e qu'on a 
fait courÏr. II déclare que seul Ie prince de Bisl11arck 
pourrait réeIlen1ent dire ce qu'il pn était, mais que pour 
]ui, il ('tait absolun1ent pcr
nac1é que Ia France, dépourvue 
d'aJIiés, ne songe
1Ït pas à attaquer I'l\Ilernagne. 
(( Quant f1 Ia nussie, continue 'Yindthorst, Ie chan- 
celie.. nous a déclnré que I'entente était parfaite! 
(( ,reiIlons done seulement sur nos POU(!r"cs pour que la 
patrie ne subisse pas de d0I11111age. Xous SOIl1Bles ici aux: 
hOI'ds du Hhin et nous tcnons à y rester, nous yOU Ions 
maintenir Ia paix de Franefort. )) 

Iais un doute se fait jour dans son esprit, il sc ùCll1ande 
si ron n
a point agité Ia question tlu septennat pour avoir 
à soi une I11<tjori Lé d'nne obéissanee 3ycugle. Dans ce cas, 
Ie gouyernen1ent raisùnnerait ainsi : << II faut JJien 1'cndre 
Ie Centre inoírcn
if, et alIssi Iongtenlps quo Ie Centre exis- 
ter-a, on ne Ie fera pas pIier s'il est en nlnjorité. et s
il est 
en nlinorité, on De l'intin1idera pa
. Done iI fllut BOUS dé- 
harrasser du Cenl1'c, et 3yant tout du D1échant Guelfe 
'Yind thorst! >) 
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Pourtant Ie yicux "
jndthorst yit toujours, et il cspère 
futter encore. 
(< On prétend, ajoute l'orateur, que l'organisation Illili- 
taire doit ayant tûut ayoir de la durée, sans cela cUe n'au- 
rail aucunc yaleur. :\Iais, 
Iessieurs, sept 3ns, ne troln"eZ- 
YOUS 1;l1S que cc soit une durée bien longue? Est-ce que 
ces sCl,t années' n'ont pas les rn0nlCS llésavantages repro- 
chés au sCf\-ice de trois ans'
 Est-ee que les hon1mes qui 
ûnt l'tabli Ia constituLion prussienne étaient si extraordi- 
naireUlent naïfs? Et pourtanl eUe n'exige f!U'Un an de 
forluation. 
(( Kotre 1101te qui, dans la pl'ochaine guerre, - ct Dieu 
ycui!1c nous en préseryer, - aura un róle sj considél'able 
à cause de la défense de nos colonies, cxige-t-éIIe plus 
d'unc année de fOrn1l1tiúll '! Le grand état-n1öjor, les La- 
taillons de chelnins de fer sont dans Ie lUl'lne cas, ils ne 
réchuDcnt qu'un an, ct 1'on devrait en den1ander sept 
pour les autres régiluent:s! COluprenne qui pourra! Si 
YOUs youlez étudicr à fond cette question, lisez Ie rap- 
port de notre coIll'gue Ie baron de IIuene, relatif aux débats 
de Ia corun1ission 11lilitaire au Reichst()g. Quiconque 
n'aU1'3 pas 3ssez de telnps à C0nsacrer Ù l'étude de ce 
long trayail peut lire Ie discours que ce 11101ne député a 
prononcé à Breslau. Je youdrais prier lous les joul'n
:distes 
ici pr
sents dïlnprin1cr ce discours et de Ie propagcl' à 
profusion. .. \ucune exposition n 'est plus propre Ù é
Iairer 
Ie puLlic 
ur ceUe affairc. Et 
i je YOUS renyoie à ces 
deux rCIllarquables travaux, c'cst que l'auteur a failles 
trois dernièrcs can) pag nes en qualité d'officier d 'état-lnajor, 
il est done un peu plus 8pte à traiter ce 
ujet que les 
hon1n1es d u petrti OppOSl'. >> 
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"ïnllLhor
t fail ren1t1rquer ensuitf\ (IUC 1("1 fultu. 
Hcichstag deyra de nou\-cau p
saycr (l'annuler le\s lois 
tl'ex('cption, rétahlir l'ordre dans les financps ct COIll- 
haHre les 1110nOpoh\s que ne nlanqu 1 'ra pas ùe l'c\-endi- 
quer rl
tat, tl'ayaillcr en vue riP gagncl' ('e qu'il n'a pu 
ju
rru'à présent obtenir, dp
 lllis qui assurenl un fllcilleur 
sort à l"ou\Tier, protèg(\nt les ferrunes, les eIlft'nts et les 
irn alides Liu trayail. 
(( _\ cause de leur position officielle, ('CS hommes qu'on 
pl'npo:;c Ù yotre choix, dt1l1S la pro,-ince du nhin, ne pour- 
ront s'oppo
cr aux ,"ucs du goUYCrnelllcnt.. its ne feront 
que ce quïl [c1'(.' lui-mênlc. Dès 10rs Ü quoi hon les nUIl1- 
111cr '! On n'ose pas ,"ous pré:-;enlcr des nlenlbres randidats 
de loges lìla
onniques, pal'ce que les sou\-enirs du I,-ultul'- 
kanlpf sont encore trop ,-Î\ïH'CS. Ceu\: qui se portcnt 
ur 
lcs rangs se vlacent, disent-ils, sur Ie terrain du Centre, 
ex(
epté en ce qui con('erne Ie septf'nnat Inilitairc. 
(< )Iai
, )Iessieurs, continue l'orateur, si ron anéantit 
Ie Cf'ntre, oÜ sera, dites-moi, Ie terrain clu Centre? Si ces 
Jne::;sieul's, donl je ne YCUX 111111elllent atta(Iuer Ia per:-;on- 
nalitt'" - plusieurs. je Ie reconnais, sont des hunlllles 
très honorables, - si ces Inessieur::; sünt éIus, par cela 
n1èn1o qu'ils ne feront pas p
\rtie llu Centre, Ia fraction 
sera affaiblie, sinon anétH1tie; et les députés Llui Ia curn- 
I,oscnt 
e disperseront. ProbaLlclìlent Ia plupart se join- 
dront nux conservateurs libéraux (f
J'eiconsef'/'atiJ'eH), 
quelques-uns aux conscr,-ateur::; allemands (Deutschr'on- 
seJ ('atil'en), ll\1utres iront de rUll Ù l"autre de cc
 parti
. 
Ce l{u'il Dd\"icnt quand les ('atholiques ne sont pas fcrn1e- 
lncnt unis au parlemcnt, nous raYOnS con
tatè dans Ie::; 
années llui ont précécl(\ la fürlnation du Centre. lIs di
pa- 
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raissent dans la fuule, et sont ron1ptés pour rien. Si nous 
ne for1nons pa::; un {'Ol
pS ferlne et uni, tous nos efforts 
sont vains. Car nous sornnles en n1inorité, et les n1ÏnorÏlés 
ne peuvent a\Toir dïnlportance que par leur union iné- 
hranla]Jle. 
<< ..\.u parti du Centre n'3 ppartiennent que des honlInes 
in<lépendants, dédaigneux des fa veurs ou des Inenaces. 
Sur la porte de notre salle (lu conseiI, on pourrait écrire : 
(( lei, toute tlluLition llisparaît. )) Cn hOllune du Centre 
doit se soutellir par ses propres forces. C'est IÙ, 
Ies- 
sieul's, un 3\ ant(]ge considéraJJle. II est possible encore, 
gràce à Dieu, de vivre en .Allemngne sans èlre obligé de 
lllang:er au ràtelier de l"Étnt. ÉtaLlissez lllaÌntenant une 
'-- 
cornparaison, et voycz si les canllidats qu'on propose 
l 
Yutre choix sont lles 110n11nes indépendant
. Je Ie répète, 
ce sout des personnes honorables, sans aucun Joute au:::;si 
de bons catholiques, Innis ce n'est pas dans la pléni Lude 
.1e leur li]Jerté quïls ont acccpté des candidaturès, ils se 
sout sounlis aux injoll<.:tions du lninistère. lIs \?eulent, 
ùisent-ils, rester sur Ie terrain llu Centre, n1ais ils refusent 
d'entrer clans la fraction. Que signille ce lallgage? .:\Ies- 

ieurs, de telles nlanæUyres 
Ollt cOllìprises et appréciées 
COn1111C eUes doiyent l'èh'c llJUS la province rhénane. Je 
regrette seulcrllent que taut de braves gens se soient YUS 
placés dans une situation si diffÍl:ile. Déliyrons-Ies, brí- 
::;ons les liens qui les garrotLent en refusant tIe yoter pour 
eux, rendons-Ies à leurs Il1ères. (GJYlHde hilarité.) 
(( )Ic
sieurs, je re
te persuaclé que tous les efforts dé- 
ployés pour détruire notre pal'ti serollt inutiles, et que Ie 
Centre restera df'bout longtelnps après que nous-lllèlnes 
aurûns pour janlais Llisparu. 
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(( Co quïllll'esl Lionne' de vuir et d"entcnllro aujourd'ltui 
affcrrnit lna coufianco (lue HOUS sortiron
 sl.lin::; et saufs 
de 13 lulle. 
(C Si nlun altenLe était trulnpée, si Ie Centre dc"ait suc- 
COlllber, éleyez-Iui un lOluhcau ot gri.l'"cz sur la pierre: 
<í JaInais yaincu par sos ennelni::;, lllais lrahi par se::; 1'(J 1'- 
ti::;ans. >> (TeJopète de jJrotcslaLiuJts. J((}Jì ,is! j(lIU r ÚS .') 
(( ...\insi, 
Icssi('uI's, jê:unais tralti par scs partisans'! 
(.YOJl.' nOll .') En ,.ous quilti)nt, j'eollJOrtel:ctte espérance, 
ct jc YOUS cli
 lnerci Llu fond du cæUl' puur l'alllical accucil 
qur YO us 1l1'L1yeZ prépar0. Gardcz-Inoi un 8ou\"enir affec- 
Lueus, cornlllC je Ie garLie pour YOUS-llH
rlles. 
(( Quelclue ùifficiles que soicn tIe::; l:i I'con
tances, ::;i nous 
rcsLons toujOUl'::; fidèles it nos croyancc
 e1 aux intért"'ts que 
nous défendons, Dieu sera ayec nou::;, ('ar la cause pour 
lL\'IUelle nous luttons, c'c::;t In cause ùe Dieu. )) 
Finalcnlent, I'orateur rsprillle l'e:-;poir que les l'lecteurs 
u'a}MnJonncront pas Ie Centre, et, aprè
 ayoir bu Ù la 
:;anté LIe Léon XIII et de reolpereur, "ïnllthor::;t prupo
è 
les résolutiul1::; ::;uiyantes : 
1 0 L'as
elìlhlée ca thulillue de Cologne, siégeant Ie G fé- 
\Tier 1887, llans 1<.1 
alle du G iir::cniclt, reconnaît, confor- 
Inénlent à Ia note du cardinal secrétaire d'Í
tat JaculJini 
tIu :21 jany!cr 1887, les titrcs ê:H.:quis par Ic Ccntre et ::;cs 
Liters, dans 1a défense de In cause cathülique. L \1s
clnblée 
Be ::;aurait rcgarllcr la tÙche du CenLre cülnn1e achcyée, 
et olle se (!i"clare prèto it trayailler au 11lainlien du parli. 

o L'as
cnlblée apprüll\ e COlllpIèteo1cnt l'attitude du 
Centre pendant la llèrni
're sessiun. Elle en apIJeIlo Ù tOllS 
Ie::; élcclcul's pour réélire les anciens dépu l0
, ou élirc des 
dl'putés de hJ Inên1e opin ion. L "as-:;ellllllée ("\:\priole r (':-;poi r 
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que Ie souycrain pontifc aura Ie ùonheur de conduire it 
110nne fin, en .L\llcn1agne, Ie rélablisselnent de Ia pacifica- 
tion religieuse si hcureusen1cllt COll1n1encéc. 
3') L'assclnbIée partage I'espoir exprinlé dans Ia note 
du cnrdinal Jacobini, que l'influence du puissant en1pirc 
allcman( 1 sera en1pIoyée pour oJJtenir une arnéIioralion 
dans Ia situation inloIérabie faite à l'auguste chef de 
I"Église; I 'asselnblée expri rne Ia profonde con yiction que 
les futurs députés du Centre ne négligeront aucune 
occasion tIe traY3iJIer en ce sens dans Ie nouveau 
lleic hshlg'. 
Cette réunion de Cologne prouyait assez que les ennernis 
du Centre s'étaient tronlpés en croyant que Ia lettre du 
cardinal secrétaire d'État serrirait à sceller sa tornbe : 
la (;(l:,ette de Cologne ayait déjà composé son épilaphe : 
(( Ci-gît 1e Centre! II est 1110rt du cholérLl guelfe! )) 
Elle avait osé dire que (( Ie cIassique po<"te qui siège sue 
Ie tròne pOll tifical )) aurai t pcut-être transcri t de la faÇ"on 
suiyante cette inscription funéraire : 


HPll pra-'nlaturà conSUmphllTI morte quie
rit 
Hìc CcntnuTI, 1110rbi yictinla Guelfiaci. 


)lùis non, la lett1'e du cardinal n'était pas un arrêt de 
D10rt pour Ie parti du Centre. 
Les élections prouvèrent que cette note était C0111I11e un 
signal d'appel pour tous les catholiques. 
I.:un ùes députés les plus il
t1uents clu Centre avait tlit : 
(( Je scrai content si DOUS ne pertlons lIue dix Inandat
 
et un quart de nos élect
u1's! )) Que deyait-il a1'rÏ\'er? Un 
seullnandat perdu et, par contre, :130,000 yoix gagnées 
pour Ies C3 tholiques ! 
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Le bCi.HI rl'ye tic 
I. de Di::;lllJrck :;"étaiL éran,)ui! :Sïl 
(I:,pl'ra i l, ell pas:-;3n t pa l'-clessus Ia tl'Le de \ \ï ntl lh 1)1'::; L, 
oillenir }JIu
 fi.\cilclllcnt ce quïl 
ouhaiLaiL ot Iuellro Ia 
dé:,u n iun entre }(} Pi're et ) e::; fioèle:::;, i 1 de\-a i t rC
Unlla îll'û 

on en'cur. Ilieu de luut L:ela n\
lait arrivé. 
i Ia déférence 
puliliquc ne se Illuntra Pi.\:::; eIlJpI'e::;:::;ée, rubei:::;
an:'e reIi- 

..dellse rcst a i t LUIn l)IèLc" La Peli lo E \.cellellce e
li IUa i 1 q u ï 1 
Y arait encore bicn de
 Lalaille::; Ù Iiyrer pOllr Ie!S inLl'rèl:::; 
tlu pays ot ùc rI
ó'Ii:-:e, et élltit l'll druit de crailldre que 
la Illain de fer du rhallcelier ll'aUirÙl de pIu:::; ell 1)lu:-5 à sui 
Ia llwin Ioyale qui s"étail plucé(' dall::; la siculle. ruilÙ Ie::; 
cau
es de sa l'l'
islï.lnce. [ne yicloire ::;i brilbnle, Cll déJ!it 
de:::; ulJ::;tarle::; acculllulés COnll'è Ies L:atholiquc:::;, ayait fur- 
teIllclll t,gi ::;ur Ie clwllcelicr. Or, nul ne Iïgllurc. it est 
eIlCUre avant luul un hlJlìHllC pulilique très pratique, ne 
C01ul'lanll!u'a.Yec Ia force, sans :::;ouci du re:::;to. 
Quancl il fut cUI1\<tincu que Ia deslruction tIll Centre 
l'tai t Ï111 pu::;sible, il se résigna à ILl nou\'clle lnodi tiea liun 
dc Ia Ioi sc('lérate. Trup habilo pour èxpu:::;er ::;on hUIlnCUl" 
dans la défen:::;c d"une Ci..1u::;e perduc, pour é\-ilt.:r Ie l'idi,'ulc 
dp Ia hunte, il se dc,taclla du I\.ullurka1l1pf, du I1luin::; daB::; 
sos discours, ot déclarâ it Ia Cl1arllbl'c de::; ðeigneurs quïl 
abandonnait aux cathoIiLJuc::; Ie soin de juger de Ia qutlulitt' 
de religicus qui leur c'taient né
t'
saire:5. Illl'aUat:hail pJS 
;.!Ti.1nde illlportallL:C Ù la uOli/icutiou oLlig'atuirc qui, (lprè:::; 
loul, n'offrc pas it l'Élal la garanlic quïl Cll allelldait. Ce 
ll'était dune pa
 Iï.1 pcine de 111eltre tant d'(lnleur. tauL de 
t,"na,'ilé it 
ll elendrc Ia pûrlée. .\ suIl lH i:5. Ie:.; granos sé- 
IU i ni.1 ires n' éla iel1 t pa::; d \li llen 1':::; si da n
'l'rèUX, car Ie::; 

d\'er
l\Ìrc
 les plu:::; <:H:harlle::; du guUYCrnellleIll dans Ie 
I
 u H II rka III p f éla i ell t dc:-; tl u'lulugicll:S :-;1) rl i 
 .Ie::, ell i \'l'rs ill's. 
WI
()TIIOH
T. I G 
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:\Iais il ajoutait que tout cela n'élait que SOil opInIon 
personnelle et quïl tlCY31t 8gir de concert avec les (Jutres 
rninistrcs et la n18jorité du npich
tag. 
QllanluJJI Jill/lotus! pOl1vaient S8 (lire les 111en1bres elu 
IIerrcnhaus
 en écoutant (>cs 3yel1X. :.\agl1èrc, il pensait 
tout autren1ent, 
I. de Bisn1arck àyait beau Ie nier, il était 
I'Ùl11e du IZuIturkainpf, Falk n'('tait que l'exé("uteur de 
son prograU1l11e. 
Si son opi nion 3 changé, cettc yariù lion est d lIe it la 
ferri1eté que Ie Saint-Siège, les érêques lIe Prusse, Ie clergé 
et les catho]iques allernands ant nlonfrée pendant <{Hinze 
année::; (Ie 1 u tte, et enfin, Ù la del nièfè yicloire ren1 pUl'tée 
par Ie Centre dilns les életlions du 
l f6rrier. 
La 111odification propos(
e étendë.\Ìt sans cuntredit la li- 
herté d(H1S llne Dlesure lJien appréciabIc, Blais il re
tait 
quelques points obscurs que les cathoIiqucs yúulurent ah- 
SOIl1l11enl "'claircir 
Dan
 une con
ultL1tion célèbre, Ie grand leader <<Iu Cen- 
tre eX
lInine Ie projet du chance]ier à deux point::-, de yue : 
1 0 à celui de la rece\Y3hi]ité d'une partie OLI de la totalit(', 
des dirers articles; :2 0 à ce]ui de la possibilité de regarder 
ce projet C0l11me une rcyision finale de toute ]a nouyelle 
légi
]a tion poli ti co-ecclésin sti q ue. 
La t'onsultation, qui discute une Ù une taules Ie's propo- 
sitions, féjette l'article 1 ('I', rela tiï Ù l'éLdJlissen1cnt ùes sé- 
111inaires diocésains. Puisque rI
lt.tt so réserye encure une 
sorte de sur\yciIlal1ce Inal d{finie sur ]e per
unncl ensci- 
gnant, ce droit peut donneI' lieu à des iUHnixtions de 
toules sortes. 
L'al'tir'Ie :2 était en partie an1end(', en partie rejeté. II 
conccrnait Ie droit de ycto; SCIOB 'Yïndthorst, ëe droit de 
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rl::lat serait, par 1a tcneur LIu projet, plutcjt t'tcnflu que 
restrcint. 
L'arlic1c ;3, qui l'cnlIait à l'Eg1i!:'e 1es pouvoir
 ùiscip1i- 
naire:;, était salu<<-'. par \Yindthorst, au norD ùe 1a Iiberté de 
1a di:--,ci pline ecclésiastillue. 
L"article 1, se rapportant au droit de rÉglise ù'éJ.icter 
des pl'inrs et des ('OITections ecclésiastiques, était l'gale- 
Jnent luur par 13 consultation. 
L'artich' :), rc1alif au retour des congrégations et dc
 
ordl'e
 religieu\:, llcvait être soumis à un CXGIDen 
pécial. 
Entre autre::; l"ho
es, l'élninent jurisconsulte disait : 
(( La Ii bcrté (It's orrlres et cles congréga tions est u ne des 
delnandes au\.quelIes Ie peuple L:athulique ne renoncera 
jaJnais. Ce que Ie projeL de loi accorde sous ce rappurt est 
plus que nlodcstc. 
(( Xc parlons pas ici ùe la Conlpagnie de Jésu
 et des 
orùrrs qui auraicnt de prétendues affinités avec elle. Leur 
retour est affaire du ncichstag; c'est une loi d'en1pire 
qui les a fl'appés; nlais lli
ons tout de suite que tleus points 
tIc cet article doivcnt soulever des objel,tions : lOOn 
DO yeut adnlettre que les ordrcs et cong1'égations qui 
e 
cunsacrent au soin Jes Ùmes, à rexe1'ci('e de la cha- 
1'ité, ou elont les fnelnbres lnènent la yie conten1platiye. 
Bref, on inte1'dit tout enseignclnent congrégani
te en 
Pru

e. )) 
La consultation 1'a ppelle ensuite Ie trouJJle profond jeté 
dan
 la population r3tholique par 
uite de l'expulsion des 
ordres enseignants ct Ies pel'tes 11101'3.les, écononliqucs ct 
nw,téricllcs qui en résu1taicnt. 
2" Le second point d'objection 
tî rappo1'tait Ù 13. dépen- 
dance pl'eSl{Ue c0111plète oÜ rcstiJient tenus Ics ordres ('t 
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congrégations auxquels l'article J deYDi t rouyrir les 
portes. 
<< Cet exposé. eontinuait 'Yindthorst, dén10nlre induJJi- 
tablelnent que Ie projet de loi aetuel ne saurait, en aucune 
façon, êlre regardé COB1n1e une reyision finale de la légis- 
lution politico-eceIésiastique, et tant lIue eette reyision 
Ii'aura pas été faite, on ne saurait parler cl'une pai\: durable 
entre l'État et l'Église. )) 
Pour tou tes res considérations, Ie Centre se nlontra tout 
d'abord hostile au projet de )1. de Bislnarck et refusa de Ie 
yoter. )Jais sur res entrefaite
, Ie pape écriyil it l'ar
he- 
Yêque de Cologne une leltrc dans laquelle il se déclaraÏt 
satisfait lIes lllodificatiollS apporlécs par Ie cllancelier. Dè
 
10rs la difficulté était tranchée. Le Centre qui, dans Ie 
nouyeau ReirhstDg, avai t ll1aintenu son point de Yl1e et 
voté une seconde fois contre Ie scptennat, reeonnut qu'cn 
cette matière iI ne pouvait pas se ll10nteer plus exieeant 
que Léon XIII, et il aceepta la 10i. 
Elle al1torisait les éYêques d'OsnabrÜck et de Liln- 
]Jou1'g à créer et à entreteuir dans leurs diocèses des sén1Ï- 
naircs qui donneraient Ù leur clergé I'éducation scienti- 
fiC} ue. 
L'obligation (.fln::ci!JejJ[licht, in1posée aux supérieurs 
ecclésiastiques, concernant la désignation des t'andidi.1ts 
au
 enlplois ecclésiastiques et l'inter,?ention de l'État, était 
sUpprilllée en ee qui regarde 1a nonlination d'un acln1Ï- 
nistrateur ou proYi::;eur paroissial. Le droit de yeto ne 
subsistuit que pour 1a collation définiti,-e du titre de 
curé. 
L'État ne pouvait déso1'n1Jis exercer aucune eontrainte 
en ,"ue des non1Ïn3tions définitires aux fonctions curiales, 
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P4lUl'YU toutef'lis qHe Ie cnndidat ne fÙl pns sous lf
 coup 
(rune cOndanll1ation ciyilc. / 

ul dl'lai n '{'tai t assigné au
 L'vl'que:; pour la nonlÏna- 
1ion d(,s ('urés, et si Ie titulaire était eOndftIllné Ù la prison, 
1ï.1 cure ll'étt\it plus, ùe ee ehef, cléclarl'e yaran1e COD1Dle 
l'Df Ie passé. 
La notifi('n tiun des décisiOl1s di::;ci plinairrs au gouyer- 
eeur de la province étnit flbolie: les slII";rirurs ecrlésias- 
tiql1cS dcvcnaient lilJl'es de choisir tcl règlell1Cnt qui leur 
CllIì viendra i t. 
La Iúi clu :!O nlni 187 i, tOllchant I'aùlninistratiol1 rles 
('Yl"'('h{'
 YaCDIlts, était sUppri111ée. 
Fnfin, Ies ordres reJigirux youé::; à hl vie contrIllpJati,-e, 
ou à l'esercice de la chnrité chrétienne, ou à l'éclucation 
des jcunes fillcs, se trou,-aient de nouveau tolén',s, et un 
s't'n6a
'eait it rendre it res congrégatiuns les bicns Jont 
rttat s'était enlp;lré. 
Dl'SOrnlais Ie I,-ulturkaDlpf a,-ait vécu; ce qui en restait 
n'f;t
tit plus, suiyant Ie 1110t elu chancelier, que ruines et 
d{'cUB1Ll'e:::;. 
_\u C0111111CI1Cenlent dc In lutte, un h0111n1e qui, nprès 
3"úil' rornpu avec l'Égli
e, a Jcpuis abandonn(; Ie vieus 
raLholicisDle, écriYëJ.it ; (( L'Élal de Prnsse sortira-t-il enfin 
yainqucur ùe ceLte bataille"? Cette question llépcnd de la 
frrrneté de la foi, de la perséyérallce.. de l'esprit de sacri- 
fìrc tiu peuple chréticn. Quand Ie 
accràoce prOpl'elì1ent 
dit aura été élilniné, on verra apparaìtre :--;ur Ie ChDIì1p de 
hataille Ie s
ccrdoce uni,'cr:;cl. Si Ie peuplc reste fidi"le ct 
ff'rIlle, la vÏt,toire du principe chretien est certaine, car Ie 
yérÏtablc et dernicr but dr l'Hllycl'si.1irc e:-:t d'i.1rUent à r Ie 
peuple à rapostl1si
. ..\ussi loin que porte la prévoYDnct' 



- 246 - 


humainp, il faut craindre que les plus dures épreuves, 
beaucoup de n1isères et des doulcurs ineffables ne soient 
pas épargnées au peuple chrétien (I). )) 
Eh bien! InaIgré l'assurance clonnée dans les régions 
officielles, que les moyens suffisaient au gouyernen1ent 
pour briser la résistance de rultran10ntanisßle, de nou- 
veaux prnjets toujours plus agressifs ont délnenti cette as- 
sertion. 
ous avons vu avec quelle rapidité s'étaient suc- 
céclé les lois oppressiyes. 'Tains efforts, la tyrannie a dÙ 
capituIer devant l'énergique résistance des catholiques. lIs 
ne den1anclaient (Iue Ia paix, n1ais iis ont ensuite fière- 
TIlent exigé une indenluité de guerre, et cctte indell1nité, 
c'était l'écoIe libre. Le jour oÜ iis auront atteint ce uut, 
que s'était in1posé )lontalen1be1't au début de sa carrière 
parIementaire, ce jour-lit sera pour eux Ie jour de Ia vic- 
toire ('2). )) 


(1) Professeul' Moosen, .I..Yeun (,'apitel1:;beJ' fJ'eie l\.iJ'che unll Gezcissens- 
freiheit. Gratz, ltiöÐ, p, -161. 
(2) L'aùbé Kanncng-iesC'l', Catlwliques allemands. 
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Lois crexil, lois d'exception, confiscations. déni
 de jU8- 
ti('c, tout co llue pou\-<Jit contellir d'8rhitrairo et d'inju
te 
l"arsenal de Ia franc-Inaçollnerie ayait été dil'igé a\-e.. une 
h3bilett.; indéniaLle cùntre rtglise rOlnaine; ll}ais pour 
3Louhr Ü llllOi"! ...\ une supl'ên}e déroute, CIH"elnpl.wn l n'un 
voile de honte les yicloires de l
'7U. ..\ujounll1ui, conllne 
autrcfoi
, COllHne tüujour
, de\-<Jnt lc
 prollle,,
es du Chri
t, 
]a tyrannie deY3it 
'aYouer Y<Jincue. 
La Iuttc publique ct JJrutJlc contre l"Églisc 
t\-ait ouyert 
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les yeux flllX indécis et clonné I'l1nitt\ t
ndis que Ie yieu
- 
catholicislne, sans ressort et sans succès, tOlllbé dans Ie 
discrédit pa l' son alliance avec un gou\'erncrnen t persécu- 
teur, perdait Ie del'nier reste de sa réputëltion. 
N' éta ient les hesoins et 1'8 bandon spi rituel de::; rn8sses, 
('crtes, les catholiques auraient eu, sui,-ant Ie 111Út de 
'Vindthorst, St1jct de se rrjouir lle la persécution, C8r elle les 
a,-ait rcndus fc11'1s et plus que jan1ais affern1is dans Ia foi. 
Des nlilliers de COndal11uations à 1'8n1ende ou à ]a pri
on 
u'avaient 8bouti tlU'à déterlnincr les populations à une ré- 
sistance inébranla))le. 
Les fcuilles libéralcs elles-111 t "i111eS n'(Jyaient-elIes pas dÙ 
ayouer que Ie gou,.crnenlenf n'f1\ T ait pa
 fait un p:1S dans 
1a yoie du succès qu'il espérait '! .Au lieu de la diyisiun 
attendue parmi les catholiques, runité, la cohésion, s'é- 
taient de plus en plus affernlies. .r\ l'aide de la Iùi sur Ie 
pouvoir disciplinaire eccIésia
tiqtlc, on rspérait sépDrer de 
l'épiscopat ]e clergé inféricl1r; chaque prêtre pourait, rn 
effet, a11e1' se réfuftier dans les bras tu léIaires de la cour 
,-" 
de justic
 pour les affai1'es ecclésiastiques; le résultat de 
cette action a été que la parolc de l'éy('que, nlèrne bèt11ni, 
est un ordre pour Ie clergé, que la cour de justice serait 
sans affaires si, de ten1ps en ternps, cUe n'ayait pa
 à 
s'occuper de la dl)position ({'un éYêque ou de quclque 
plainte cl'Ull pasteur protestant. On (1yait donné aux conl- 
rnUIles Ie droit tIe renlplir les cures yacantes au fnoyen 
d'élections; à peu près nulle part on n'est parycnu il l'as- 
sembler Ie petit n0l11brp d'éIecteurs nécessaire pour cons- 
t1tue1' une réuJ i L électorale suffisé.lntp. Tous ces hrayes 
gens ont nlÎeux ainlé ne pas 3yoir llc prêtres que ll'en 
avoir un qui n'ait pas été el1yoyé par leur érêque. 
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Cn nOU'.CDU 111(l
.cn de 
('i
sion qu'nn :1\":1it inlDgini' pour 
cl'écl' dcu \ pa rlis .Iii ns Ic <: I erg(\ c 'éta it d '"fTl>j r 13 con:,cr- 
yatioll de :-,on traitc'luent iJ tout rccli'siastiquf\ fJui pro- 
lllcttai t de rcronnilÌ t re Irs Ini S lIe rtta t. \ f}llclquc
 d()ll- 
zaine;-, dr prêlrcs OIl a 11ll'l1ìC ('on
pr\'(; lcurs [lpp()inlplncnt
., 
quuiqu'ils n'aient pas fait pareille pl'Olne:-;:-;e conlraire à 
It'll r:-; scn1 i rIlents in tilnes; c' éta it u ne e\:cellcn tc ti.\ctiqu
 
puur fain
 croire tout au lnoins Ü une désunion. La con- 
:,équcl1cC de cc procédé a été que les uns ont yolontaircrncnf 
rCIloncé au\. aUoel,tions p;tYl
CS ct que les aulres ont éfl', 
1l1oralelnent contri.1ints par I
urs paroissicns it faire ccUe 
nlênìC rcnoncia tion. POll rra-t-on cncor(' a II t"gner que, cr en 
Prusse, Ie peu pie l1'a ('.té rxcitl' contre Ip goUYCrnelncnt 
que par les prêtrcs '! I) )lais c\

t jusle Ip contra ire qui s'est 
produit, car, dans Ie ca
 oÜ Ie clerg
 cüt ét<; tent.. de se 
SÙlllI1ettre, ("est Ie peuplr qui l'en aura it enlpt'rllé. 
i au- 
cun ecclésiasti(IUe n'a reçu un rpntin1e de I'État. 3ucun 
n'e::;t 111Urt de fi.lÏ01. '
oilà pourtant un fail indénial,le, et 
si Ie cl('rgé n'<.1yai t été sOlltenu parle people, comment 
aurait-il pu subsi
tcl
'? Tellcs sont les conséquences d'unE' 
stratc'gie que Ie trop céIèbre professeur yieux-catholirr up 
Schulle L1yait reconln1anclée en ces tcrnles : 
(( II est nécessairc et fll("iIe de ramcner la hiérarrhic à la 
raison; jl suffira pour ('cia de ne l'lu
 payer à rertains 
pel'sonnagcs 12,non thalcrs, (Ie retcnir Ies subsides p
1yé
 
au\: chi.llJitres, au\: séIllinaires, etc. Vous ycrrcz aYe(
 
queUe prurl1ptitucle ces nlcssieurs capituleronl; ils igno- 
rcront n1ênle ayec joie l'infaillihilité. )) 
Le goUYCrnClnent, Dprès un tel Iiaseo, était-il asscz 110n- 
teuselnent })i\ttu '! 
Iais, pareil au\: enfants qui donncnt dpg 
ycrges pour Sf 13is:-:er foucttcr. il a brj
('} l'unité natio- 
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nale, diyisé Ies parlen1ents en catholiques et rl1 pro- 
testants, seulé une rnéfiance ell) poisonnèe au Inilieu des 
homnles d'une nlên1e nation, rendu les autorités adnlinis- 
tratives et en p8rtie les al1turités judiciaires suspectes à la 
population, ohlitéré pour Iongtelnps d8ns beaucoup de 
co
urs Ie respect de l'autorité et Ies sentilllents de loya- 
lislne enyers la dynastie de5 IIohenzolleru. En un sens, 
pour rcndre hon1hlage Ù rl'galité, on a étendu aus conffs- 
sions protestantes les lois originairen1ent destinées à lno- 
lester seulenlent les catlloliques, et les prutestants qui, ITI81- 
gré les avertissen1ents de 'Yindthûrst, a\-aient fait pour 1 'el11- 
pire évangélique (( 1a can-jpagne jo}euse contre Ronle, )) ont 
pleul'é leur étrange 3yeugleluent, car a\-ec Ie liþéraIi
nle 
reIigieux Ie libertinislne est entré p
H
 la IJrl'che en rugis- 
sant de joic. 
La représentation natiûnale ayait perdu de longs mois 
pour hriser l'intégrité de la constitution et pour éllifier 
sur Ie terrain religieux un systènle iuouï d'arbitraire et de 
folie; pendant qu'à Berlin on péror8it sur l'infaillibilité et 
que dans les provinces on excitait la lie du peuple contre 
les prêtres, les sans-patrie, sortis de tous les ghettos, fai- 
saient chorus avec les rois de la Bourse pour dévaliser la 
nation. 
La bonne occasion pour nous de nous instruire, si les 
criInes ou lés n1alheurs des voisins pou\Taient nous ap- 
porter d'utiles ICt;ons! Sans youloir ét()blir un parallèle 
entre la France et r.!\llen1ag'lle, ne nous est-il pas pennis 
d'écrire que si la per
écution, plus hypocrile peut-ètre en 
France, se prolonge plus longten1ps qu'en Prusse, c'est que 
r ennelui de rÉglise et de la Iiherté n'a pas trouYé la Illême 
résistance '! Sa force est [aite de nos làchetés, mais, pen- 
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dant qu'il 3111use la galerie, en naHant ba
sel11ent Ir
 pas- 
sions populaires, il continue non pas seuleIllcnt dans 
rÛlllbre - Ù quoi l)un
! - nlais au gran(l juur la razzia qui 
Iui livre les richesses de Ia patrie! 

i quelqu'un pouyait au pl'Clllier coup d'o
il reluarquer 
toutrs les conséquences de la luttc, e'éfait })icn rhOIJlnle 
llui l'a,.uit provoquéf. IIllpuissant Ù détruire Ie Centre, il 
youl u t tl u nloin
 es
ayer de COlli proillcltre SOIl a Bit', dOun 
I1IoIllcnt, puisque, dès Ie 
:J Bwrs, il disait Ù 13 tribune: 
<< Puur nIoi, les lcndanccs ;:;ubversi ves se res
clllblcn l 
absolunlcllt, qu'elles yicnnent du cûtt
 de l'Í
glisc ou duo 
cõb; du 11londc, qu'eHes soient l'épanducs pur des 
ocia- 
listes laïques ou par des déInocrates en 
oulane. Le pape 
et l'en1pCreUl' ont Ù eet égard les 111êloes intérèts. Ils dui- 
yent rési:ster de cullCCI't à I'anarchic, troÜ (IU'elle yienne. D 
Et quelquc::; scn1öines plus tard, déd(lignant toute ré- 
selTc, il assignait hontcuscrncnt à I'Église un rÔle qu'elle 
n'a jalnais 
ongé it prendre. 
Après quelques n10ts t1atteurs Ù radres
e de Léon \.111, 
(( eet hOJlllne honnète et puissant qui ré::;iùe à ROlne, )) il 
établit en deux 1110tS tout son progranlnle : 
(( Je 111e réjouis de "oil' les deux autorités. rautorité 
ten)porelle et l'autorité spirituelle, conlhattre d'un C0I11- 
Hlll0 accurd In drn1ûcratie ! >> 
Entre ranarchie et la dén1ocratie, 
1. de ßi::;nlarck n'éta- 
bli

ait plus de différence. En essayant de clésl1onorer la 
paplJlllt; il clterchait à yenger sa défaitc. 

hti
 les catholiqué8 l'.taient trup fanliliari
és a,.ec les 
nlanU'UVl'e::; du clwncelier puur se lais:-;er énl0U\'oir val' 
eUes. L'adillirablc rési::;tallCC tlu Centre l\n'ait fùrcé Ù capi- 
tuler, toutefois, la répi.lr
tilJn n'élait V1.1S cUlnpletc. .\iusi, 



- 2;;
 - 


Irs traitenlcnts erc}psiflstiqurs supprinlés se trouyaient 
tOlljours dans ]es caisses de l'État, qui n'ayait pas plus Ie 
drnit de Irs conser\Ter qu'il n'a,iait eu celui de les prendre. 
On ]cs désignait SOllS ]e norn de SI)er}'g{Jld(!/
. Lc trésor 
d u lIa noyre ou fonds d0s fcpti les a "(1 it ser\"i it alinlenter ]a 
poJice., ]a presse officieuse; ]es S1J}prrgelder, dont Ie capi- 
tal n'était pas inféricnr it yingt millions de francs, auraient- 
i]s ]n mênlC destination? C'est une C}ucstiun quïl ptni l in1- 
portnnt de résnudrc. Les eatholif{ues n'étaient pas l
 
n10ins du monele disposés Ù sacrifier pareille SOlnn1e, allé- 
guant <1\-ec raison 4u'elle dc\-ait {'tre rcstiluée à ses légi- 
tilnes propriétaires. - Les protestants. fill contraire. 
prptencbient que possession vaut titre et déniaient à 
l'État Ie droit de rendre ee capita] aux catholiques. Qu'al- 
1ait faire 1\1. de Bisnlarck? 
:Pour éviter les protestations du Centre e1 les coups de- 
houtoir de son hahituel fldyersaire, il pensa qu'il pOllvait 
enrore sounlettre directelocnt raff
,ire au pape. l\Iais Ie 
Vatican, désorrnais fixé sur la ]oyauté du cliplonlate (lBe- 
n1f1nd, l'épondit fju'il appartenait au Centre et it l'l'pisco- 
pat prussien de résoudre cette quesLÏnn. 
Deyant eeUe fin de non-recevoir, Ie chancelier fit 
lnnon- 
eel' par 
es journaux que les d0bats relatifs aux 
"p(!rr!Jel- 
der" s'ouyriraient proch3inelnent au Landtflg. )Iais tant 
qu 'on ne Ie nlettrai t IXls en denleure de s'expliquer, il 
était bien réso]u Ù garLIcr 1a clef de la caisse. 
En attendant qu'il plÙt au I11inistre de s'cxpllquer sur' 
ce point, Ie Centre avait d'autrcs revendications à faire 
valoir, et celles-Ià étaient plus urgentcs encore. 
I)ès Ie mois de septen1lJre IS73, Ie Congrès \.Ie 
Iayence. 

Yait réclamé l"école ronfessionnelle; à la nlêrne époque,. 
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'lIne 01\\l1dc réunion de cathuIi( I Ue
 à .'lftll
ter élnit de::; 
" 
YII'l1\. allaluf!'uc::;. 
1 u Xous dClllandulls, di::;a iellt-ils, que cOllfurnléll1Cllt Ü 
rLu'liclc 
 'I- de la Constitutiun cl aux rè[delllCllL
 
culairès 
....... 

1('I III 'YcslplJalie, l'I::gli::;e pui
se, ü 11l1l11e pur Ie pa::;
é, \Jiri- 
gel' ct donneI' renscigneillent rcl
g-ieux daI15 Ic::; écuIc
 
pupuIail'es. - En parliculicr, nou::; dCIllalldull::; que Ia l't'- 
1ig-ion soit cnscignée par Ic clergé paroi

iaI, et par Ie::; 
inslituteul's LIue rÉgIi
e y autul'i::;c, ct (Iue eel en:seigne- 
lllcnt soit donné pendant Ie::; heure::; Je classe, it I\
cole, 
<rapn"::; Ics IhTcs approu\-é
 pal' rtgIi
e. 

o Xou
 YOU Ions l'écoIe c0l1fe
::;iol111CIle, parce Clut''I, ::;8uIc, 
elle garantit rl'ducation de nos enfant::; ù'a}Jrès Ie::; doc- 
trines ùe notre foi. 
:]" :\ous Ie décIal'ons hDUlen}enL! :3i druit u'cst pas fait 
.Ù ces rc\'endication
, les ctlthnIiques de\Tunt IneUr(' luut 
oCn O:U\Te pour faire disparaitre Ie 1l1oeopûIe scoIaire et 
t.:onquérir Ia Iiberté d'enscigllclncnt. 
I>cs pro,-inces du nhin, de Ia Silé::;ic, s'étaient éIcyée
 
Iè
 n1
lnes réclan1ations : pt;ti lions, IcUrc:-; adres::;ée
 it 
l"elllpcreur ou au Ininistre dClnandaieut. <':Ul1fúrnH"Jllent Ù 
la Con
titution, poue Ie clergé, Ia dircctiun de ren::;l>igne- 
1l1ent religieux dans Ies éroIe::;, ll1ai:::; sous peine J'ét:l1uucr 
Inisérabh
lllent, iI fallait s
n-ùir attcndre Ie 1110Jl1ellt fa,-o- 
rable pour obtcnir radhé::;ion du HeicltsLag. Ell 18

, 
rhcurc parut cl1fin yenue Ù 'Yil1dthùr
t de porLer Ù Ja 
tribune du p
H'Ièlnent lcs desiderata des <.:atllolil{ues; 
luais pour ilC pas interrurnpeè Ie
 débats d'une qUl'
tillll 
:-;i capitale ou,-ertc.au tHoi::; de féy
'iel', l'i.1ppclon:-; lcs "'alas- 
trophe:;:; qui attiraienl alul's sur l'.\.lleluagne Lou:::; le3 
l't
gards de rEUI'OpC. 
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La nlorl faisait la trêve de Dieu. Celui que nos rê\"e5 
avaient presque égalé à Barberousse" l'enlpereur qui n'a- 
vait pu retenir ce cri : Oh! les hra,
es gens! à la yue de 
nos soldats à la bataille, Dgonisait dans Ie palais irnpérial 
de Berlin. Le Ð Inars, à I'heure de la garde nlontante, 
doucernent, sans secousse. Guillaurne cessa de respirer. 
Quand ]a nuit fut venue, on tr3nspo1'ta ]e nlort clans Ie 
DÛI11e, afin que ]e peuple pÙt encore l'apercevoir une der- 
nière füis. 
(( Ceux Llui assistaient au pass(lge de ce cortège s'ac- 
cordent à dire qUl' nulle parole ne peut rendre ]a yision 
fuuèbre, reflétée un instant, d(lns III c]arté de::; torches, 
par les eaux noires de It) Sprée et les yitres du yieux 
château désert. Sous la tOUl'lllente fie neige, aux ]uellrs de 
ces flamn1es c1ispersées P::)1' la rafale, les onlbrcs muettes 
glissvient sur Ie sol assourdi, pelotons de cavaliers en 
denil, lnasses obscures de l'infanterie; à leur suite, sur 
h
s {'pa ules des soklats, une bière d'orclonnance étroite et 
pauyre sous Ie drap, cornme Ie lit de calnp oÜ eIJe avait 
pris son IHort. Ce ch'.filé n'ayait rien d'nne arrnée solide de 
Prussiens yivants; n 'était-('e pas Ia garde L1issée jadis sur 
les champs de Bühl\rne et de France. re\Tenue pour 
chercher son Jtoi, pour relcver lin seryice ]a garcle d'en 
haut, qui ne pouyait IJIus Ie suÌ\
re Ià oil il alIa it ? 
1\ la rnênle heure, un autre convoi entrait dans Berlin. 
C'était Ie train qui aillenait dltalie Ie rnalade. l'en)perellr 
régnant. Cel ui-là aussi di
parJiss3it con1n1e une 001] IfC, 
sons 1a tente clrapée de noir, à peine cntreyu de ses sujet
, 
cscorté de sa garde à Iui, les 111édecins. n youlut aUer 
près de son père, au DÙlne. Les lnéuccins s'y oppo- 
sc'rent, jugeant que rail' glacial de son enlpirc pou- 
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yait 10 lucr, craig-nant pcut-t'trc fino Ie pèro n'appclàt Ie 
fils. II so soull1it. Un équipagc l'oIllpOl'la Yel'
 ce trisle 
Charluttenuul1rg, sépullurc tle:-; IIùhcnzülIcrll (1'. )) 
Le l'épitque lui li.\i

ait la Inortne ùc\'ail pas êtl'c long, 
pl1i
fJuC Ic Lt:; juin il ,llhtil rcjflintll'c Ie funda1cur de I'El11- 
IJire
 abandonnant Ù son fils, rt'lè,'c d u prince de Bi:--ll1Urck, 
]e gou\"ornelTIcnl do qnarantr 111illiuus d'holHlIlOS! 

\ ]3 yeillo de ces é\"én('1110nts, }Juur lcnir la prOllle
;-;e 
qu'il avail faile à Trè\'es rauIH;e rH'écc;dente, "ïndlhur&1 
apporlait au Landtag un projet clcs1illé Ù gal'Llnlil' aux 
c..:alhuliquc
 rcn
eignelnent religieux dans les 6(;0Ic3. 
1 0 .\n\: fonction
 d'instituteul', disail-il, ne pell\-enl ètre 
adn1Ïses q ue dc
 persollnes con tre le
quelIe
 l'autori té de 
rtgl isc n 'a lIra ricn à objecter a 11 point 1I(' yue ecc..:lésia:-;- 
tique cl rc>ligif'ux. Si nil institutenr, une fuis en place, 
Iaissc à ùésircr :,OlIS ce rappurt, renseig-nerneut l'cligieu\: 
dC\Ta lui 01re retiré. 
2" L'c\utol'ité (
cclésia
tillu(" seule, a ]e ùrûit de délcl'n1i- 
ner quel::; oq.tùnes ont Ie drûit d'cnscigner la rcligiun dans 
chaque école priInaire. 
:J" Les prL'tres char't!'és par l'autûl'ité e('clésiastique de 
c1iriger l'cnseigncnlen t reI igicux }JéUyen l Ù Icu l' gr{l cnsei- 
o'ner cux - 11lènleS la rei i o'iun cunfurn1élllen tau } }r4 Iura BlIllè 
ê ü 0' 
ûu a:-:
i
ter aux instructiol1:-; religicuscs de l'in:,tituteur. 
interyenil' et 11lunir lïn:,titutf>ur de preSlTiption:, quïl 

cra uhligé de suirre. 
}" Les autùritc'.s ccclé::;iasliclues clélel'lllinel'unt queI:::; 

e roul le:-\ ] i \-res à CIH ployer pa r I ï n
ti t u teur et Ie:::; élè\'ès 
dan:::; l'élude de la l'cli
'iull; elle
 inditluerout Ies exerciees 


.II nt' 'l)
'iil'. -"v'('Iff/'l('s ("jlll( liljJlJl'uill..... p. !Il. 
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l'cligicux à pratiquer, fixcl'ont Ics nlatières du pr 4l gran1111e 
de l'enscignelnent religieux et leur répal'titiûll pour 
chaque tlasse. 
En quoi ces re\-endications so trouyaient-elles, en llé- 
sacc'ord avec Ia constitution prussienne'? Était-ce un pri,'i- 
lège que réclanlai t "ïndthorst '? 
 UlIel11ent. -'La is à peine 
Ie projet fut-il connu que Irs journaux rllil1istérieI
 l'alta- 
qu(\rcnt 8yeC une yioIcncc illouïe. Le chanceliel' assistait 
Ï1npassible en apparence it celle le,'éc ue porte-p1UI11e; 
tJnt qu'il n'ayait pas jeté dans 10 ell'bat l'autorité de sa 
pnl'ule on puuvait encore dCHlter du succès des cathoIi- 
ques; pourtant, à vrai dire, l'hostilité des aù\-ersail'es 
était trop passionnée pour Iaisser à ]a Petite Excellence 
un granù espûir ele trionlpher. -'lais IUl'sque l'organe offi- 
ciel du prince de Bislnarr.k eut fait cOlllprentlre Ie de
sein 
du n1aître, Ie Centre fut fixé et relnit Ù Ia session suiY<lute 
Ia discussion deela loi. 
Dans l'intrrvalle, un s'était, des ùeux cùtés, préparé a 
la lutte, et les plus célèbres oratcurs du parleUlcut étaienL 
inscl'its pOUI' 
outenir ou altaqucr Ie projet. 
II appartenait it 'Yincltllorsl d'OU\ï'ir les débats. Ii Ie fit 
en exposant Ia situation de l'enseignen1ent avant Ie I
ul- 
turkarnpf. 
(( C'est un principe incontestable. <.lit-iI, que 1<1 direction 
de ],école appal'tient Ù l'Élat et à l'ÉgIise; l'uniun de ecs 
deux pou,"oin; est adrnise dans toulc:::; Ies pru\-inces do 
rEn1pire, saur pe
t'-ètre dans Ia proyince de 
assau, oil 
s'est ét()JJlie une certainc di,'ergencc, lllais partout ailleurs 
- il ne peut exister uucun doute :::;ur co point - l'union 
est rcconnuc.... Eh JJien ! no:::; revendications actuelles dc- 
nieureut (lu-dessou:::; de cc que nOllS possédions ayant 
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187:!. Renc1ez-nous Ie statu fJun, et 1110i, pour Ina part, 
fen scrai satisfait. .J'insisle :-;ur ce }1IJint ; il faul que ron 
sache flue nous clemandons nloins que ce que n011S avions 
avant Ie Kulturkalnpf. Or, Ie 
ystèlne scolaire antéricur Ù 
-l
-;
 a suffi pour fair2 non sculemcnt ùu peuple prussien, 
rnais <lu pcuple allellland, ce qu'il e
t i.lujour(l'hui. C'est 
tlanf-:. les écoles cl'alors qu'ont été éleyés les hon1nlcs qui 
ont rendu l'Allelllagne grande, et jc snpposp que les ré- 
sultats obtenus ayant IS,=!, on les obtiendra encore en 
adoptant Ie nlên1e régime scolaire. 
<< En ce ten1ps-I
, )Iessieurs, Ia religion élait à la base 
de 1'éùuralÏon populaire. Elle ne rest plus Gyce Ie systèn1e 
Getllel, si ee n'est clans les lin1ites que yeut bien tracer hl 
volonté ou Ie rapriee lllinistériel. Une teUe situation est 
intolérable, et c'est Ie lllotif qui nOllS a détern1inés à pré- 
senter notre projet de Ioi. II n'a point cl'autre tenùanee. 
Jc vous prie de Ie voter, ou tout au nloins ùe l'étudier, 
pour Ie yoter ensuite l'année prochaine. )) 
Stæeker, qui vient de ronlpre si bruyan1ment ayec 
l'en1pereur, n'aurait pas sans doute pI'otpsté contre l'école 
chrétienne s'il n'avait été un ennen1Î acharné de \Yindt- 
hor
t ; il essava de d(
n10Iir les ar
'un1ents du lealler ea- 
c.J L,; 
thnlique. l\Iais ee qu'il y eut de piquant, c'e
t qu'un de 
ses coreligionnaires, ,I. Eruel, lui donna la réplirrue en 
prouvant que Ie projet de \Yinclthorst n 'était pas nloills 
néeessaire aux protestants qu'aux eatholiques. 
(( Le pasteur St()
cker, dit-il, a cléclaré que son parti 
n'ayait nulle envie ùe venir en aide au Centre, chaque fois 
que eelui-ci proposait une n1esure fayoraLle it l'Églisc ca- 
tholi(!ue; il ne voulait pas << rendre 
er,-ice )) aux catho- 
liques. Eh bien! à supposeI' Inèrue qu'une loi fùt dans 
WI
DTORSTII. 17 
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l'intérêt du eatho1icisn1e, je n1e croirais ohligé de l'ap- 
puyeI' e1. << de rendre serv'ice, >> parce que je représente 
ici les droi ts de tou t Ie ulonde.... 
(( '''ous pouvez repousser la Illotion par une forte 111ajo- 
rité, vous ne la tuerez point; cUe reviendra, car elle est 
fondée sur la liberté religieuse et placée sous Ia garantie 
de la constitution prussienne. )} 
Quelques autres orateurs prirent encore part à la dis- 
cussion; entre autres l'aLbé 1\losle1', un professeu1' llistin- 
gué du sérninaire de Trèyes, qui vivait à Berliu dans 
l'intiu1ité de 'Vïndthorst, dén10ntra, dans un superbe dis- 
cours, la nécessité de l'école confessionnelle. 
C'est alors que 1\1. de I(ardoff, craignant de \Toir la vic- 
Loire échappcr à son parti, et furieux d'ententlre des dis- 
ciples de Luther con1me 
L Eruel approuver la politique 
du Centre, prétendit que l'ernpire évangélique avait seul 
autorité pour réglernenter l'école. A.. quoi la Petite Excel- 
lence répondit : 
(( 1\lon honorable coJIègue a ]Jien osé soutenir que ]a 
Prusse était un État évangélique qui pouvait à son gré 
régler Ie regime scola ire des catholiques. - "Cn si1l1ple 
lapsus, objecte-t-on. - l\Iais les lapsus de ce genre prou- 
vent généralement ce qui se passe au fond du cæur. On 
ne les comn1et que quand on s'occupe tous les jours de 
telle ou telle pensée. Je tiens à ]e publier hauten1ent de- 
vant toute l'Allen1agne et au delà de nos frontières. Nous 
repoussons énergiquement 13 prétention d'un État prus- 
sien évangélique. La Prusse est un État n1ixte, et s'il 
cesse de l'Ütre, i1 ne conservera pas l'hégémonie en Alle- 
Inagne. C'est tout juste parce que Ie roi Frédéric-Guil- 
Iaun1e IV a su régler les affaires religieuses avec tant de 
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bJcl et inspirer une te11e confianLe à l'Allcn13gne, que la 
Pru::;sc e:-;t ardvée à ce degré de gr3ndeur. Dé1ruisez 
l\.eu\TC úe Fréd6rir-Guilluullle e1 'ous yerrez Ies consé- 
qucnces úe yotre acte. Croyez-you
 done que quinze n1Ïl- 
lions de catholiques allClllJnds soient di
pu
cs,à accepter, 
en quelque nW.nière, la suprématie d'un État exclusivenlent 
protestant'? J31nai
! )) 
Incon1cstable111ent 1a 
itu()tion, Ù l'heure actuelle, n'c- 
ta it p3S COIn parable 
l celle q u 'ayai t créée Ia loi de Fall\:, 
ct Ie n1inistre des cultes, 
I. de Gossler, pouyait dire, ell 
toute yérité, que l'exclusion de l'école ne pesait plus que 
sur cent qU3tre-Yingt-llix prêtres. .A St-
S yeux, Ie prujct ùe 
'\ïndthorst ét3it done inutile, puisqu'on proinellait ùe 
lever l"interclit pour la llloitié, au nloins, ùes prê1res 
fI\\pP
8. 
(( J'adnlcts que tout cela soit Yfai, lui répondit 'Yinùt- 
hors1, ct je rends justice 
l \?otre bon youloir. 
Iais garan- 
tis
cz-nloi que YOS princi pes de c.onduite seront toujours 
suivis par Ie n1Ïnistre qui sera à la place où YOUS êles. Si 
vous ne Ie pouyez, pcrnletlcZ-111Vi de deinander cette ga- 
rantie à une loi. _\.ujourd'hui nous yivons dans l"auIllône 
de \yotre fayeur; nous ne savons conlbien de ten1ps YOUS 
pourrez nous 13. continuer, ct puis je dois ajouter que, 
quelque plaisir qu'il y ait à oLlenir une amabilité de YOUS, 
nous ai1l10ns n1ieu\': quanù 111ênle ayoir Ie droit ù'exiger 
de YOUS ce que nous réclanlons. )) 
Ce droit, les catholiques n'allaient pas 1'ol1tenir encore, 
car une forte n1ajorité se Jéclara contre Iui. 
Iais iI ne se- 
rait pas juste de dire que la b3taille fût définitiyen1ent 
g3gnée par Ie n1Ïnistère; les hostilités n'étaient que sus- 
penúues. C'est ici qu'il est facile de constater la différence 
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qui existe entre Ie caractère allen1and et Ie nôlre. En .Alle- 
Inagne, les catholiqucs ont su voulûir, un échec n'était pas 
capable de les abattre. \\ïndthorst, qui ayait dit un jour: 
(( Les crânes les plus clurs finissent tûujûurs par céder aux 
coups de 111arteau, )) continuait de frapper. II faHait ]Jicn 
que la vérité pénètre à la fin les esprits. Ses coups fu1'ent 
si yigoureux que l'úpinion pllblique força de nouveau Ie 
nlinistre à s'occuper de la question scolaire. On attench1it 
de 1\1. de Gossler une loi libérale. I-Iélas! les espérances 
fu1'ent dé<:ues. Son projet n'était qu'un retour aux plus 
1113U,Tais jours Llu I{uIturkampf, puisque l'État accaparait 
Ie 111onopole de l'éducation populaire. 
Les catholiques allernands, qui ne youlaient à aucun 
prix renoncer à leur droit et tenaient à rester nlaîLres de 
l'éducation 1'cligieuse de leurs enfant8, protestèrent ayee 
indignation contre Ie projet du ministl'e. 
LOl'sque Ia discussion fut ouverte, Ie ;) décembre lS0ù, 
les députés tIu Centre s'éleyèrent avec une grande énergie 
contre les prétcntions du gouyernernent, et neichensper- 
gel' prouva dans une harangue très éloquente que la loi 
contrellisait la constitution. On attendait "
inllthorst. Le 
voici qui delnande la parole: << V otre loi, Llit-il, cst inac- 
ceptable. J-\ 1non avis, elIe n'est qu'une tentative pour 
ébranler l'Église catholique dans son essence et dans ses 
fondelnents... . 
(( Si cette loi est votée, c'est en vain que nous aurons 
soutenu Ie I{ulturkan1pf. Par l'école qu'on veut créer, et 
grâce aux dispositions cle ceux qui auront it la conduire, 
à la suryeiller, l'Église catholique sera an1enée au point 
où devaient la Inener les Iois persécutrices, et c'est ce que 
nous ne pouvons et ne voulons pas toIérer. 
\.vec l'aide 
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de Dieu, nous fCpou
::;crons égalcn1
nt ee nouvel 3ssaut, 
{It fespère que nOllS aurons de notre cûté toutes Ics Ùmc
 
droites et bonnètcs (Ie cettc Chall1bre. )) 
L'élnotion produite au neichstag par eette déclaralioll 
força les députés à nOOln1er une conln1is
ion de Yingt-huit 
mrn1brcs pour étuLlier Ie projet. 
Iais con1n1cnt ronstitncr 
uor n1ajorité Lléfavorahle à la loi du n1inistrc '? Le Centre 
seul était iInpuissant it la faire échouer, il de'
ait néces- 
cessairClnent, pour réussir, gagneI' it sa cause q
]elques 
yoix conscf\9atriccs ou libérales. Sous peine de renoneer à 
tous les arantages acquis, il fallnit vaincre, et c'e
t pour- 
quoi, n1algré ses quatre-yingts (JUS, la Petite Excellence 
reeOU\Ta toute l'arcIeur de sa jeunesse. De neuf heures du 
Inatin à onze heures Llu soil', dans les rrunions privées ou 
dans Ics séances plénières, on put yoir Iïllustre vieillard 
attentif à toutes les discussions, parlant ayec une ypl've, 
une t'nergie qui déconccrtait ses adycrsaires. 
!alheureu- 
sen1ent, ni l'éloquence ni 13 yaleur des argull1ents ne 
purent tl'iOn1phrr; la con1n1ission resta innexibJe
 rnais 
ren1pereur et :\1. de Caprivi n 'os3nt plus, après l'adn1irable 
can1pagne de 'Yilldthorst, approuyer Irs llécisions de Ja 
111ajorité, Dbandonnèrcnt Ie pro jet du Dlinistrè LIes cuItc
. 
En définitiye, c\
tait une victoire flue rcn)port
it Ie 
parti eatholique, puisqu'il forçait Ie gou\
Crncn1ent it aban- 
donner scs prétentions. 
Pendant que se discutait Ia question des 

p(!rrgeldeJ', 
une ré,.oIution de paIJis s'était aceol11pIie : l'hon1me qui 
tenait en sa 111ain la paiÀ ou la guerre, Ie grand aclyer- 
saire de 'Yinc1thorst ayait disparu! 
On se rappelle C]U\1U sccourl yote du scptennat, Ia 
nlajorité s'était déchu'éc contre Ie prince de Bisn1
rck : 
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260 voix sur 297 avaient protesté contre 1a poJitique du 
chancel ieI'. A cause de 1a situation préponclérante qu'a- 
vait jusqu'alors gördée :\1. de BisI11arck, ce n 'était pas 
seuIenlent un échec, c'était une défaite. II était tenlps 
pour lui d'orienter sa politique vel'S une direction nou- 
velIe; à son avis, une entente avec Ie Centre devenait 
absolument nécessairn, et c'est pourquoi "Tintlthorst fut 
invi Lé à conférer avec Ie chancelier. 
Cet entretien célèbre, qui dura plus d'une heure, eut 
lieu, Ie 15 n131'S 1800, au malin, dans les appartements 
du secrétaire d'État, Ie cornte llerbert de Bis111arck. Que 
s'est-il passé dans cette confércnce? Dans son désintéres- 
senlent, la Petite ExceIIrnce ne I'a jamais révélé. Seule- 
ment, quand Ia presse denlancla quel était Ie pr01110teur de 
l'entrevue, la Ger'Jnania publia la réponse de "Tindthorst 
à ceux qui l'intcrrogeaient à ce sujet : (( En un cas pareiI, 
il est facile de deviner qu'un intermédiaire a préparé la 
rencontre. >> Cet intermédiaire n'était autre, sïl faut en 
croire les IVouvelles de HaJnbourg, que 1\1. de BIcichræ- 
del', déIégué, à eet effet, par Ie chancelier I ui-mêrne. 
Décidément, Ie chemin de Canossa devenait fan1ilier 3U 
prince de Bismarck, et si quelqu'un s'avisait de nier que 
cette route fût pour Ie CAntre une voie triomphale, il ùcvra 
prouver que Ie but de 1a conférence soJIicitée par Ie prince 
de Bismarck n'était point de faire 8ppuycr sa poIitique 
par Ie parti gueIfe. Ce serait une entreprise difficile, et il 
reste évident qu'en appelnnt Ie chef du Centre au paJais, Ie- 
chancelier présenlait à 'Vindlhorst Ie laurier de la victoire. 
Nous somInes loin des beaux jours du I{uILurka111pf, 
où (c il f:)isait si bon de vivre! >) A cette heure, ]e succès 
paraissai t dpserter pour toujours Ie toit de 
I. de Bismarck 
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ct Ia Peli te E\.ccUence a raconté que, daus cctto entrcyuc, 
il S'étllil senti en préseuce trUn caùavro poIilique. Ce quïl 
n'ajoulait piJ.
, c'est que lui, 'Yindthorst, en iJ.llait dc\"cnir 
Ie fossoyeur. 
.A pcine 
r. de Bætticher, auquel ]e prince n'(1 jDm()is 
pardonnr son indiscrélion, cut-i] nppris à l'elnpcreur ce 
qui venait d'nrrÏ\rer, <-Iue Guillau1l1e II 111()nda Ie chancclier 
au c!lÙleiJ.u pour obtenir de
 explications. )1. de Bisl11arck 
refusa J'en donner. 

\ cette époquc, lcs rappor-ts élaicnt lrès tcndus cntre 
Ie souverain et Ie llLinistre; cependant, InaIgré Ia ùéfaite 
du Cartel au\: éIections ùe févriel' 1890, Inalgré l'indépen- 
dance plusieurs fois 111iJ.nifestée du jcune en1pcreur, qui 
affectait de secouer Ia tulelle du chanceIier, :\1. de Bis- 
n1urck no pouvait se résigner Ù l'abandon du pouvoir, 
l'entretien (-!u'il yenait J'iJ.\"oir ayec son impérial élè\"e 
décida Ia rupture. Le prince offrit sa dén1ission. En 
d'aulres terllps, on l'avDit déjà vu risqueI' i
npunément 
parcH jeu; cette fois, ne garcl<<Jit-il aucune arrière-pensée; 
queUe était sa sincél'ité"? 
Laissons à run de ses c0l11patriotes, son aJn1irateur, ]e 
soin de 110US expliquer les circonstances qui l'accon1pa- 
gnèrent. 
Le COlnte de 
IÜnster, se trouvant en yisite chez 
I. de 
Bisn1arck, s'effor<:ait do faire rcvenir Ie prince sur la 
décision qu'il \"enait de prendre. DOn1in()nt son hunleur, 
Ie chancelier selnblait insensible à tous les argun1ents et 
con1plètement résolu it Inaintenir sa dén1ission. (( En ce 
moment, dit :\1. de :\Iünster, re,"int 3 Ina Dlémúire ]e sou- 
venir ù'un propos tenu par Ie vieil elnpereur. Quelque 
tenlps avant sa nlort, GuilJaunle Icr, dans un salon ùe Ber- 
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.. 
lin, ayait dit à une darne, as
ez haut pour être entenùu 
ùes autres personnes présentes : 
(( Qui, oui, je vous assure, vous ne yoyez pas les choses 
d'aussi près que lTIoi; 111ais Bisnlarck est dèYCnU très 
entier, et il Ine faut. toute 1a force de volonté lIuÛ je 
possèlle pour Ie subir. Seulen1cnt, quand je serai poussé 
à bout, Ie choix de son successeur 11e rn'elnbarrJ5Sera pas, 
il est déjà fait dans ma pensée : ce sera Ie général de 
C8privÎ. )) 
Cornn1e cctte darne avai trail' étonné à ce 1101n, l"elll- 
pereur continua: (( Sans doute, c'est un hODll11e qui ne 
vous est pas trop connu, n1ais nloi, je l'ai eu sous 111e8 
ordres, j'ai Lien sou\"cnt causé avec Iui, et je vous assure 
que e'est Ie 111eilleur clJoix qu'on puisse faire que d'appcler 
eet hOlnn1e au pouvoir, si jalnais on est oLligé de se sépa- 
reI' de Bisnlarck. )) 
1\1. de :\IÜnste1' ajoute que, connaissant bien ren1pereur 
Guillaume IeI', cel ui-ci ayait dÙ tenir Ie n1('1118 langage à 
son petit-fils. Du reste, un autre incident confirtnait les 
supposi tions de 1 'anlbassadeur. 
Le vieux souverain assistait à un punch offert púr SOIl 
petit-fils, relnpereur aetuel, à des of1ìeiers ùe toutes 
arn1es. Le prince de Bislnarck venait, quelque tenlps auva- 
ravant, de Dommer son fils, Ie e0111te IIerlJert, secrétuire 
d'État, n1inistre des affaires étrangères. Guillaun1e yr, 
sans rien cacheI' Ù ccux qui l'écoutaient, c'est-à-dire it tous 
Ies officiers, dit : 
{( II faut convenir que ce jeune con1(e IIerLert a fait un 
chenlin procligieusenlent r
piùe sous Ie gouvernen1ent de 
son père. C'est Ie plus grand aete de népotisrne que la 
politique ait jamats enregistré. )) 
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<< .Ie 111e }JerlllÏs alur
, racunte )L de )Innstcr, de répün- 
tire Ù r ern percul' : 
lais C0111111Cn t , 01 re 'lajcslé no I ui en 
3-t-elle pas fait l'ODSCr\'aUùn, car jc ,.ois qne cet acte (Ic 
fayeur, d'une si h3uLe gruyité pour les arfaires.. n'a pas 
.échd ppé à son ODSCr\-a li 011 '! 
(< - )Ion Dieu, fcparti1. Ie souycrain, je ne puis pas en ce 
111011lCnt rHe SépafCl' encore du prince, il cst néces:;airc it 

on pays ct iI nl'est n0ce:-:,sail'o encore Ü DIOi. Je lui aur,-lÍ
 
fait yolontiers une observation, rnais j'ai rélléchi, etje ruc 
suis dit que, s'il ne sent pas ce qu'il y a tie choquant dans 
ces proIllotions exll'aordinaires, il ne püuITait pas accepter 
IDe:::; aycrlisscn1ents ayec calIllc, et, dllns ces conditiúns, 
IllCS paroles poul'l'aient ayoir Jcs consequenccs pIu;:; gra\-cs 
que ccllc
 que je youdrais leur donneI'. >> - SOliS l'iln- 
prc
;:;ion de ces sou,-cnil's, Ie conlle de )lünster youlut 
prendre congé tlu n1inistre. 
<I .Ie 111e levai alors. continue-t-il, et j'annonçai au prince 
que j'alla is IHe rendre à la ChalnLre. 
(( - r\.tteudez un instant, réponJit )1. de Bisnlarck, je 
yais aIleI' lllettre 1110n uniforn1e et je vous accOIllpa,!2'ne. 
(( II sortit. QuelllUCS n1illutes après, j'entendis dans )a 
pièce \.oi
ine que Ie prince et la pl'incesse. sa felHll1C, par- 
laient lrune façon très anÏInée e1. à tft'S haute yoix. Cela 
ÙUl'll bien un quarltrheure. 
<< .....\près ce quart ll'heure, Ic prince rentra llans la chanl- 
Lre; il n'uyait pas changé de yètelllent, iI tenait à la main 
une QTande Jettre ouyerte. 
'-- 
(( Sa phy:::;ionornie, dcycnuc blèlllC, ayait une expression 
lrès irritée. 11 yint it fllOi et rne dit : 
(( Jc ne puis pas YOUS aCCOll1pagner; jc yions de rece- 
yoi r Ù lïn
tant H ll "o111c de cC jrll1ll' hOJ/zJJze une lcttre dans 
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Iaquelle il 111 'annonce qu'il D1e confère Ie titre de due de 
Lauenburg. Cela indique bien clairelnent que ma dén1is- 
sion est définitive et que n13 disgrâce est c0l11plète. 
(( Je ne puis pas accepter ce c0ngé ironique. II yerra 
bientõt qu'on ne renvoie pas un Bismarck de cette façon. J) 
(( II se mit alors à arpenter In chambre dans une grande 
colère, proférant d
s 111enaCes, accusant tout Ie 111onde, 
exprimant des injures, s'irritant contre ses achrersaires, 
contre les intrigants qui l'avaient clesservi. Je yis, en un 
mot, un homme exaspéré contre sa chute, que Ia conver- 
sation avec ]a princesse avait éviùen1ment surexcité, car 
de tout ten1ps, elle et son fils l'avaient poussé aux résolu- 
tions violentes, et ce sont eux qui l'avaient encouragé dans 
toutes les actions préci pitécs ou extrêmes qu'on lui avait 
reprochées depuis lors. >> 
1\1. de l\IÜnster con1prit à ce mon1ent que Ia philoso- 
phie de 1\1. de Bisn1arck provenait de ce qu'il ne croyait 
pas son départ définitif, et iI conclut : 
(( Alors, j'avoue que je fus saisi de surprise et de tris- 
tesse..Ie me séparai d'un hon1me qui, dans Ie courant 
d'une seule visite, avait étrangelnent changé à roes yeux. >> 
Deux années auparavant, qui jamais aurait pu suppo- 
8er, en r\.llemagne ou en Europe, ]a 
hute du chancelier 
de fer? 
1\1aintenant c'était fait, et si l'opinion pulJIique, habituée 
à regarder Ie prince de Bisrnarck con1me ]a personnifi- 
cation de l'empire, s'était un peu én1ue, aucun trouble n'a- 
vait éclaté. 
Ne serait-ce point Ie cas de répéter ce qu'écrivait La- 
mennais à son frère, après Ie concile national de \811 : 
(( ComIne la Providence se joue des passions humaines et 
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de 1a puissance de ccs hOlnnlcs (fu'On 3ppcIIc grJnds! II 
s'cn est rencontré un qui a fait ploycr sous lui Ie 1110nde 
entier, eL yoilà que quclques pau\-rcs évêquc:;;, PH (lisant 
seulcment : << .Ie ne puis, )) briscnt ce pouyoir qui prétcn- 
dait tout })riser, ct trion1phent du 1rion1phateur, au lllilieu 
ùe sa ca pitale et dans Ie siège 1110n1C ùe son oegueillcusc 
puissance! Que ccla est bea u! Que cela cst dh-in! Qui 
est-ce qui, à ce spectacle, refuserait de croirc à l'Églisc 
et à ses céIestes p 1'0111 esses '! )) 
Dans son exiI de Friedrichsruhe, :\I. de Disn1arck empor- 
tait sans doute les regrets de quelques courtis
ns, n1ais 
que leur nOlllbre était petit, con1pDré à celui des anciens 
admirateurs! et par un singulier retour lIes choses, à 
l'heure de Ia disgràce, voici que ]p grand 3lIyersairr ùu 
prince éleyai1 l:i yoix pour ]ui rendre honln1Dge! Lorsque 
:\1. de Gossler et Ie COll1te de LinlDourg-Stirun1 re\'cnùi- 
quaient 1'honnour d'ayoir Illis fin nu I\.ullurkalnpf, ce fut 
'Vindthorst qui leur in1posa silence en s'écriant : 
({ Le I\.uIturkanlpf a été C01l1111cncó par Ie prince de Bis- 
Inarck, ll1ais c'ost aussi Iui seul qui a raluené Ia paix reli- 
gieuse clans Ia nlesure dont nous en jouissons. Lui seul 
avait Ia puissanrc lIe faire triompher I'tl'u\Te de pacifica- 
tion ici et aiIIeurs (à Ia cour). Je suis heureu\: de ::,aisir 
ceUe occasion pour lui en exprin1er pulJliquenlent nla 
reconnaissance. J> 
l\Iais si Ie I
uIturkan1pf était terrniné, lcs traitenlents 
eccIésiastiques injusten1ent d(ltenus par rttat n'étaient 
pas encore rendus Ù leurs Iégitinles possesseurs. \près 
tant de tergiversations et de délais Jpportés par Ie gou\"er- 
nen1ent, Ia Petite Excellence résolut ù'en den13nc1er Ia res- 
titution. 
\.u n10is d'3\Til, il fOI'('a )1. de Gossler à s'exécuter. 
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Iais queUe ne fut pas la déception des catholiques en ap- 
prenant la con1binaison imaginée par Ie n1inistre! << Ce 
n'est pas une restitution, écriyait it bon droit la GerJna- 
}lia, c'est une confiscation! }) 
L'État 
rardait les 20 millions et se contentait cl'offrir 
'-' 
une. rente annuelle de 700,000 fro aux diocèses spoIiés. 
Encore c'était )1. de Gossler lui-n}(
n1e qui se réseryait la 
distribution de celte son1111e. Åutrenlent dit, Ie clergé 
Btait à la nlerci du 111inistre, qui pouvait toujours décou- 
vrir un bon prétexte pour refuser les subsides. Entre une 
telle n1anLeUVrc et un yol lnanifeste il n'y 3yait au- 
cune différence, car depuis longtenlps on devait aug- 
111enter les traitell1ents des curés, puisqu'on ayait aug- 
. 
n1enté celui des pasteurs, et les 700,000 fro proposés par 
Ie gOln-crnenlent scr,-il'aient à égaliser les rétributions. De 
eette fa<::on, les Sperruelder restaient it tout jan1ais enfouis 
dans les coffres de l'État. Ell bien! Ie clergé protestant 
trouvait encore occasion de l'éclall1er pour lui la même 
80n1111e, afin, disJit-il, de renclre identique la situation 
,cles deux Í
glises. 
)Iais (( qu'ils cornn1ellcent, écriyait la Grl::ette de 
F'ranc- 
fort, en p;)rlant des pllsteurs, par se faire supprin1er leurs 
gros traiten1ents dUl'ant quelques année
, et alors l'État 
leur assurera de 11lênle une rente en capitalisant leurs 
Sperrgelder.... Si ron confisquait leurs pl'ébcndes aux 
pasteurs, en les SOulnettant au régin1e de la loi du 
22 avril 1873, e'en serait bientãt föit du protestanti
nle ! >) 
Qunnd Ie projet yint au Landtag, pendant Ie n10is de 
n13i 1800, "-indthorst et fieichenspergee dénlasquèrent, 
en la f1agellant, Ia scélératesse de l'État, D1ais 13 n1ajorité, 
hostile it toute justice, se contenta de nOIl1Iller une con1n1is- 
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sion défavol'(.1}Jle a ux catholiques. De Ia ::;orlo. les forIl1es 
étaicnt sau,res, et 1'011 serait n1aI venu dr reprocher au 
parlclnent d'avoir agi avoc une trop grande précipitation. 
Les an1is du n1inistère pouvaient (IOr1l1ir tranquilles, Ie 
Centre avait perdu tout espoir, cepentlant qu'arriva-t-iI
! 
La discordc éclate tout à coup parn1i Ic
 nationaux-libéraux 
et les conservateurs. Personne ne yeut céder, et YuilÙ 
conHnent la jalousie ùe ces fougueux con1n1issaircs donne- 
au Centre ce que l'éloquence de ses chef::; a été iInpuis- 
sante à ûLtenir. 
I. de Gossler, il cst vrai, reste posses- 
seur des 
u rnillions lle /i]JcrT'ucldcr, Illais Ie clergé est à 
I'abri de cette dangereuse aUD1Ûne lles 700,000 francs Clue 
youlaillui faire Ie n1Ïnistre. 
II faut bien pourtant que la question soiL résolue; lcs 
catholiques sont toujours là, réclan1ant leurs droits, ot 
devant leurs incessantes protestations, Ie n1inistre prenù 
enfin Ie parti de s"exécuter. 
Cette fois, au n10is de janvier 1801, il ne s'()git plus de- 
rente annuelle soun1ise au bon vouloir de l'Étal, les 
:20 111iIlions seront partagés entre les diocèses atteint
 par 
Ie Spcrrfjeset::. l-ne COlllInission de cinq Inelnbrc
, dont 
trois ecclésiastiques et deux laïc lues non1n1és par les évè- 
ques, derait répartir les S0111111es aux personnes ou insti- 
tutions justifiant de titres authentiques. 

\ ceUe lieure, Ie Centre était ::;uffi
alnn1ent réconlpen:,é- 
lJe son énergie que rien n'avait pu vaincre et que les sa1"- 
caSInes des adversaires contribuilient encore à exalter : 
(( L'État, criaient-ils, capitule deyant Ie Centre !.... L'État 
se livre 
3ns conditions à la Curie. A.Hons, saluez l'iJnpe- 
ratol': votre 111ûître, à l'lieure actuelle, c'est "ïnllt- 
horst! >> 
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(( Veux-tu, dil Ie poète aIlen1and, voir I'achèvcrnent COffi- 
plel de ton æuyre, toujours tu dois nlarcher en aVDnt et ne 
jan18is céder à la fatigue qui pourrait entraver ta rnar- 
che (1
. )) _\ yoir J'inc!onlptable fel'n1eté de 'Yïndthorst, son 
acliyité procligieuse, ne dirait-on pas qu'il eõt eu cons- 
tamrnent sous les yeux cette 111axinle ? 
Certes ce n'est pas à un paisiJJle cours d'eau qu'il fau- 
drait cOlnparer ceUe vie agitée, nlais plutòt à un torrent 
qui ne connaît pas d'obsL1cle et fertilise tous les pa'ys qu'il 
traycrse. II n'est pas de province de l'clnpire que Ie 
granll chrt,tien n'ait fécondée par sa parole et par ses æu- 
vres. (( Le ciel de Berlin est trop s0l11bre, disait-il en plai- 
santant, iI faut aller dans la canlpagne resplendissante 
de clarté, respireI' l'ail' yivifiant du peuple, afin cl'y puiser 
de nouyelles forces et c1'en rapporter quelques salutaires 
eff1uvcs à ceux qui ne peuyent quitter In grande ville. >> 
Cet air yivifìant, il Ie respirait surtout au n1ilieu des as- 
sernblées catholiques, dans les congrès qu'il nOlll111ait (( ses 
grJnd9S nlanæU\Tres d
automne. >> 
II Y a longtenlps déjà que ces beIJes réunions ont été 
inaugurées en ..A.llemagne pour la défense de 13 fui ca- 
tholique. Les æuvres religieuses les plus florissantes qui 
ant pris naissance au seill de ces nlanifestations étendent, 
à l'heure qu'il est, leur bienfais8nte influence sur tout Ie, 
sol de l'enlpire, et, depuis 18ïD, "Yindthorst n'a pas laissé 
passer une seule année sans y faire entendre sa parole 
ardente et enflamn1cr les courages pour la défense de Ia 
vérité, de Ia liberté et du druit. 


(I) 


Immer vorwiirtz musst du streben, 
Nie ermÜùet stille steh'n 
\Villst du die Y ollcndung seh'n ! 
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(( II faut 3Yuir 3perçu, écrivait un cOl're
}Jondant de la 
[Juste de :3tl'a
úoll"!l, l'illustre politiqllc parnli les catho- 
1illue:s allen1ands. De toutes les prúvin
es aCl'ourenl aux con- 
grè
 dl'
 3Llnliraleurs enthousiaste::; de 1<1 Petite Ex('eIlcllcc. 
On veut \ oil' 'Yinùthor::;t! .A l'u
se111blée de CuLlcnlz lues 
fûuctions de reporter Ill'unt perIl1is d'être téluoin ties oya- 
lion::; faites à la (C Perle tle 
Ieppen, )) et, tlans c'cUe ('ir- 
cûnstance, j'ai pu consiJérer it loi::;ir Ie grand IeaJpl' du 
Centre. Son crÙne dénuùé était coitl'é ù'uuc petite caloUe 
nuire ; son large front, inllice de grandes pen::;ées, élner- 
geait Ù peine au-clessus ùe l'c::;lraùe pl'é::;iùentielle uù sié- 
geait 'Yinùthorst ùepuis l'ou\-erture jusllu"à 13 clûlure tIu 
rongTès. 
v 
(( "' \ \-CC quel en1 pressenlen t son en tl'éc tlans la salle des 
séances était acclalnée, npplaudie! un sourire 
piritueI, 
la plupart du tenlpS enlpreint d'une griJude douceur, quel- 
quefois aussi sarcastique, err,-dt sur 8es lè\Tes pendant 
qu'il écoutait a,-ec la plus gr3nde aUentioll Ics dit1'ércnts 
orateUl'6. L'expression seule de son visage prûuvait qu'il 
11e pertlait pas un 1110t du discour
 prononcé et qu'il pré- 
parail sa l'éponse. A la séance finale c'était toujûurs lui 
qui prenait Ia parole, non seulen1cnt pour résun1er les 
ùéLats, 111ais aussi pour indiquer la situation générale tie 
1a poli tique. Dcpuis pI usieurs années c' étai t son ha bi tude 
et on peut ajouter <-lue c'était aussi Ie désir de son parti, 
et, ùans 1'.Allelnagne entière, retentissait l'écho de ces 
magnifiques harangues qui traçaient des plans, dévelop- 
paient des progralun1es, préparant Ie peuplc calholique à 
de nouveaux con1bats. A, son apparition à Ia triLunc Ia 
joie ùe rauditoire se 111anifestait par des bravos fréné- 
til{ucs, nlais lui, in1passiblc COll1nlC une statue, attendait 
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que Ie caln1e se fût rétabli, ct c'est au ll1iIieu du plus pru- 
fond silence qu'j} rnontrait it la n1ultitude Jes succès du 
passé, les espé1'anees de l'avenir, Ie dc,.oir des enfants de 
l'Église. Je renonce it décrire l'inlpression qui se dé- 
gageait de son éloquence, il faut l'avoir ressentie. 
<< Chaque syllabe de ses longs discours, fIui duraient 
parfois deux heures entières, pénétrait jusqu'aux dernicrs. 
recoins de la valle salle des séanccs. 
(( Le vieux "Tindthorst était encore bien vivant, C0111n1e 
il ainlait à Ie faire remarquer Iui-mêlne. Poul'tant, 10rs- 
qu'il arriva à la péroraison, ce fut crune yoix tren1- 
blante et profondélnent én1ue qu'il prit congé de son au- 
di toire. 
(( Je 111'arrète ici, dit-iJ, car avec lIes auditeurs con1n1C 
YOUS, on serait tenté de donner libre cours à ses idées 
tant que la voix Ie pern1et, et je ne sais pas c0l11bien de fois 
encore il ll1e sera donné de vous adresser la parole. .L\.. 
lllon âge, Ie soil' est arrivé, la nuit peut tonlber d 'un coup. 
Je prends dOIH. aujourd'hui eongé de vous en YOllS cle- 
nlanclant de n1e conserver un souvenir aussi an1ical que 
Ie fut yotre accueil, et de penseI' un peu à 1110i clans YOS 
prières pour lcs n101'ts. >> .L\.. eet adieu, l'assen1bIée érlata 
en sanglots. 
Tel était Ie spectacle que présentaient en AIIen1ögne les 
congrès catholiques. On a contesté leur utilité, il serait 
plus facile encore et plus juste de prétenc1re que c'est de 
ces réunions qu'est sortie la 
iberté relative, nlais incon1- 
paraLlement plus grande que la nôtre, dont jouit Ie catho- 
licisll1e en .L\.llemagne. Toutes les grandes questions de 
l'heure présente ont été discutées et Inagistralen1ent dé- 
fendues dans ces assernblées. 
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It null::; cst i In pos::;i ble dt.
 :-5UÏ\TC \Yilld lltu..
l dJ ns clla- 
cunc ell'S yille
 UlI il :1 pri
 la parulc ; tuut CJU plus puu- 
Yun
-nuus indiqucr Ù gTalld
 lr
lit
 Ie prugrallllllc dl's 
('
Iuses quïl J 
i t"IUlIU('llllllcnt plaidl'p
. 
.Tï.lluai
 le
 alh-er
i.I i r(\::; de 'Yi nd tl1ur:-:; t He }JUlIITiJielll 
prételldre que Lïllu:-:;trc oralcur ll'aill'ê.I:::; eXprilllé ;::,iJ }'en- 

ée t1\-ec la plu
 cnli("re libcrté; il était de ("eU
 qui peu- 
";cnt Luut dire, parce tluïl:::; S,-H"Cnt bien dire; lliais au (J;Jr- 
IClllenl certaine:::; 1\'Se1'\-c:-:; sÏlnpO:-5Cnt, tandi
 que dan:::; Ie::; 
congr
:::;, enluuré d\Ullis duul les LV'UI'S JK1ltaiellt à l'uui=:;- 
son du sien, il pOl1yail s'épal1('llcr 3yeC un total allallduH, 
ct gràce Ù leur LUnCours, l"aire péul'trCl' lIan::; tûute:o; IC5 
conlI'ées de rElnpire lc:-:; idée:-5 de justice et de lib('I'll'. Ce 
ré:-5u1tat, il l'indiquJit lui-lllt'111e Ifll'squïI'disait, en l


, 
Ù Francfurt -
ur- Ie-)Iein : 
(( Les assc1l1Llées ratholiques en 
\lleln3gnc unt l'U puur 
conséquence Je fairc COllllaìlre rr::gIi
e 3U
 catl1u]iqucs. 
Pourlluui uous réllnis
on:-5-nous chaquc aunée si t:e n 'est 
pour téuloigner toujours de nuuycau, dc\-ant Ie 111c,nde en- 
tier, (Iue nUllS sunlIllCS ct que nou
 y( ,uIon::; \.lerlll'Ul'CI' Ie:::; 
fib SOUll1ÏS de not1'e nlè1'e'! (lJ/.UI'OS.) C'est aH

i }Juur ré- 
chllner la cOllseryaliull des in
titlllioIlS Latltolillue
 et nUll::; 
encouI'ager Ù une fhk.lité de pIu:::; Cll 1,lus inéLrè.lllIablc. 
(.Lll)jJ!rllldisseJJleJl!
.) Ell! )Ies
jeur::;, n'ell Joule/. IJ(J:" 
c\
st une n
t.'lle puis
ance llue chacunc de ces ll}anife::>ta- 
tion
, et si de jour en jûur, par la parole er l'
ll' le
 acles, 
Uuu:; pl'enuns soin Je faire yaloil. nos rcycnJiL:alion:::;, \"lIU
 
YCITCZ q U 'ù la lungue ercs sC1'oul cUln pri 
C:5. el J 'e !Ic:::; ::>01'- 
ti l';
, COll) 111e tIne con:::;éq UènL:C uëccs:5ai I'è, la Ii be l'té de 
rI
glisc. >) 

allS dUll lc, i 1 ne pcu t tireI' répl'C pour hl cun,! UC
'I i r, 
W(:\,(HOH rSIl. I K 
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n1aIs la parole n'est-elle pas une arnle rec10utabIe '! et il 
croirait n1anquer à son devoir de chrétien s'il ne consa- 
crait son éloquence à la venger. 
(( L'Église de Dieu, s'écrie-t-il à Coblentz, l'épouse sa- 
crée de Notre-Seigneur doit être Iibre. L'État a youIu en 
faire une esclaye, COITIlì18 si les idées répanùues par l'É- 
gIise pouvaient être étouffées par la force! 
\h ! si ce n'é- 
tait pas si triste, re serait crun haut comi(!ue de yoir des 
hOn1I11eS qui se prétendent les plus sages du monde assez 
fous pour espérer sortir yictorieux de la lutte contre I'É- 
glise. En Prusse, les dix années du I\.uIturkalnpf que 
nous avons subi ant été pour nous dix années de gIoire, 
et I'on peut ajouter qu"elles ont été pour Ies catholiques 
et pour nos adversai res des années bénies, car depuis la 
Réforrne, jalì1ais la puissance et 13 vitalité de l'Église n'ont 
été, C0111lne elles Ie sont aujourd'hui, reconnues par nos 
ennen1is eu \:-lìlêlTIes. J e Ie sais, il se rencon tre encore des 
con1mis voyagnurs et quelques feuilles rédigées pal' eux 
qui refuscnt cradnlettre cette puissance; nlöis, en vérité, 
je ne connais plus d'esprit culti'Té qui ne dise: << Eh 
bien, oui, c'est vrai, je IDe suis trolnpé ! )) 
(( On cherche bien à insinuer que la résistance est 
l'æuvre d'une poig'née d'arnbitieux acharnés à Ia pour- 
suite de leurs intérêts, mais voyons, est-iI acInlissible que 
quinze rniIIions CrhoI)llDeS aient été ]e jouet de .quelques 
indiyidus dont iIs auraient favorisp l'égoïsI11e? Est-ce 
qu'une teIle hypothèse ne répugne pas au sens comrnun '! 
Ce qu'jJ y a de certain, c'est que 1a résistance, née au scin 
nlêrne du peuple catholique, yient tlu profond sentiment 
de ses devoirs. r\on, ce n 'est pas une clouzaine de cloc- 
teurs qui a clit au peuple ce qu'il avait à faire. Chez lui, 
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aussi JJÏen quo SOlIS Ie frac de quelques ::'lH ant:-;, Lat un 
cæUl' passionné pour la défeose de l'Í
glise. L'e:\plicalioll 
du tri0l11phe, la voilà! Le pcuple calholique toul enlier 
est dcrl'ière nous, il nous approu\-e, c'c
t 
a jJcn.:::;ée que 
j'cxprÏ1ne, pcrsonne ne \-iendr3 Ie cCJutl'cdil'c. Sïl rc
te 
encorc des enfants de l'ÉgIise a
sez ouLlieux de leur baJ.J- 
tèllle puur se désinléresser LIu sort de leur lllère, gràco 
it Dieu, leur nOlllLro dilninue tous les jours, el si rous 
youIe? Ililt L-UOyiCtiOll jntÏ111e, je crûis que Ia Prûridcnco a 
pernlÏs celle lutte cruelle pour faire Iuire de noureau dans 
tous Ie
 esprits la IU1l1ière de Ia \-(
rité. Et chacun de nous 
peul se dire i1 l'heure qu'il est : 
Ion ànlO a élé retrelllpée 
dans Ie cornLat, Inaintenant eUe connaìt nl ioux ses dcroirs, 
je l11e sens plus fort póur Ies rCInpIir. )) 
L'anlour quïI portait au Saint-Siège e
citail dans 
on 
cæur une indignation généreuse conlre Ies enncrllis du 
pape; Ù Tl'ères, iI ne (Taint pas de lcs dl'nonccr et de ré- 
clan1cr pour L(;on XIII l'indépendance ct Ie rétablisselnent 
des droits qui Iui ont été ravis. 
(( DéjÙ l'année précédente et (lUel11ue ten}p::; aupararant, 
dit-il, je HI0 suis pcrnlÏs ù'aLLirer \"otre attention ::,ur Ia 
situation déplorable faite à Ia papauté. )Icssieur:-;, Ia cùn- 
trainte qu'on lui ilnpose retarde tout au n10in
, 
i elle 
n'elnpè('he con1plètelllent Ia Iibre extension dú rI
gli
e. 
Qu'ûn ne rienne pa
 ÏIn-oquer Ia lui des Garalllips qui 
règle actueIIement Ie sort de son chef: celte Ioi est par- 
faiternent insuffisante. Con1nlent! Ie papl} ne IJo
sède au- 
cune prutection efficace, et les faits de chaque jour 
,iennént Ie dérnontrer. l\otre colI
'gue Por::5ch ne ,"ous 
a-t-il pas parlé ùes insultes alJxquelles Ie pape a été expûsé 
sans t1u'aucune n1esurc ait été prise }Jour Ie
 en1pêcher'! 
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On n'a pas rougi de s"Jttaquer Int'n1C Ù un cadayre, puis- 
que les restes de Pie I\: ont subi les outrngrs des cnnen1is 
de I'Église. Eh bien! je 1)0 crains pas de Ie dire, en cette 
circonstance, l'Itnlie a abdiqué Ie protectorat qu"elle pré- 
tend exercer sur 10 ''"atican. II est \Tai qu'elle l'a\'l1it acca- 
paré sans aucun droit, ot la possession de Rome, bë.1Sée 
uniquenlent sur la force et sur un enselnble de cirl:ons- 
tances nlalheureuses, Blais non sur un titre yalable de 
propri(lté, tuut bon cJtholique doit la reyendiquer <1yec. Ie 
Saint-Père; il faut que nos protestations soicnt entendues 
et, pour cela. il faut qu'elles soient roÌ1tinuelles. 
(( ....,.ous Si1,-ez conl1ne de tous côtés Ie S
1int-Siè!te est 
L 
assailli. "'ous yoyez COlnIne en Italie on trt.1yaille i1 élui- 
gncr tout ce qui sel'ait susceptible lie protéger l'l
glise. 
Contro de telles yiolences, nous n 'ayons, hélas! que notre 
cri (Ie protestation, Inais si HOUS sC1Yions nous en SCl'yil" 
sans défaillance, croyez-yous <-IU'à la fin, les puissances 
qui sont, conllne l'.AJlelllDgne, intéressées au lllaintien dll 
Saint-Si
\ge et de son influence, ne I ui prèteraient pa
 leur 
concours '? S'il leur r('pugnait de tirer l'épée, du l1loins 
clIes pourraient user en sa fayeur de leur autorité natu- 
l'elle. Tenez, <-Iue les puissances alliées tlenlandent seule- 
Inent à I'ItJlie si elle est fiJèle aux pro1l1esses qu'clle a 
faites lors lIe l'occupatioll de Rûnle, rt yons yelTiez 1'Italie, 
qui, par suite de notre alliance, jouit d'une protection effi- 
cace, rendue un peu plus soucieuse de ses sernlents.... 
<< Puisque Ie dOlnaine tenlporel du rape a été anéanti, 
puisllue son indépendance est à 1<1 nlerci (rUn gouyerne- 
Inent sans scrupules, il cst né('essairc que toujours il y ait 
lIes hon1n1es prêLs à Ie défendre. Et Ie résultat de leurs 
efforts serait d'aulant plus considérahle qu'il y aurait clnl1s 
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Ie:') [lutres pay...: plus de catl1oliqur
 uni:-; dan
 la 111l'lne 
p('n:--:('
 dc' ck'YOlll'lllcnt et de fid(.lité Ù rÍ
.
.dise. C'psl unl' 
qUt'
tiun it d('}Ii.ltlrc au parlelllcnt, rat" la politiqlll' l''\tr- 
ril'uI'e Dc' peut éclwppcr it nulrc' alt{'ntiun; nOU:-ì 
1YOnS If> 
dl'sir dïntet"yenir quanil un rcfusr c!'ac("order it 11::gIise 
et Ù 
Cln CllCf It' respcct ella libcrl(. qui leur SHllt du:-o:. 
(( I)our lna part, jü no pui:-: tairü quc cr 
ujt IÙ une de 
Illes pI us grandc::; a ngoi 
::--es. End'(1 II trc::; lrln p:-o:. tuu sIt':') 
pcupIc::; se leyaicnt pour la dl'fensc do la papaulé, Ia dt'Ii- 
yrL1 nee d u sa in t Sépulcrt', et 111ai n tenan 1. 
'll lieu de cou rir 
it III cunqul'tc till POlH-oir telnpor(.I, nOl]::; nous cJ'Clisuns 
Ies IH'i.1
. nuus reston
 rarInc au pied. Elt bien ! 
Ie
:-;icur:-o:, 
jU:::;IIU"i.1U jour Ult nos l':S!JI'.rances scrullt rt'idj
ét':-:;. cha(lue 
i.\llnl't'. 110US de\Tions élc\-rr la yuix pour rt"c.laIllcr 
e pa- 
trinloinc 
arré du 
aint-Pèl'e, Ia garantic de SliD ind('pen- 
dane-r. lei, de Il1a placè, je fais appel Ù fuutes Ic::; nations. 
(( 1.:ét6 drrnier, nons aYUns furrlluI(', au congrl's de 1'l'è- 
Yc
, lUll' résolution qui eXl'rilnail plcinenlcnt notre pen- 
Sl'C snu
 cc rapp(l!'t, et je ntp sui
 perlllis de dire alf,r
 que 
ecUe rl;solulion c1eyait ètI'c repétéc parluut Olt nüus serions 
rt'uni:-; au fnoins. au nOlubre de trûi
. Lt'
 juurnaux hù
- 
tile:-o: it nütre cau
e nous 
lpu::;trophèrent ironiql1Clncnt, t'll 
di::;i\nt que c'élait IÙ une yaine délnonstratif,n. 
Ies
iellr
, 
CCU\ qui ticl1nent r
 lang-age pruuyent que. l'olitiqllC- 
DtCnl. ils nc sont que dcs cnfants. rne idee 
ainc. unf\ 
idt"l' justc, lIne idéc néccs
i1ire ne re:-:.tCl'a jiln13i
 iITI
i.1Iiséc. 
Sans donte, il faut qllclqllefois du teIllps jusql1'à cc que 
Ie::; 1l1cilleul'cs idées sc soit'nt fail jùur dans toutes Ie:; tl"tC::;. 

Iai
, L.1 IUIllièl'c une fûis fi.1itf', lïdl'.t-' ne tarde pi1
 it tI'OU- 
yer 
a réalisa lion. 
<< .Ie pric 
Ion
ieur Ie préshltnt dc lirc la 1'I"
ulution tIu 
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congrès de Tri'ves, et l'asselllblée ll'y donner son assen- 
tinlent. 
(( L'occupation permanente des États de I'Église et de 
Rome, de 13 part tIu gouvernenlent itaJien, eonstitue un 
attentat contre les druits de rÉglise, une grave atteinte au 
principe du droit des gens et un empiétcnlent intolérable 
sur Ia Iiberté du vicaire de Jésus-Christ. La restauration 
de la pleine inclépendance du chef de l'I
glise catho1ique 
est exigée par la justice, et nécessaire dans I'intért'.t conl- 
Dlun des princes et des peuples. )) 
Par un langage si fier, r

glise se trouvait du moins 
consoIée des attaques de I'ilnpiété et les eæurs chrétiens 
affernlis dans leur déyouerllent au p(\re C0111m un des fi- 
dèIes. L'heure n'ét3it pas venue encore pour Ie gouyerne- 
ment de réponcl re à eet éloquent appel, "
indthorst ne l'i- 
gnorait point, nlais c'est un ayertissenlent et un reproche 
qu'il entendait lui donneI'. 
n'autres questions, moins spéculatives, sollicitaient 
ses efforts. Nou
 sayons déjà queUe énergie iI avait dé- 
ployée pour obtenir l'école eonfessionnelle : depuis Ie 1\_ul- 
turkampf, il n'avait cessé de Ia réclanlcr. Sa ténacité de 
I-Ianovrien s'était attachée à ce grave problème On peut 
dire qu'il a été tué par la lulle, mais quand il a succon1bé, 
les difficultés avaient en grande partie disparu. En 1881, 
dans l'assemblée de Bonn, ses paroles devaient sonner 
cornIne un défi aux oreilles des 111aîtres de la célèbre uni- 
versité. 
(( Les libéraux ont conlpris qu'avec la génération ac- 
tuelle ils n'ont pas atteint leur but (bravos), aussi s'ef- 
fOI"C'ent-iJs d'eInpoisonner les générations de l'ayenir, et, 
pour arriver à leurs fins, ils veulent livreI' I'écoIe aux 
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Inains de rÍ
taL, crécr des ("colcs où lcs cllflJnl::; 8eront élc- 
yés Ù leur illlage et dun::; le::;l{llClle:::; on (\n::;eigucra Ie caté- 
chisnlc libl'ral. (llilarité, fljJplaudi:ssCIli(lut:s.) C'c::;l }Jllur- 
quui, da ns Ia I u Ltc que BOU::; ::;ou Lcnou;:; Cull tl'C eux, so 
t1'UU\90 engag
 tùut r
l\'enir de Ia jeune::;
c; HuU::; n)(
l'ite- 
rions Ie
 l'eproL:hes de h1 IJUstél'i té, si da ns de
 ci l'cons- 
tauce::; au::;::;i gra,-es nuus ne 
jJyions pas dépluyer une éncr- 
g'ie suffi::;iHlle pour rill pL'cher dïllllllen::;
s ca tu
tl'ophcs. 
(/JJ'llCUS.) La légi::;I:Üiun sculail'c tliffèrc aYèC chacune dc
 
natiuns curopl"ennes; ùe Iii une gru
sc dif1iculte, qualld il 
:s"agit lfétaLlir une règle générale. Dans Ie::; réuniuu::; pré- 
paraluil'es. on a IHonLré par Lies cX}Jlication:::; détaiIll'l'
 1'0- 
Lligatit'l1 de souLenir encore de longs COIU}Jt.ll
 it co sujet. 
Ce tl'aYail tt éLé distl'iLué, et je ne saul'ais YUu::; reCOlllnlan- 
dt>r a ::;::;ez d 'y a ppol'tcr tou te \"otre a tten tion. Le ::;al u test 
a::;::;uré et durable, à III condition que les parents ct les 
instituleur::; laïques uU ccclé
iasliques ùlJtienncnt la pleine 
liberté. ( ,lippl a lMl i.
:)e}neJlt:s jJ/'ol 011 !J(;s.) Tüus les jou rs llOUS 
entendons des n1aÌtres eXprilller cette opinion que la rllai- 
son paternelle doit soutenir l'école. CeLte 111axilUe n 'est pas 
cxactc, 
Ies::;ieurs, c'est Ull retour aUx anciens errelIlents. 
Poul'quoi '? Parce que la n13i
on patcrnelle e::;t la prelllière 
école, la base Lie to utes les autres; l'autol'ité et ren
eigne- 
IHent des professeurs ne doit être que récho, r<-'ppui Lie 
l'autorité et Lie renseignelncnt de la fl1nlillc. {()'e:-st v/
ai! 
1'rè:s l.Jien! rïfs applaudissenlent
. 
 Tout Li'abol'd \'ient Ie 
papa et la n1anlan (on /
it), ensuite l'iusliluteur.(LJracos.) 
(( <Juaut aux instituteurs éduqups par rÉtat, ceux-Ià ne 
tloivent jarnais yenir! ([fires, double :salve d'applaudis- 
seJ/lcllts.) 
Iessieurs, il n'e:;t pas de fonction que je tiellne 
en plus haute estin1e que celIe de rcnseignelnent, puree 
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que j(-") Ia considère COllllne la secondo proyidrnce des en- 
f
H1tS que Dieu YOUS a donnés, précisénlcnt pour ifll prin)er 
dans leur ànle les rellets de ]a di,'inité; ("est dt"
 leurs 
plus jcunes années que vous deycz les díriger vers Ie bien 
et Ie yrai. Puisque Ia nlission de l'édueation cst si noble, 
j'
in)('. j'honore lcs 111aHres qui savent la ('ornprendre et 
rexcr('ent <:lYC(' dignité dans l'esprit de l'ÉgIise; oui, jc les 
yénèl'O, j'<-"\i eu Ie ))onl1eur de consarr(r au bien de ces 
hnn1D1es de long-nes anuées de 111a vie, ct je leur dois une 
gTande reronnaissance pour l'appui flu'j]S n1 'ont prèt p : 
les plus belles heures de ruon exi
tencc sont cellcs CJue 
j'ai pas
(\es dans leurs ('coles. ( lpplaudisscnlr!nts.) )Iai
 
dr
 routes nouvelles s'offrent à un 1110nclr nouveau. IIélas! 
je ne puis cather' que (;Ù et 1(\ apparaissent d(\jÐ les consé- 
quenees des récentes Tl1éthodes. Ell ]Jicn! il faut les J en- 
Ycrser, ers méthocles n(
fastes, ct e'est principalelnent pour 
arrÏ\Ter it ce but que je YOUS cOIlyie à Ia Iuite. J'espère que 
sur co point on verra s'opérer, dans la 1l10l1art:h ie prus- 
siennc, une transfornlation radicale, nl
is, DC l'ouLliez 
pas, ce cl1angen1ent sera cl 'autant plus profond que VOllS 
aurcz 'npporté plus de courage à défenclre lcs yrais prin- 
cipes. (III avos.) Dans celte yie, chacun de nous, sans excep- 
tion, doit travailler au trionlphe de l'éduration ("hrétienne, 
(}fin que 'partout se procluise Hne rénovation analogue. Ce 
qui VOllS sera con1nnlniqué par ]e cOlnité de l'cnseigne- 
rnent seryira de base à yotre action comn1une. 
Iessicurs, 
enrore une foi
, l'école est l'auxiliaire LIe I'éducötion pa- 
ternelle. 
lais perrriettez-nloi de dire un D10t de la fan1ille 
qui doit être 13 prenlière école de l'enfance. :\1. Ie 
président m'autorisera, je I'cspère, à éle\'er un pell la 
yoix (on rit)
 afin que je puisse être entenclu des tribunes 
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Oil 
o preS:::' lì unc 
i b('llc a
sislanrf' de fplllInes disling'l1 l "(':-;. 
(11i!ariÜ;, llr((I\o".) Co nìlJt qu P jtì YCU'X ajoul('r, c't'st it 
f'C
 <lanlC;:; qnc jp radrr
:,r. (1)1l J'il.) L'inf1Uf\IH'P fl.' Ia 
fClllllle sur Ia yic tuut cntiè'l'l' f'
t illlìUCI1::;(', f\t 
i Il()U
 
uU\TÜnS rhisloire, nOllS dé(
oU'TOns "ite qu P Ips ff'llìIllCS 
unt pc:,é trt'::-; 
ouYrJJt d'un gTalld IJl,ids sur Ic:, ('''t'nlìnlClll
 
dn Jllondl ì . Xlltl'e innuenf'(
 it lì('US, ul'
'ucillpu\: fils 
cl"..\dalll, np 
allrait ('lre C(Hllp
\rC!e it Ia llìur. ((;r((Jj(It
 "i/o- 
rill;.j 
\ Blon ayi
, cc slìl'ail. pour Irs jcuncs histuricn
. un 
cxccìllcnl sujL't d"(.tudp que de l1lontrL'I' Ia part dl':-: fenlBlf'S 
(bn
 rl1Ïstuirc dt.ìpuis 1
\'e jU
(lU'à no
 jour:,. (On J'll.) .Jè 
lue borncrai Ü ("itc
r deux nOBlS qui pl'ouyent l'ilnpor- 
tancc de leur rÙle, drllx nonl::; qui fllrrnenl un ctJntr;J
te 
l'ltß frappant qu'on ne Ie poul'l'ait s1]ppo
er au prclllÍ('r 
abnrd : l::li:-;abeth de Thurill!.tl'. ('cUe tlcnr n}cr\'l'illcu
p tit' 
\... 
Ia piété chl'étienne, et tli
aJJt'th d'
\n
'letcrrc, C{uP Ia prl'- 
:-;cnce dc res dalllcs l1le dl.fcIHl de quali1ìcr d\ll1l ì lllani0re 
plu::; èxplicitc. C1ppl((udiss()/Jl(,llts.) ()I', s'il e
t 'Tai qu'il 
c,-isle entre ce:, deux hél'ûïnes, sur Ie lhL'Ùtl'e oÜ cIles 
furent placécs. un 
Tan(l contl'astc, il ('S.t encore plus 

1PP(\I'Cl1t au scin de Ia fanìillc. L('s fCllllnes ne sont-ellcs 
p(J
, en effet. Ie:::; g'0.l'diennes de;;:; B1ll ì UrS, de Ia 'Tt.tÏe pic".tt;. 
ell'anlour filial, rh
1cun l'a dan:::; son ('II'ur, sïl n'cs.t pas 
un Inonslrc. ,All! 
\Ie:,
icurs, dan:, Ie CûUI'
 de rhl1n13nité 
ct seuIenlcnt dJns l'histnire d'
\lleBl:.1
'ne, il nons 
t'l'(\it 
farile de c..:onslatel' que l'an1our filial est si yiyace au 
fünd ùcs ccpur
, qu'il exi
te chez lout cnfa.nt bien ne. 
Illl"'lllC a p 1'0:-; Ia sépa ra tiûll de la 19111 Lc: oui, la Ini')"e q 11 i 
a di:,!xu'u ûccupc encore Ia D1ciI1cure l,laee dans Ie rC)'lll' 
de son fils. Qu'est-cc que ceh\ prûuyc. :::.inlJn It) pui:.;
anc:e 
Bìê.l tCl'nelle '! 
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(( Si Ia fenl1ne appe]ée à t'tre la gardienne de Ia piété 
et des bonnes n1ceurs rcnlplit dignenlent sa ruissiun par 
sa parole, par ses cxeInpics dev3ut son IHari et ses enfauts, 
eUe 3 Hire sur eux d'abunllantes b('nédictions. Connaissez- 
Yons, dite:3-nlOi, un llleillcur en
eignelnent, une prutec- 
tion pI ùs efficace qu 'une fenl111e en prières? Si les ({(Hnes 
youlaient Blon avis pour :sayoil' (lUelIe IJOstureelles doi\-ent 
adopter ponr Ia photogrvphie, je leur dirais : II n'en est 
pas de plus helle que cplle d'une luèl'e apprenant Ie caté- 
chisnH
 à ses enfants! (o}Jplaudlssenlents jJroloJZués) et 
si lesjeunes [Ules IIl'adressaicnt la nlênlè dellIande (Oil rit), 
eh bien! yoiei rna réponse : .T usqu 'ù l'heure Oll YOU::; prcn- 
drez Ie yoile nuptial ou Ie voHe des vierges, faites-vous 
photogrC1phier ayec Ie chap<,let à 1a Blain. (IJolllJle ::;alce 
d'applaudisseJìLcnts.) 
Ièssieurs, 1ûl'sque l'inspection de
 
écoles fut enlevée 3 u clf'rgé, un suil', fa i eu l'honneur de 
porter la santé des (h1l11eS, ct je 1ne souviens que je les ai 
saluées COlnnle inspecteurs indélJendants. (llires et úra- 
vo:).) Inspecteurs, oui, 
Je
sieurs, elles Ie sont encure nu- 
jouru'hni; je ne yeux P,lS dire qu'elles 50nt les insprcteul's 
des écoles OÙ furent élevés leurs 111aris (gJ'anrlc hil{{J'ité), 
non, j'entends seulen1cnt parler de l'éduc<Jtion des enfants, 
et j'ajoute : Si la 111ère, uniqueIllent préoccu})ée de Gon- 
certs, de bal, de théâtre, abandonne à des élrangers Ie 
soin l!'éIever sa fan1ille, ne soyez pas surpris si la jeuncsse 
du fils se drshonore, et si Ies sæur:3 Ïlnitent I'exernpIe de 
leurs frères, D1ais à celles-IÙ nous leur di
ons : 'TOUS ne 
sauriez BOUS conyenir! Les 111ères sont les felnrrles du 
nlénage (IIausfrau), c'est Ie BOlTI qu'on leur donne, par 
conséquent la lllaison doit être leur résidence haLituelle. 
(C'est 'Orai! bravos.) C'est là qu'elles forn1ent leurs enfants 
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à la prièrc, YCilIcllt 
ur léur en
eigncrllcnt, atlenti\.c::; à 
lcur dClnander chaque soil' : (( Qu'cst-ce flue votro 111aitre 
vuu
 a appris aujollrd'hui '? (((PJ)lalfrli:-:':S('lIieJl{s
 car il c
t 
éyidcnt (lUO lcs cllfants ont cntendll do leur 11laìtl'
, Ù 
l'école, une chose ou l"autrc qui nc so Lrouve pas dans Ie 
catl'cl1islnc. ((;ruJlde ltilffrité, vii's ff}JjJhllldis:-:.e/ltcots.) 
<< 
\insi, il cst nLsululucnt n('ce

aire d'applIl'l('r iJujour- 
d'hui Ic plus grand soin à l'écJuc.ali"ll 11l<Jtel'l1cllc, (
e Juit 
.."tre la grLll!de pl'éoccu pa tion des lnères. Et jo sui
 pcr- 
suadt', que tous lcs elTorts dcs libt'rL1ux pour COl'rUlnpre la 
jeunesse ('choueronl devanl l'aIl10Ur vigilant lIes rnt\res 
allcrnandés. )) (A] JjJlo lif I isse JJI e nt,,,; prolt Jllf/ës.) 
.Avec Ia plus spirituelle lJunhuluic, \Yindthor::;t sêJ\"[lit 
fiJire passer 
ou
 Ics COlllplilllcnls gracieu\. les conseil
 les 
plus austèrcs, et, puisque BOUS venons de l'entendre parler 
aux fcnìlnG
, qu'on nuus permette de rappeler un lllut qtr'il 
leur 3lIre:-;sait non plus Ü propos de Ia que
tiun scoiaire, 
Blais au Hujet des élcctions : 
(( Lcs 111i.\ris qui 
'a,.i
cnt de :::;'enlbal'qucr sans cIles nc 
yonl pas loin, et, SiJn
 Ie 
ou licn des fenlllles 311elnandes, 
j[HHais DOUS n"aurions pu ruener à bien ce que nous avons 
accolllpli. J'adjure toutes celIes qui n1'écoutent de rappelcr 
3U père, au frère, (\U n1ari Ie de,'oir politique et social: 
(( 
\IIons, Inon an1Ï, yoici l"heure de l11untrer vos con- 
yictions, 
ongez à l'avenir des frères, des bLCUI'S, des cn- 
fants; il dépend ùe yolre Lulletin de ,.ole! >> Quel donl- 
rnage, s'exclalneront ici quelques auditl'iccs, quel don1- 
mage que les fe111n1e5 ne vot
nt pas! En effet, )lebdi.Jrncs, 
je nllésite pas Ù croirc que Ie scrulin n'eu serait que 
Illeillcur (rires), n1ais il ne faut pas bl.jser l'ul1ité du lüé- 
nage. Dans 1\:.tat actuel, Ia n1ission de la fCllllllC ('
t de 
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lllaintrnir 1110111Il1e Jans Ie droit chen1in. Ene clujt cncou- 
r[lg'cr et prier. 
(( Pendant que I'holnn10 cOHlbat au llehors, la fellllne 
Joit litre Ù genoux dans la 111aison. >> 

\u congrès dè Coblentz, il racunta qu'une lXluyre 
SerYDllte du :\a
sau lui Hyait enYûy(
 une petite offrandp 
!Jour I'éFli
e de Suinte<\1arie quïl faisait construire Ù IIa- 
nO'TC. La Ictlre qui accolnpagni.lit eet cnyoi contenait ces. 
nalyeS paroles: (( Je YOUS ailllè bCèlUrOl1p, c"est pourquoi 
je '"OUS adresse ce Jon. )) (( Toutes eoHes qui 11l"niIYlcnt, 
dit-iI, sont priées llïluiter eel e
en1ple. )) Un se ßgure ai- 
séll1ent queI succès l'en1porlait Ulle teUe iuyitation. 
Si ,rindthorst yariait Se
 argulllents et s'adrcssail 
tantLlt à une partie tIe son Lluditoirc, tanlÔt à une autre, 
jaluais il ne perdail de yue Ie but lluïl youlail tJttcinLlre, 
ct on l"aurait éCOllté, sans fatigue, parler des l1eures en- 
tières. 
<< Lor
que, dans 10 congrès tIe Fribourg, en 1888, il 
ahorda Ia question des congrégations quïl 
\"rait, (JyCC taut 
t!'énergie, défl'nducs au p8rlclllent, il 
enlblai t téln(
r[tire de- 
faire entendre une parole libre dans un pays oÌl Ia franc- 
Bì3t:onnrrie (}\"ait jeté con1111C un 1110t ll'onlre Le Lri 
tu- 
pille: (( Plutôt 1a fan1Ïne que les capuLins! )) 
X'ilnporte 
 Les cathoIique
 ne doiyent pas reeuIer, et 
l'expérience ne dplllontre-t-elle p(l
 tou
 les jours que la 
fttrtune Dppartient aux auda("ieu
'! Quand on confisquc la 
liberLé, il 1'aut ose1" la reprendre ; c "est POUl'LIUoi ra)'b
 des. 
hénédictins cl"Enlllus ne craignit pas lIe plaidcr - et ille 
:fit avec In plus 11aute éloqucncc - Ia caUSe des proscrits. 
,r\.ussitòt que parut à III triLune Ie frùc du llltJine. ce fut 
un en1 housias1110 indescri ptibll'. .-\. yant Jl1êrllO qu"il eùt 
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uUYel'l lit llourhc, 
a cause {'tail g
lgnl'e. 'Yil1tllltol'-;l lui 

lll'Ct"da : 
(( 1\ l1jou rd'() u i, d i t- i I. l'l clep 11 is q lIeIq lit'S jou r
, 1101.1:-; 
ê)Ton:::; rntendu ici de nwgnifìques re,-enùiraLinns (.n fin"c'ue 
dc ]a libeI'h', des ordrc's bannis. )Ioi 
Iussi, j'aurais yuulu 
Y011S cn parlc'r, Inais, aprt\s Ie nu\
'istrai discuur::; de raIJIJt'. 
d O EIUl1l1S et de 1110n collè,ftuc Hacke, je l'cnonce it la parole. 
Thélll'ÎC{l1Cn1cnt. Ll cause des clÌngrégatif)n
 ne pou,"ait 
t.tre plus parfaiteIl1Cnt d{'fcndl1c que par Ie Bluine b"'né- 
diclin, et praliqueI11ent il {.tait illlpossilJle de Illieux r
x:- 
poscr que ne I'a fait )[. Hnckr. (llì,>es.) 
(( 
i jc nc n1C trompe. certains personnagc::5 qlle jc nr 
yeu\: pas llllI11111Cr ont été. par ce
 lJelle
 harangue:-:, COI1- 
cluit
 tout droit Ù l'absl1rdl'. (C'cst L'J'a; .') )I,
ssieurs. it nlon 
a\-i5. ces deux discours doi,-ent (.tro réunis ot répandu
 pill' 
Inilliel's d'exen1plaires dans toute l'Allenlagnc'. 
Jh'f(I'O,
 e' 
{(pplalldisse 1ì 1cnts.) Oui, dans toute l'Allcnlagnè! Peut- 
ètrc se rencontrcra-t-il des e
prits assez silllplc
 pour 
(Toire que tout co qui a éU\ (lit c'onccrne ul1iquclnent It' 
P3YS badois à cause des rt
ccnts éVc
ncnlent-.; dont il a {.té 
le theÙlre. 111i.1ÏS .1(' tiens it Ie prochllner hien haut : une 
telle 
upposition scrdit une stl1pi(litt'" car la que
tion lle
 
ordrcs religiel1x n 'cst cncore résolue nulle PlH'l f.n _\lIc- 
llwgnr, pa
 111ênle en Prusso. 
'il est yrai quoC'n Pl'us,e 
nous SOYOllS allés beaucoup plus loin que dans dOaulre...; 
contrécs de l'crnpil'e, BOUS n';.\vons pourtant pas fait beau- 
coup de chcInin. 
(( 
uus dépcndons toujours tIu bon youinir du 
'ou'-cr- 
nelneul rt toute une ::;érie dc congc('gations restent exclucs 
de leur patrie, de In Pru

c et de l'_-\lleIHë.lgne éntiL'rc. 
'est 
pourquoi jr ciis avec Hacke: Elles doiyent toute:-; I'ercnir, 
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nous voulons qu 'eIIe
 soicnt toutes rétablies chez nous 
conlme avant Ie I,"u1turkanlpf, toutes, vous entendez, sans 
exception aucune (úroL'os), les congrégations d'holllmes 
C0I11me les congrégations de fenln1es, les francisc<Jins 
COnl111e les jésuites. (]Jouúle salve lfapplaudisse1nents.) 
Les feuiUes 110stiles à la ca use catholique ne rnanqueront 
pas sans doute d'écrire : (( )lais, c'est déjà fait! En vérité, 
les ultra n10ntains sont insatiables, ils ne sont janlais con- 
tents! )) \IIilaritr;.) Pouyons-nous d'ailleurs attendre autre 
chose d'un jésuite tel que 'Yïndthorst'! ([lires, lJravos.) 
<< l\lessieurs, DOUS possédons Ie droit de réunion, dès 
lol's, si les Iois nécessaires pour assurer la liberté conlnlune 
ne sont pas violées, il est pernlis de se réunir dans n'in1- 
porte quel hut. 'TOUS cl'oyez? Pardon! S'il s'agit de prier, 
d'accomplir des ceuvres de bienfaisance, d'étudier, 
haIte-Ià! C'est cléfendu ! 
I. Backe ne YOUS l'a-t-iI pas déjÙ 
exeellemlY1ent dénlontré 
! l\Iais ceux qui portent une tcIle 
défense pourraient-ils nous prouver que les règlenlents 
des congrégations sont opposPs à In tr8nquillité du pays 
t 
Parlons seulernent des Jésuites. Leur a-t-on vrainlent 
prou\Té avec succès qu'ils étaient dangereux it l'État? Le 
seul crime qu'ils ont C0I11D1is, je vais YOUS Ie dire, c'est 
, qu'ils trayaillent mieux que la plupart des aut res , 
quïls apportent plus d'application dans toutes les ques- 
tions, et c'rst un fail d'expérience reconnu que les plus 
érudits sont précisérr1ent ceux que redoutcnt les plus igno- 
rants. (Bral'os.) Je ne yeux {
epend3nt pas yO us effrayer, 

Iessieurs, il ne s'agit pas encore en ce nl01Y1ent des Jé- 
suites, rnais leur tour vienclra it eux aussi! (IJravos.) 
.L"\illeurs j'ai déjà eu l'occasion de Ie dire: Gi Ie gouver- 
nen1cnt ne nous raIl1ène pas les Jésuites, ce 8e1'ont les 80- 
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riali
tes qUI se ch3rgeront de ce soin. (..lpplalld;:";,í\(,- 
JJICJ,[S, ) 
(( En cxprillwnt ceUp pensre faurnis, d'après Ies jour- 
nau\': dr )1)[, 
Iar\': et Bebel, supposé qtie Irs sorialistes 
nous l'endl'i.1irnt Je leur plein gl'é les 1l1clllbres de la COln- 
pagnie de Jésus. (IliJ'lJs.) II0las 
 si une telle pensée ayait 
pu nè..1îll'c dans In on cpr\"'cau, il scrait de\-enu bicn 111alade! 
(fli}'(!s.) )Inis si loutes les classes de la société voient OÙ 
nous conduit lc soriaIisll1e, c'est-Ù-dire Ü 13 ruine sociale, 
alol's clIes auront re('ou1'S à tous les n10yens qu'elles lrou- 
ycront à lellr pOl'téc. et lIès maintenant j'3per,:ois bC3U- 
tOUP de functionn()irc
, bcaucoup dr conseiIIers d'Étl1t 
qui, dans leur délre:-,se, jeUeront aulou!' d'eux des rc- 
gards (It"sespl
rl"s et s"écrieront : (( Oil sont les Jé5uite
"! 

'avez-yous done plus de J(':,ui1e
 à rne donnci' '?... 
((;}'r7Jule ltil(JI'ill;, douúle srtlce (/"([jJplrllulisseJncnts.) 
(( ,-ous sayez que je parle toujours volontiers. la houche 
ou\"erte, afin que chacun 
achr ce que nous youlons, eh 
])ion ! nous youlons de nOllyeau les JésuÏles! )) 

i les associatiuns religieu
cs ont un droit incontestahle 
Ü l'existence et peu\gent rcnJre d'ilnrnensès scryices, 
pnurquoi refuserait-on aux siIllpIes citoyen8 la libcrté de 
:,c réunir pour Ia eléfrnse de leul'
 intl'l'l'tS"! La franc-111a- 
1,"ol1neric, qui bénéficie de la tolérance au ùe It) sj"lnpathie 
des pou,"oil's publics, ne doit pas ('tre la seuIe S41Cil'té à 
tireI' ùyantagc de l"as::;ociation, il faut autant que po
sible 
rétablir Ies anciennes corporations qui, en d'autres telnps, 
ont fayorisé (runp f(H:on lner\"eilleuse Ie déycloppen1ent 
du con1nJcrcc
 de 1 Ïndustrie et de la religion. C'e;:;t 
pourquoi 'Yindthorst n'a pas Inanqué lIe les recollln13ndcr 
SlIu\-cnt au zè-Ie Jes cathoIiques. ..\.
:,bciations d'étudianls, 
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de jcuncs 1118rchands, d'olH-riers, d't.1IJprentis, en Ull 
1not t011tes los sociétés qui unt pour but de grouper la 
jeunes::;e, il s 'effúrce de les faire connaître pour les nllllti- 
plicr. En 1
8G, à Brcslau, il s'oxpriUlllit8iusi : 
(( Ccrtes, je n'ai garde d'ûuLlicr rassociatioll des 
apprcntis, Ia plus rcn1arqullblc de toutes les sociétés que 
l'1\llen1agne ait crél'es. C'cst sur olle qu'cst fundé respuir 
de l'(1\"enir, ot quönd on est déjà viel
x, Ù l'àgc oÜ l'avenir 
3pparaîl enferrné dans un ?trüit horizon, rOll (\p1'lluYe 
une joie extraordinai1'e it yoir s'aVtH1Ccr ces ré'scr'"e
 des 
telnps nouyeaux. ([Jraco,..:,.) Jo puis vous assurer que 
parrn i les heures les pI us cloLIces dC' llli.1 vie, je COIn pte 
cellc
 que j'ai passécs à Dreslau, p()ruli Ia jOLInessc üÜ j'ai 
retrouyé un peu de l'ardeur de 111es jcunes années. (lfirés, 
((ppl({ ad i:i
e/Jte}Û:-;.) 
(( .:\Iessieurs, sO'yon
 résol us Ù prot{'ger ces rl'unions, 
effor(;ons-nous c!'y faire entreI' nos parents et nos fils, 
prcnons part à leur jnie, leur fougl1e trouvcra d l 1ns 
nolre présence une n1odération llue sans cela elle ne LJos- 
sédcr
tit point peut-êtl'c. 'TOUS 'TèITez alors l'heurcux l'é- 
sllltat qu'ollcs pl'oduiront. Si 110US prcnons soin de ras- 
sernlJler ainsi la jeunessr catholi(IUe allernande pour Ia 
prépl1rer aux sf
ricux labeu1's de la vie, nous resterons 
tOUjOlll'S unis, et parlout et toujours nUllS serons respcc- 
tés. Fàisons cela, c'est néccssaire.... >> (BraL'os.) Lo 
Laron de If uone nous l'a déjit di t : quantl un seul est Ï1n- 
puissant it réussir, il doit s'as
ocier Ù d'autres et trayail- 
leI' dlll1S un effort C0l11n1Un à obtenir Ie hut qu'il se prû- 
pi Ise. C'est ce qui se produit dans les associations de 
difrércnLes natures qui ant été fùndées cnntre les tf'n- 
dances destructives d'un socialislne sauyage <..lpplalldisse- 
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JJlfÞJlt,....)_ II e:-;t d'unl' {'yidc'IU'C nlanife::Ür que nons de,'ül1s 
}Jl'lItegt'r nos OU'Ti(',,
, etjc ne 
ais pas de prlJtcctiull plu:-} 
cffÌLlI('(' que la ('J'l\llill11 dc so
ic'.té:::; c:h..élicnnes. )Iai
 dal1:-5 
ccs suci,"lés, nou:::; dCY011S don HP1' rt 'n:::;eignclll(lnl q u 'c! lc:-; 
:-,ont :::;usccptiblc:::; de rC'cc,'oir et qÚe nuu:-; 
ullllllCS cHpable:::; 
.Ie l'('pi.lndro. si HoUS n0 \"OU1011:-:; pa:::; les Yllir illfesl('(':-; tlu 
venin dcs doctrines pcrYel':5es. Tout Ie Blllnde pal'll' de la 

01utioI1 d9 Ia qucstiun socialc. lllais continue Ù fUlller 
tralHluillelllenl son {'igJr(
 et à yicIer sun '.CITP :-;ans \"<<111- 
luir tl'i.\vailler. (1'J'(
s Idea!) Puurtant la :5ûlutiullne ::;aurait 
s'ubtenir san:::; tl'c)\'t.til, et co Ll'.n-dil nOlls e:::;t 3bsulunl/'nt 
néce:::;
a i rr si BOUS \"onlons :'fI},ti l' viclul'ieu.\ de la I u Ltc 
que sans aúrun duule nous aurun:--: Ù snutellil'. C'est puur- 
quoi, dans rinb"rc"t des tl'availleurs cl aus:::;i dans nutre 
intérêt personnel, iI faut dunllcr son apIJui aux as:-;ucia- 
tiuns. 
<<. ...\.ussi bien que les hOlllllles, les fenlllleS pcuyent lIppor- 
tel' leur concours Ù cette O,;U'TC. .Te l'ai (lc"jà fait rt'lU<:1r- 
qucr, les relatiuns :::;uèiules se sont de plus en plus étell- 
dUès, de IÙ une iInportance plus clIIlsidél'able qu'auÎl'ct'ùi:::; 
c:::;t accordée Ù la fellllue dans Ie:::; affaires publiql1l'S. - 

ur Ie tcrrain de la cllarité, de la protection, un yastc 
cl1alllp leur est ou,.ert, et quanti hier soil', à la l'éUllion 
uuvrière, j'ai cOlnpté un grand nUlnbre de fenlI11C:::; jeunes 
el yicilles, je HIC sui:::; dit : 'Tl'ailnCnl, c'e::;t une Inis...;ioll 
Jig-ne ùes pIu:::; g'l'öndcs dan1l")'3 de patronner cc
 a
:-5ucia- 
lion:::; et d'aidcr Ù les développcr de lJlu
 en plus. (111'((- 
CDS.) Les hOIllnle5, cela va dc soi, doi,'ent yciIl.-'l' Ù ce L{Ul
 
la plus grande cúrdialilé l'ègne loujour:::; dans ces r6u- 
nlOIl5.. .. )) 
(( Jc pourrais san
 dnute faire pa!-':5er en
ure sou:-; YII::; 
WI
DTlIonST. 1 U 
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yeu\': une longue sél
ie d'in
titutions, je nJe borne à YOUS 
en citer une 8enle, celie qui a pour hut 13 prière. Qup 
peuyent tous nos efforts
 l\Iessieul's, sans la IJénédiction .Iu 
ciel '! Eh hien ! cette hénédiction, it ne faut pas l'ouhlier, 
c'est la prière qui l'attire. Sans doute, ellps c.xigent toutes 
]e sacrifire, Dlais Ie sacrifice aura sa réconlpense, n'h(\si- 
tons P(1S à l'sc('onlplir ayec générositt
. )) 
'Yilldthorst quL nla Igré sa c1éf('renee 3 la yolont{\ du 
pape, deyait suh.re dllns les affaires du septennat LIne po- 
litique opposée à celie du '''atictln, était pleinenlent (raC- 
cord aver Léon XIII dans la question sociale. On a vu qu
 
AI. de Bi
nlarck, en dppit de tout son génie, s'était long'- 
tenlpS refusé à adrnettre Ie péril; il ayajt dÙ pourtant 
céder 3 l'é\Ticlence. Trente annép
 auparayant, Ketteler 
]'én"flit dénoneé, et c'est à la suite du grand éYêque que Ie 
Centre flyait étudié Ie redoutable problèlue et ('herchait 
]es Inoyens de Ie résoud reo 
Plusieul's fais. au Reiehstag, la Petite Excpllc?nce ayait 
eu occflsion d'en parler: dans les assernblées 8nnucIles. il 
]ui était inlpos
ible de ne pas Ie sign31er au
 catholiqucs. 
(( 
Iessieurs, disait-il au congrès d'.A.nlberg, de tous 
cùlés, a".ee une force que rien ne peut entrûyer, s"3yanCe 
1a question sociale ; c'est it bon droit qu'elle a dans nos 
réunions occu pé une larg'e place. 
(( 
L.1is quiconque yeut êtl'e sincf\re doitavouer hUITìble- 
nlent que I'étudp de cette f{uestion est loin d'être terrninée. 
La plupart de ceux qui s'en uccupent dans les journaux et 
òans les reyues ne la C'onnl1issent pas. (flire s .) Si I'on Yeut 
seen rendre cnn1pte, il est nécrssaire de ren10nter Ie cours 
des siècles jusqu'à ce Dloyen àge ;3i décrié, afin de yoir 
COllllnent l'ÉgJise, à cette époque, s'est efforcée d'arrêler 
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Ie tIé
u. COlnnlcnl ello I'a cOlllpris en dé\Tcloppunt entre 
Ie riche et Ie paU\Te Ie senlirIlcnt 
acré de lit charité 
hré- 
ticnnc. 
(( On a rcjcté les efforts ùe l'Égli:::;e, 011 s'est ern a

ez 
fort pour so IJa:::;ser d'elle, et nou:::; a\'ons entendu celle 01'- 
gucilleu:::;e parule: l'}::tat doH fa(;onnrr un ch1'Ï
ti(1nisIlle 
pratique, l'État a cess(
 <I\"lre chrc,tien ! (Ilires.) )le
ðieurs, 
aussi longte1l1ps que la libcrU; de rI
glise pou\-ait libl'O- 
lllcnt s'exercer, nOl1S avon;:; tonu on noll'e pouyoir la ques- 
tiull sociale. 1\.lors Ie lrayail était l1ono1'0, alors l'ou\Tier 
ayait ses reprpsenti.1nts dans les corpuration::; chrélicnne- 
Blent inslitl1ée
 et non pa
 ilIa bl'a:::;:::;eric, a lor
 Ie::; oU\Tiers 
posséùaieut un appui contre la toute-puissance ùes patrun!-ot 
et les p l 1trons étaien t retenus pal' leurs de\"oir;:; de chré- 
tiens yis-Ù-yis de leu rs ou \Tier:::;. 
(( L'Église avait ses cong-régations pour ,"enir en aide à 
chacun suiyant ses besoins, et elles étaient J'autant plu
 
inlluentes qu'elles s'("panoui
::;aient au lllilieu du peuple. 
dl)nt clIos connaissaient la yie ot les ùouleurs. Lorsl{ue le
 
orJres {Jouvaient donneI' un libre CaUl's à leur zèle, partout 
iIs ont irnplanté parn1Ï les oU\Tier
 des a:::;:::;ociations chré- 
tienne:::; ::;uurlli
es à leur direction. )lais rÉtat Iilûderne 
- je youdrais Lien cl\lburd s3\"oir ce que c'c
t que l'État 
nloderne! (lliJ'es) - n'a plus e:::;tinlé les ol'dres religieux 
nécessail'cs, à quelques exceptions près, il Ic::; a chas
é:::;. 
lei, \"ous posséJez encore pourtant le
 Franciscains, qu'on 
He suppl)rle plus chez nuus depuis lüngtcDlpS; ulais pa- 
tience! iI::; nou
 rO\'Îpndl'ont (bravo:;), tl'autl'es aussi HOUS 
seront rend us (Tires), et si Ie gOll YCrnen1cnt ne '"ell t lJJ
 
110US les ranlener, <.:e seront les 
ocialistcs qui leur üU\Ti- 
ront lt
s portes de la patrie. C 1 pp[uudissfJJJu'llls.) 
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(( 011 les a proscrit
, et c'cst en vain que ron cherche 
lnainten<:lnt les rnoyen:-; de les rCIllplaf'cr. 
(( Tout ce que ces h01111l1eS 
ll'colnpliss<:lient grali
 esige 
lnaintenant de loul'ds sacrifices, alurs qu'est-il arrivé? La 
bourse du ci toyen a soldé Ia différence. A ,-ec l'argen l ün 
croit pouyoir renlpla('er la 111iséricorde ('hrétiellne, lllais à 
supposeI' que la chose fùt possible, on n'auraitjalnais asscz 
d' or. 
<< Puisque DOUS S0111nleS ilnpuissants Ù changer tout 
d'un coup une situatiun si }()rnentable, il nous reste une 
cho:-;e à f(li re, eSSJ yel' de regagner ce qui 110US a été pris, 
non pas les nrll1es Ù la olain, HOUS seriolls coup<lbles, Ie 
déluge pourl'ait fondre sur nous, et nul ne sai l si l'<.lrché 
nous serail réser,
ée. L'arche qui peut nous lllettre tous it 
l'abl'i du déluge, c'est la .saintc Église lIe Dicu, honornl1s-hl 
toujouI's, autrenlent 110US 
erions englouti
 SOUS les Hots. 
(( .Je sal ue ayce joie Ie projet de créer partout, sous Ia 
direction ecclésiastique, ùes assoeialions oU\Ï'ières ani- 
Inées crun esprit yrainlent chrétien. lXe pourrions-llous 
done reCOll1nlancler, propager ces associations, leur accor- 
ller Bolre Llppui ? II 
'agit tle fonder des sociétés sur Ie 1110- 
dèle des (.Buyrt's d'appreutis institul'es par K.olping; cIles 
ont, yOUS ne lïgnorez. pas, été jusqu'Ù ce jour une source 
féconde de bén(
diclions. )) 
La presse qui avait été une arn1e si redoulahIe au l{ul- 
turkanlpf rnéritait bien les hOllll11ages de 'rindlhor
t, 
au:ssi, dans Ie congrès de Fribourg, en 1888, il n'a ganle 
de l'oublier. 
<< VOllS en conyiendrez avec nloi
 :\Iessieurs, Ia presse 
catl1olique, en .AIlenltJgne, a 
er,
i puis
urlln1ent notre 
cause, elle a forcé nos ennenlis Ù déposer les arIlle:;, du 
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Jì1nins clIe a gl'tHldclnrnl Sf'r\Ti Ù prt:-'parer la paix (11/>0- 
1'(05), t:t Ics hllllJnle
 qui la dirigent ont druÏl à nutre en- 
tièrc reconn3 i

tlllce.... 
<< Les uraleurs qui lint parlé de la presse ont élt' parfai- 
1l'nlt'nt in:'l'ir(':-; en Dlüntr:Jnt son ab
(Jluc nécc

ité. Pour' 
llül1:" qui BOllS truu'-UI)S pL1Cés à 1110itit\ rn dehors d'elle, 
q l1 i p(ìr
Ûnnelle1I1cnt ne fai
(Jns guèl'e autre chu
c qlle de 
In lire et de l"apprécier. pourquui n<: ]n l'l'olégerioll'-!-nolls 
pas, quantI il est. po
:-;ibIp de Ie faire, par des sU}Jsides 
financiers .
 D'aborù, nOllS pouyons ]ui procurer de::; nbon- 
ncnlents, et Iai
se7-n1oi YOUS It. dire, il ne cle,-raif se r<:n- 
contrer aucune nlaison calhû1ique ::;ans journal c
tthIJIique. 
(/lra vos.) 
(( Un n'a pas idée de ce que peut pruduire la lecture 
quutidienne de la bonne presse. Beaucoup se croient assel 
l\chlirés. asscz instruits pour tout lire indistinctelnent. 
POl1r,-u qu'ils trou,-ent des nou,-eJIcs dans un journ(d, jIs 
s'inquic\tent peu de l'e
prit du rédactel1r; à les en croire, 
I'art t\YCC lequeI sont pré
entl\eS les théoI'ies politiljlles ou 
re]jgieu
es n'exerce sur eus aucul1r influence. Erreur, 
)Icssieurs! La lecture quotidiennr d'un journal préféré 

Hnèlle tous les jours ]e leeteur Ù Ia lllanière de yoi I' des 
(
crivains; si YOUS voulicz faire un Yllyage à trayers 1'.Allc- 
nwgne et étudicr un peu l'esprit des différentes feuillcs, 
vous pourriez parfaiten1cnt "OtIS en rendrc cOlllpte. Par 
VuS con,-ers:Jtinns '"OtiS yerriez que partout oil existent 
diITérents partis, ce 
onl tels ou tels journaux qui les ont 
susci té:". Encor0 line fois, je ne yeux P()
 parler de nos 
ga7ettcs cathoIifll1e
. rnais je puis vons n
,urer qu'il ne 
Ille 
erait pas di fficile de connaitre l'opinion d'une COll- 
trée, de prédire Je résultat des élections, si j'avais Ia 
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Jiberté de 
aYOll
 à Ia poste ou ailIeufs queUes son1 les 
feuilles r{
pandues dans Ie pays. Par exenlple, prenons la 
(:a::etle de Cologne, qui exerce une trt"'s grande influence 
et qui est rune des feuilles les plus rnauvaises de l'A.lle- 
n1agne, eh bien, YOUS ne s<:1uriez vous in1aginer Ie non1bre 
de ses adnlirateurs, surtout dans la grande industrie. II 
est hol's de doute, n 'est-ce pas"! que Ià ::;e trouyent des 
cerveaux trf\S peu D ptes it cornprendre la poIitique. Ceus 
qui la cOlllprennent ne sont pas difficiles ;ì. con1pter. En 
po]itique, sur cent têtes d'industriels, C{uatre-vingt-dix- 
neuf sont anssi confuses que leur journal Ia (;a::ette de 
C'olo!)ne. I-Ieureusement, dans Ie pays 1a ()a::ette pO}Ju- 
[aire lui fait une belle concurrence (br({vos), et Ie jour 
n'est pas éloigné, je l'espèrc, oil nous ve1'1"ons capituler 
Ilion, Prianl et ses fils. ([fires.) .Ie pourrais, en YOUS par- 
hUlt de diftérents autres joul'naux, étenclre la tonlparai- 
son, Inais ce serait abuser de yotre patience; d'ailleurs, 
c'est inutile, vous In "avez cornpris. )) 
Par ces différents extraits, on peut voir que les grands 
problèrnes de notre époque ont été franchernent abordés 
par "Tindthorst dans les assÐlnblées : Situation générale 
de rÉglise, question romaine, écoIes chrétiennes, congl'é- 
gations, associations catholiques, questio.n socialc, presse 
catholique, tels sont les thèrnes principau
 de ses éIo- 
quentes harangues. II est yrai, pour seconder ses efforts, 
les hommes de bonne ,-olonté, à la fois grands orateurs e,t 
chrétiens convaincus, ne 1ui 111anquaient pas. C'était 
Porsch, ce jeune avocat de Berlin, que Léon XIII chargeait 
réCen1111ent crune n1ission Lien douce. (( \T ous direz de ma 
part à votre mère que je Ia félicite d'avoir un fils tel que 
VOllS! )) Ce fils était aussi Ie disciple préféré de "
indthorst, 
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dont il possèJe In fui, ]a yjgueur, l'éloqllence, sallS luu
 
lefoi::; égaler Ie ulaîtrc dans 111u1110ur ct lc
 ripo
tcs spiri- 
tuellcs. lJn jour que rOll dC1113111Ltit au "iëil allllèle qui 
poul'rait Ie rélllpliH':CL' au parlel11eul : (( Ell! qui sait'! répoll- 
di t la Pcti te Excellence, (.:e sera }Jeu l-èlre Ulon a alÏ Porse h. >> 
Ucpuis les dernièrès électiulls, Porsch s'e::;t 111oluclllallé- 
lHent ('loigne du Heit:ll
tag, el c'est Liebel' qui PëH'3 it, à 
l'heure actuelle, dirigel' Ie Centre, dUllt la cuhesioll s'est 
un !Jeu anloindrie. Ilabile diplofllate, irlJ}Jruyisaleur Iilel'- 
ycilleux, Lieuel' pu
sède aveG l'a
tiûn oratuil'e, qui l:hellui 
est \réritalJlen1ellt reuH1rquablc, Ie ùon de reluuer, de pas- 
siunner la fou Ie. ...-\.. u pa rlclllcn t C0111111e dalls Ie::; cOllgrès, 

a varúle, quïl sail adapter nux Cil'COllSlanccs, eslloujour::; 
salu.\e par (fenlhuusiastcs acchHllatiul1s. Tuu::; lcs ùeux ont 
pui::.;sarurnent servi Ia cause catholique. 
)Iai
 ce beraÌ 1 nlal cunnaìlre (.:eS hOllllne
 que (ie les 
supposer con::;tanullent penchés bur leur talJle de tra,'ail 
qualld iis ne 80nt pa
 à ILt trilJune : Iés distractions ne ré- 
!Jug-nent pllS au (.:urëlctèl'e allelll(H1d, cha<[ue cur{Joration a 
ses fêtes particuli
re::.;, a uxq uelle::; prellnen t pa rt tOllS les 
Inen1Lres, jeunes ou yieus, C\\-ec le plus curdial entrain. 
Les congrès catholique::; ne font pas exceptiun. Un a 80U- 
yent décrit ces réullions, nil la Lière el Ie::; chant::; n
1->an- 
dent la bonne hun1cu1' parn1Ï les COllyi,res. II est d'u::;age 
que les soirées des congl'ès soien t consacrées à des fètes 
toujour::; alin1entées par de joyeuse::; liLations. Le::; yieux 
lutteurs, be rappelant avec plaisi1' Ie telupS où ils fl'ottaient 
Ie traditionnel l
alaJlulJlder (I).. prèllnenl place à cûté de 


(I) L(' Salanwndel" c!'t un e
f'r('it'(' qui eonsiste Ù "idf'l" sun hock au 
commandement, après l"a.Yoir frotté ùeux Ull trois fois sur la table. 
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jcunes gens qúi IIlarcheront sur leurs traçcs. Prètres,3"0- 
cats, Dlédecins, étudiants, ouyriers, so retrouyent ainsi 
unis clans une aimable fanliliarité, qui resserre les liens 
<i'affection ou crée des <JIIlitiés nouvelles. 
L'r\.ngleterre, clout nous suLissons plus ou llloins Ie pu- 
ri lanislne, COll1nlC les rnodes et 13 poJi tiq ue, nous en} pêchc 
de goùtcr ces ITlo'urs pall'i<.n'cales. Peut-('\tre nlême se ren- 
contrcrait-il plus d'un gl'inchcux parnli nous pour b]Ùnler 
Ia Petite ExcelJence apparaiss(tllt clans un ConllJlers (I), 
coiffée de la casquette yerte, rouge au bIeue, entre deux 
étudiants armés de longu es rDpières, pour prononcer une 
de ces allocutions étourclissantes qui cléchaînaient ùe for- 
Inidables éclats de rire. 
<< Dllns une de ces soirées qui réunissaient souyont plu- 
sieul's rnilliers de personnes, 10 serVJce était insuffisant. 
un.attendait depuis longtenlps, et quantI OIl aperceyait 1a 
seryiette d'un gar
on, on l'apostrophait avec des formes 
peu parlelnentaires. Un excellent lllineur, qui ayait sans 
doute bien soif, yit enfin Ia serviette de run de ces gar- 
('ons légendaires; celui-ci était petit et se frayait un pas- 
sage à travers la foule. << I)épêche-toi de n1e serrir! cria 
l'ouyrier en lui hlpant sur l'épaule. - Patience! )) ré- 
plique Ie petit servant, sans se rctourner. Quelques n1i- 
nutes après il revint, en effct, avec un bock énOrl11e qu'il 
déposa devant l'ouvrier en lui disant avec un sourire in- 
dicible : <( II faut excuser la lenteur du ser\"ice, no us 
sonl111CS accablés! >> On se nli1 Ù rire et Ù applaudir, l'ou- 
yrier était consterné. Le pauvre hon1Ine avait pris 'Yinll- 
thorst, qui s'éyentait avec son n1ouchoir, pour un garçon 


(1) CO?JlJJleJ'S, nom quP <1onncnt lcs étudianb allemand::; 
l leurs réunions. 
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de bras
crie. et Ia Pcti te Excellrnrc nYJ it joycu
en10nt ae- 
ccpté Ie qui pro(1 UO 1).>> 
(( XuI n'est aiIué dc
 grflnd:-- hOlllnlc
. >> a-t-on dit: 
ponrtDnt iI {'tait inlpO:5:,ible tie rcfl1
cr 
il 
YlIlpfithie it un 
pcrsonnage si yolontiers onblicux de Iui-nl(}nl(\, ({'une 
gaieLé si franchc, et tout Dus
i à l'ai
0 nu llliIicu clu pcuple 
qu'en facp de ses plus rudes adyersaires. \\ïnùthorst ayait 
yaincu Ie chant:elier de fer. et il ne' l'arais::-;ait pas s'rB 
sou venn". 


(1' I\.annC'n;,:'ie
(\r. ('(lfholifJ.'le s all n/(I/lrls, p. -t
. 
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par Ie C0utre 
L son chef. - Lcs funl'l'aillcs. 


Si nous COn1 parons Ies yotes du parIelllent avec les 
revenJicalions que "Yindthorst ne cèssail de faire entenùre 
Jans Ies asseri1IJlées, qui ne scrait fra ppé ùe l'insuccès 
presque continuel auquel se trouyaient youés le
 projets 
tiu Centre "! 
Ce n 'est pas assez d'ayoir pûur soi ]a Yérité, et de pro- 
noncer de beaux discours, la yaleur po]itique d'un parti 
n'est généralen1cnt appréciée que par ses triolllphe
. Ur, 
penùant Ia durée du I\.uIturkanlpf, Ie Centre, Y cOlllpris 
son chef, n'a guère fait que de perdre des lJatailIes. Oui, 
mais il a lutté pied à pied, pas un pouee de terrain n'a 
été cédé à l'ennelni; ce qu'il ne pouvait obteuir <lujour- 
d'hui, il Ie récIanlait denlain, et tûujours avec une nouvelle 
arcleur. Un se fatigue de faire entendre Jïncessantes ré- 
clamations, lnais on se lasse [}ussi de les écouter, et c'est 
Ie nlérite et Ia gIoire de Ia fraction eatholique de n'avoir 
janlais déscspéré de Ia victoire. 'Vindthorst ne doutaÏt pas 
un instant que ses aclversaires 1iniraient par céder. Pour 
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ayoir su aUendrc l"ot'casiun f::norable, FalJius ::::>'cst acquis 
un renonl illllliurtel. La Petite Excellence, qui était un 
excellent di ploillate douhlé d 'un 
Tand chrétien, ne s'c
t 
pDS bo1'uée à altendre une foi
 le
 circonstal1ces propircs, 
il les a prOYOlluées, et chaque fois qu'il Ies tenait, il rcyc- 
llai t it Ia charge L)YCC UllC indonlptable éne1'gie. 
_\insi, de jour en jour scs purole
 trou,'aicnt dal1:-; Ie 
pay
 un éclto plus considél'able, et Irs élertion
 furti- 
fìuient 
on al'luée. L'heurc "int oil il fallut cOlllpter ay('C" 
de
 truupes s
 ci1lnpactes, si parfaitenlent dj
ciplinécs. 
_\lo1's \\ïndthol'st ne n
da ricn sans i.lYuil' I;) rertitude 
(rune C01l1pel1sation qui Ie dédol11111ageàt alllplelnenl des 
sacrifices quïl ayait consentis, et dc la 
orte il furc:a Ie 
gouyernel11ent à rendre à l'Églisp d'f\llen1agnc la libcrté, 
aux curés et DUX yicail'es les t1'aitcnl('nt
 supprinlés. 
p(u
 ses efforts, les ord1'es religieux, :5èluf les .Jésuite
, 
fu1'cnt autorisés à routrer dans l"Elnpire. En un HiCt, les 
lois de lllai fu1'ent abolies. Toutefois, dc,-ant les Illenares 
du socialisnlc, Ie chef du Centre cOlllprenait que Ie pays 
étail insuffisanlnlent arrné. Ce n'cst pas dans Ies palliatifs 
inyentés par les Ininistère
 que ré
idait Ie saluL Pui:-;que 
rÉtat refusait de recourir Ü l'Église, il fallait éle'"er au 
plus tÔt contre Ie pé1'il 1'éyolutionntlil'e une digue qui pùt, 
au nloins Inonlentanénlent, Ie contenir. C
est pourquoi 
'Yindtl1orst rèya de 1l1obiliscr, pour aiusi dire
 la nation 
tout entière cfJntre l'enncIlli COlnnlun. L'idée tlu T
ull,'s- 
ceJ
cil1 (ligue pupuIai1'c), que Ie grand Iulleur Iauc:a de 

layen"c, Ie 
u novel11brc l
ÐU, indiquait Ie but et le
 COll- 
séquences de cette inlnlcnse aSbociation. 
(( L'orùre politique et :-:ocial, dit-iI, est élJranlé ùan
 
cs 
fondelllcnl:-;. C'cst tlYant tout Ie 
ociali
llie qui p1'opage cOS 
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théories et s'efforce de Ies rnettrc en pratique. Et conlIne 
il sent qu'iI rencontre dans Ie pcuple cathnlique ses plus 
éncrgiques cûntradictcnrs, il a déclaré llal1tfloent la 
gucrre 3 notre Église lors tlu congrès de IIaIle. 
(( _\ cet ennen1i qui yeut nous assaillir iI fi.HIt opposer Ie 
]JouIcvard de notre puis
ante organisation.... (nisson
 nos 
efforts et 111()rchons à Iui en rangs serl'és. Fornlon8 une 
coalition i01n1ense qui en1lJrasse toutes les régions de 
notre patrie. Cette cdliance aura pour résultat d'organiser 
nos forces, de multi plier nos 1110yens cl"action, de dirigel" 
ou de rcnfnreer 111éthodiquement notre actiyité sur ]e te1"- 
rai n de la presse, des brochures rt des asscrnhlées. De la 
sorte, les socialistes nous trouvel'ont arllH-';S j usque dans 
les yiUages les plus reculés, ct partout nous repOl1sserons 
yictorieusement l'erreur, en faisant luire la vérHé aux yeux 
du peuple. )) 
nestait la question d'organisation; ITlais (lyee des hom- 
111es aussi entreprenants et aussi rornpus au,= difficultés 
que les catholiques cl'.L\llelnagne, les oLstacles furent yite 
aplanis. 
Four intéresser les men1bres clu TTolksI'crein Ù Ia réus- 
site de leurs plans, ils résolurenl cl'exigel' creux une légère 
contri})utiûn. La sonlnle étaÏt 111inÏ1ne, 1 fl'. 2;), Inais si 
l'ouyrier, Ie paysan., consent à entamrr son épargne, ille 
fait en .connaissance de cause, et ce léger sacrifice est un 
gage de sa fidélité. De tout tCl11pS 1'01' a été Ie nerf de la 
gucrre; Je léger impôt du TTolksv(!}'cin, nlultiplié par des 
eent()ines de n1ille, a serri à rép(lndre dï.:U1S Ie pays la 
honne semence! Journa us, ])uIletins, reyues, ron}ans, 
n}eetings, en instruisant Ie peupIe, sont un antidote puis- 
sant llu ycnin socialiste. 
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Pour a,.oir' une idl'.C dc l'inlhh'llce que peut exe)'ece 
une tclIe 
l111l'e, il sunil de Cull'iultel' Ie C0111pte rClldll du 
dernicrcflllgn',:::;: il accu::;c plus dedcux cellt lllille(ÞU\Tier
, 
ct ch<.Hlue 
nnée, au gT(IIIII dése:5}J Cl ir dc neLel ct de 
Licbnccltl. leur nOlubl'e llC fait qu'uuglucutcr. 
Si Ie caractèrc confc:;::;iollncl de l'écule ayait ét,', offiriel- 
1ell1cnt rrconnu, \Yindthorst aUl"ait \-u 13 réali-:;aliun Ù'Ull 
tIe ::;cs Yo.'u:\: les Vi us chers. C' est au trionl plte de cette 
gl'alldc cause qu'il a consacré le:5 dCl'nièrrs hcure:5 de 
a 
VIe. 
..\u I110is de f0'-I'ier IS!) I, un rlJllluC ûpiniÙtre ::;0 tléclara, 
san
 obI igcl' toutcfois ]a Petite E"'\cellence Ù interTOIJll're 
:-:.e:-; habitudes la1Jorieu::;e
, et de quclle :-;urcharge (foceu- 
IK\tions étaient ren1plies 
es journée::;! Dè:5 seVt heure:5 du 
1l1alin, l'illu:5tl'e yieillard 8tait au tl\\vaiL Pendant qu'il 
tcrnlinait sa toilette, Ie secrétaire Jui lisait Ia ')e,',}ì((}lÙr 
cl Ie Ðc},liner 1
a!Júlatt. 
Depuis longtcnlpS déjÙ, la fatigue de la yue l'obligeait 
it IJurler des lunettes Lleue5, et 8ïl lisait lui-lHênle, 
il n'uuvrait que de
 ouvrages très iUlporL311ts; se
 ycus 
étaicnt tellenlent affaiblis qu'il était néccssaire de lui 
indiqucr llu duigt la vIace ùÜ iI de\-ait \lppo
er sa SiglJtl- 
ture. (Tne fuis sa toilette telïninlie, 'Yinllthorst prrnait 
son café : c'('.tait I'heure de l'arrÏ\ée tlu cûurrier, qui 
appurtait tuujonl's une lllontagne de lcttre:::;. Jusqu'aux 
::;éance:::; du Parlenlent, Ie tCI11pS était pri::; par Ia COrl'è::;- 
!)onùance. 
Conllne chef du Centre. il était en l'elatiûlh5 3\-eC ùiffé- 
rentes faruilles pl'incil'l'eS de I'.AllcI113gne et de réll'an- 
g'er; delnandes de secours, dClnalldes de places, sollicita- 
tillns de tnutc nature, Ieltt.c:-; intilucs : leI était Ie lJilall 
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journ81ier a uquel il fallait réponc1re. .A, I'époque où I'on 
discutait Ie droit de douane, il rel.:ut une telle quantité de 
céréales que' Ie petit 8ppartenlent de 13 Jacobstrasse, qu'il 
halJitait depuis seize 3ns, ressenl}Jlait assez it une bou- 
ti(1Ue de grèneticr. 
Quancl il se rendait au parlenlenl, il ne llHHlquait pas 
alors d'enlporter dans les poches de son pardessus quelques 
sacs de ces graines pour les IDontrer aux députés. 
C'est vel'S onze heures (!u'il quittait d'ordinaire sa 
chanlbre pour se diriger vers Ie Reichstag. Jusqu'
 ce 
lllolllent, on était sûr ..de Ie rencontrer toujours chez 1ui; 
aussi les visites et les députations choisissaienl-elles de 
préférenee cette heure pour se présenter chez la Petite 
Excellence. Si Ie tenlps était beau, 'Yindthorst s'en allait 
à pied, et les personnes qui raccoolpagnaient pouvaient 
entenJre parfois d'étr3nges réflexions. (( C'est Ie plus 
grand. ennenli de l'I
tat, )) llisait un jour it son voisin un 
passant qui Ie rencontrait dans la rue. l\Iais, en géuéral, 
les Berlinois se nlontraient :fiers de 1ui, et Ie traitaient 
aver beaucoup d'égards. II était rare de rencontrer à son 
aspect un yisage haineux ou nlépri
ant. 
,A.ux mille : Bonjour, Excellence! dont on Ie saluail 
dans 1a rue, il rt:'>pondait toujours ayee gl'ande af1'aLilité. 
Tout Berlin connaissait '\
indthorst et l'aÏ1naiL)1. ùe Bis- 
nlarck lui-nlênle, s'il en avait eu In pensée, eùt ëté im- 
puissant à ernpêcher ces dénlonstrations de respect. 
A vl'ai dire, Ie Reichstag était la den1eure hÐbituelIe 
de "Yinùthorst, il n'en sortait que très tnI'll, pour dîner 
ordinairernent chez des arnis, car, à cause de sa nlyopie, 
illui était difficile de fl1i.lnger à l'hùlcI. D'ailleurs, on se 
disputait sa présence, et les ùarnes, pour 1esquel]es il avait 
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tûujours un Blot aiUHtbIe, ptaicnt ravies de sa conYr1'
ali4)n. 
nans les S<1 Ions de Ia prill
c
sC Had? i ,,"ill, il (
tait pa1'Licu- 
Jit'renlcnt ft'.té. TCll1jour
 ùe Lunne hUln('u1', la plai
antfìric 
sur les It\Yres, il sa,'ail é,.itel" louto parol.\ blcs
anlc au 
]wnale. Entre lui ct la falnillc Pilartz, che!. laquclle i[ ayail 
pl'is son lOf!'Cnlent, s'f'.tait fUI'Illé un lien d'aIllitié; aus
i, 
quand la prnp1'iétaire }'ecevait lips visitcs, il cntrait parfois 

HJ salon ot causait t1'c\s yolunticrs, 
ïntércssanl au\: prtits 
éYC}nOnlent
 cJe la fanlillp. s'anltlSant :n-ec les cnfant
. 
(2uelques selnainos a,'ant de tOInbe1' lllaladè, á ranni- 
yrrsaire de la flUe aînée de sa propriétaire, il offrit un l11a- 
gnitiqne ser,Tice à café. (( l;1'3nrllnerci ! Excellence, dit la 
jeune fiBe, rnais tl'ici 10ngtelnps je n 'aurai pas occasion 
d'enlplo
-er ce superbe cudea'u. - Eh! eh! n13 ehère 
enfant, répondit en souriant Ie vieus 'Yinlithorst, eUe ne 
so fera p3.S attendrc. )) 

ple Pila1'tz ne ta1'dait pa
, en eírct, à êt1'e fiancée, pt 
l'in('lination de la jeune flUe, que la rnèl'c elle-rnênle 
n 'ayait pa
 remarqu{'e, n1algré sa vue basse, la Petite 
Excellence l'avait découverte. 

\ dix hell res du soil', 'Yindtho1'sl. rentré dans son 
app:1rten1cnt, se faisait lire les di
cours quïl uyait pro- 
nOI1('és diJnS la joul'née ou chargeait son secrétairo dc con- 
tinuEr Ia lecture interrolnpue des journaux du nlatin. C'est 
ainsi (luïl attel1lhÜt Ie S01l1111CiI. 1>.'s qll'il ronlIncn
ait à 
dOrIllir, on cessait Ia lecture; parroi
 alol.
 'Yindthurst. Ù 
1l10ilié a::;::;oupi, clisait : (( :\Ion aH1Ì, je YODS en prie, re- 
prenpz done la dcrnii're phrase, je ne l"ai pas compri
e, )) 
n1ais au
silût il ajoutait : (( Je crnis quïl cst tel11ps de ,ou:-; 
Jl1cttre au lit, DOllS reconllnencel'ons ùelnain, à 
ix hpure:, 
ct clen1Ïe. )) 
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Un sait ùéjÙ que]a Petite ExceUen('c éliJitsans prétentions; 
tluand il se rendait Ù régli
e de 
ainte-Iled\\ ige pour en- 
lendre la lllcsse, il prcnai t loujours une yoi ture de deux'i("lìle 
classe, et Ie diInunchc, COlllme it était assel difficile 
de circuler DUX aburds ùc l"églìsc à cau
e de la fuule, 
'étuit, 
parrni les pe1'sunnes lie la société, Ù qui offrirait sun bras 
it 1'i11ust1'e \TieiJIarù. Elles no doyuient plus longlell1pS lui 
rendre ce service. Pourtant, au con11nencen1ent du Inois 
ùe l1}a1'
, il assista encore aux réunions ùu neich::;tag et 
tIu Lancltag; on Ie vit siéger avec assiduité ùans les COIll- 
H1issions chargées ùe préparer la 10i scolail'e, souvent 
111ême il y prit la parole, et, huit joUl'S SeUlC111ent avant 
sa 111urt, il pronont;a sur la question des in1pûts un 1'el1181'- 
quable disGour:-5. Dans la discussion sur la 11larine, à 13- 
quo
le il s'intéressait viren1ent, 'Yindthorst ne 1Jut s'Oln- 
pêcher d'pxprin1er son upinion relatÏ\Telnent au canal de 
J(ie1 : (( .L\ mon avis, dit-iI, Ie travail ne saurait ètre tcr- 
1uiné en 189;,), c'est Ilia eonriction intil11C, sans doule je 
11e serai plus là pour Ie constater. (l)rotestatioJls à !lou- 
che, rires.) Je vous suis bien reconnaissant, 
Ies
ieurs, 
de YùS témoignageb lIe synlpathie, nJais vous n'avcz au- 
cune assurance de longérité à 1ne fournir, autreulcnt 
j'aurais bien volontiers recours à vous. )) 
Le chancelier de Caprivi répondit Ù 1a Petite Excel- 
lence : (( Quant au canal de la Daltique, je ne puis entre- 
prendre J'ébranler l'upinioll de )1. 'Yindtho1'8t, luais, au- 
tant quïl est possible de prévoir l'avenir, je puis affil'Il1er 
que les travaux seront prêts en 18DJ. 
\. cot espoir je 
joins les vU'ux que .:\1. 'Yindthur
t <.1ssiste it l'inaugu- 
ra tiOll. )) 
IIélas! l'espérance se retrouye au fund de toute vie hu- 
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Blaine: au dire tlu pnt..te, pIle tlcurit luêl11t' 
lIr les t0111- 
]Jeaux! Le nlatin du IG nlal'
, \Yindthorst p:ll'ut Pllcore à 
la Ch
rl1bre des d')putés, oil I'un discut:1Ît lïlllpt1t inJus- 
1del (Ies p
lentes). f:e fut pour [a dernièrc fois. 
Par les traits de =:;on \"isage fortement tiré
, on de,.i- 
l1nit son état de fai),lesse; lit \"oIonh', seule, qui, che7 
'Yindthorst, avait toujours {,t(í si }1l1issantc, dOIlnait it ce 
p
u'Te corps Ia forcp de marchflr flnCOI'e; rnai
, dans un 
sC'l'utin de peu d'import1nt'e, au lieu de yote:' a,.c(' Ie 
Centre, il sp joignit par rnégarde au\: conscr\"ateurs, 
p
rn1Ï lrsquels il ayait pris place prndant Ia 
()ance. Ce 
qui fit dire plais.anlOlcnt it 
\I. de Hauchhaupt, rn.ec Iequel 
il 
't.
tait Iongueulent entretenu quelques instants aupara- 
vant : (( "aintenant nous 3\"ons annexé yotre chcf, 111CS- 
sil'ul's les catholiques ,1 . >> 
Bienlôt après, \Yindthorst dut se faire conduire chez 
] ui. Le soi r du mème jour eut lieu la prcrnière 
éance de 
la cOInolission chargée d'étudier la loi ùe barrage, Inais 
Ies deux homme
 qui étaient désig-nés pour y jouer Ie prin- 
cipal rôle avaient disl'aru : Ia Petite E\ceI1encp et:\1. de 
Go
slpr. Le rninistre des cultes ayait donné sa dérni
:,ion
 
et Ic chef du Centre était étendu SUI' Ie lit quïl ne devait 
plus quitter. 
(:ependant., Ie lendernain nla tin, Ie dt
puté 
perrIich 
 
,ois]n c]p "ïndthorst, annon<:a à ses collègues que Ie I11é- 
decin avai t lrouvé Ie nlalade beaucoup Inieu \: quc la yciJle 


(1) 
1. de Uau('hhaupt. lIue j'ai eu plu:-.it
urs {'vis occasion de reuconlrer. 
:n-ait Ppou,.. UlW ('omt('ssp Stolhprg-. dp Ia. hl'aul,he ('atholitl1.H'. C'était un 
pl'otestant l'onn'rti par H.('inskpn. A pri,s 
a t1{,feetion, Ie maIhpllreu
 apos- 
tal ..p,-it un jour )1. de H.auchhaupt : (<, .\. l'eth
 heul'(,. Iui .lit-iI, j"ai perdu 
]a foi que je yous ai (lonnee! )) 


WINDTIIORST. 


:!o 
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et exprinlé l'espoir de Ie voir rétabli dans quelques 
JOUl's. 
)Iais, pendant l'après-nlidi, une forte fièvre s'enlparfl du 
yieiUard, il ronlmcnç'a à déIirer, sa respiration devint 
courte et haletante, et une toux inquiétante ne cessa de Ie 
tournlenter. Le cornte Conrad Preysing, qui, tour à tour 
avec Ie conseiller à la cour de prelnière instance, Sperr- 
lieh, Ie soignait avec Ie plus grand déYouen1ent, fit alors 
appeler un ecclésiastique connu de "-indthorst. CeIui-ci 
courut au chevet du n1aIadc, quïl trouva sans connais- 
sanee, 11lais pas dans un danger irnmédiat. 11 préféra 
done attendre un mOlnent lueide pour l'administration des 
sacrcrnents. 
Â cinq heures parurent deux nlédeeins, ]e docteur 
Schnlidt ct Ie doeteur Gerhart, qui constatèrent une vio- 
Jente intlanlnlation des pournons. Cependant, Ie rnoment 
de lucidité qu'on espérait se lnanifesta, Ie prètre se 118ta 
d'en protHer pour entendre la confes:-:ion du nlalade et lui 
achninistrer Ie saint viatique avec rextrênle-onction. 
Peu après "Tindthorst perdit connaissance et ne la reeou- 
vra qu'à de rares intervallès. 
La nouvelle du grand danger dans lequel se trouvait 
Ie chef du Centre se répandit pr0111pten1ent, éveillant par- 
tout Ia sYInpathie la plus protonde. L'eIllpereur, qui 
apprit assez tard, dans la soirée du II nlars, la situation 
déscspérée de l'illustre homme d'État, envoya vel'S minuit 
un adJudant pour prendre des nouvelles plus précises sur 
la santé du Hlalade. 
Si les habitants de la Jacobstrasse en avaient été sur- 
pris, iIs durent l'être encore davantage Iorsque, Ie nlatin 
suivant, vel'S dix heures et denlie, ils aper<;urent la voi- 
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ture ùe la coul' arrêlée devant la dClneurc ùe \YinJlhor:-5t; 
c'était Guillau1l1c I[ qui yenait Iui-lllt'on1c sÏn::;(,l'ire sur Ie 
rc!.dstre des visileurs. Le COIl! to Ba llcstrûlll aCL:Ullllla
na 

 r 
 
l'aide de carnp jusqu'Ù Ia yoi ture de l'cll1pCrCUr, qui eÀ- 
pl'iUHl chaudcrnent ses Yû..:ux de cùnduIéance. LïI11p
l'a- 
trice Cllyoya des 1leurs. ;Sur l'ordrc formel de GuiIIauIuc II, 
d
s lJulIeLins furent fréquenllnenl expédil'S au chàLe8 u. Le
 
hauls fOlH.:tionnaircs, Ics dignitaires de l'cIHvire, Ie ch3n- 
celieI', pIusieurs 11lini
Lres téllloignèrent au
si penùJnt la 
journée Ia part qu'ils prenaient à l'inquiétude de l'entou- 
rage de "-indthorst, en \.enant persunnelIe111ent ûu en en- 
yoyant ehercher dcs inforrlla lions. De tou tes parLs af- 
11uaient les téIégra111nles expriU1ant des YLeUX ardenls pour 
une prOllJpte guérison. Lè Saint-Pl're Pl1yoya sa IJéné- 
diction au lnalade, aveë l'assurancf de 8es in
talltos pl'il'reS 
pour son rétaLlissel11cnt. 
Toutes ces lnarques dl10nneur ot d'aITection ne pl'ouYent- 
elles pas assez l'estin1C clans laquellc étail tenue Ia Petite 
Excellence
? La Ga::ette de Cologile elle-nlèlne parut J.u
si 
pénétrée de ces sentilnents, puisqu'elle écriyait: <<Le peuple 
alIelH<.tnd n'apprendra P[tS sans érnotiün, surluut à l'heure 
oÜ Ie Centre paraît Inonter en tri0I11phateur sur Ies ruiucs 
de Ia Ioi scolL1ire, que 1'11"001111e actif fit éluinent qui, par 
une stratégie haLiIe, a conduit son parLi it la victoire, et 
aidé l"ultl'aI110ntanislue à Ia conquête du pou\.oir, est n1e- 
nacé clans sa yieillesse. Deyant son lit cl'agunie, tous les 
dissentinlents poli tiques doiyent se taire el tous Ies C(Bur::; 
battre à l'unisson pour Ie sort d'uB honln1c dont lïnJluence 
a été si prépondél'ante en .\llenlagne. 'J) )lais tout it coup. 
dans la soirée, une fiè\Te asseL furte he déclal'a et prit, 
dans la nuit, une intensité telle que toute illusion s"éva- 
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nouit. Le (locteur SCIUlliclt annon('a que l'heure fatale était 
proche. Dans son déUre, 'Yïndthorst prononçaitdes phrases. 
saccaclées, de véritables discours sur Ia loi scolaire et Ie 
rappel des Jésuites. (( Nous n'avons, disait-il, fait In gueITf- 
que pour obtenir ]a paix.... une pai\: durable.... pas à 
reconlnlencer demain.... Done, )Iessiellrs, au revoir, j'es- 
père que nous nous retrouverúns dans un esprit de con- 
corde. )) 
Â l'aube du 14 n1ars, il eut un instant de Iucidité, puis 
Ie délire recommenç'a ; il semblait qu'il assistait it un han- 
quet, car on l'entendit s'écrier : (( Nons devons leur porter 
un toast. )) Les derniers événernents préoccupaient encore 
sa pensée, il en parla pendant un quart d'heure. 
Iais ]a 
fatigue provoquée par cet accès de fièvre lui procura un 
Iéger assoupissernent, pendant lequel Ie pouls devint de 
plus en plus faible. t
ne delni-heure avant Ie dernier S011- 
pil', il recouyra sa pleine connaissance. Sa fiUe. age- 
nouillée près de son lit, profita de ce répit pour lui den1<.1n- 
del' pardon. << l\lais, 1110n enfant, répondit Ie 1110urant
 
nous ne nous sonlmes jan1ais offensés. JllSqU'Ù cette heure, 
nous son11nes tous vivants. Conlrnent va ta mère '!.... Tu 
Ia salueras de ma part.... )) Ensuite, il répéta crune voix 
claire et avec une piété vive les prières des agonisants
 
que Ia religieuse chargée de Ie veiller récitait avec lui. 1\ 
ces 1110ts : (( 1\lon Père, je ren1ets 1110n Ùme entre VOg 
111ains, )) la parole s'arrèta, Ie 111alade Iaissa encore échap- 
per un profoncl soupir : ce fut Ie dernier, il était huit 
heures rIu matin. 
Sa 1110rt était Ie rligne rouronnen1ent d'une c3lTière 
consacrée à la défense des causes les plus saintes : l'Église', 
Ie droit et Ia Iiberté! 
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La haute distinction quc, ùcpuis Iunglcnlp
, Léon XIII 
dcstinait Ù son fils dé,'oué \Yindthurst, et quïI Iui envu)'ait 
accoIHpagnée dcs élogcs les plus bicnycillants, ne Llevait 
pas réjuuir Ie ,-ieux défcnscur de 13 papauté. )Iai
 ]a grand'- 
croix tll
 
aint-Grégoire fut déposée sur Ie Jit où Ie yailJallt 
chréticn rcposait, Ie YiSl1gè pai
ible, Ies lnains jointe
, 
tenant un chape]et el un buuquet de rOSC:-5. 
r\ peine la fatale nou\'elle fut-ellc annûncée, que 1'e[n- 
pereur se renùit à Ia lUDisûn nlortuaire P(llU' exprirner scs 
regrets. Dans l'après-Illidi, il fit porter une superbe cou- 
ronne nouée par ùes l'ubans de satin n1arqués au chifffe 
de 'Yindthol'st. 
Cne foule innolnbrable d'adnlirateurs, lcs diITércntes 
fractions politiques vinrent à la Jacobstrasse pour tl'llloi- 
gner la part profonde qll'ils prenaient à eette perle. )Iêlne 
le parti lilJéraI, LIont Ie défunt avait été radver
aire 
acharné, s'honora dans eeUe eirconstance en olfri1nt une 
couronne << au vénérable rnClllbl'e du neichstag. )) 
Pl'l'
Unne, en ...\.lIen1agne, ne pouvait t'tre in::;ensiL]e à 
un tel úeuil et de l'étl'anv'er 3erÍ\-èrent de non1hreusc
 
, c 
preuyes de syrnpathie. Le télégl'an1Ine suiyant fut adrcssé 
de TIolne à Ia fraction du Centre : << La nou,-elle de la 
n10rt de lïllustre "
indlhürst, Ie défen
cur infatigable des 
droits de l'Église, nou
 a ren1plis dOune profonde douIeul'. 
Le Saint-Père élève yers Dieu d'Drdentes prières pour Ie 
repos éterncl de ectte ân1e }JriviIégiée. Cardinal TIaIH- 
voIla. )} PIu::; tard, Ie pDpe écrÍ\-il [lU pré:-;ident du Centre 
une Iettre dans laquelle il cxaltait Ie n1érite de 'Yindthorst 
et ]e proposait conllne excInplc : 
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(( A nos clte'J's et nobles seigneu'J's Ie C017Üe n(lllest1'en
, 
le ba1'on de IIec'J'e1nann et le contle de P'J'eysing. 


<< Chers fils, salut ct bénédiction apostolique. 
<< 
ous n'ignorions certcs point la très étroite concorde 
qui unissait ,,"os esprits f1l'excellent honlme que fut Louis 
"Tindthorst; mais el1e nous a été I1lanifestée plus ou\"ertc- 
Inent encore par la lllissiye télégraphique que vous avez 
eu soin de nous faire pal'venir en votre nOln et au non} de 
tous \TOS collègues catholiques, par 1 'intermédiaire de notre 
cher fils, ]e cardinal secrétCtire d'État. 
<< Nous cornprenons que YOUS ayez été affectés d'une 
juste et profonde dou]eur à la lllort inattenclue de cet 
hommf\, dont la religion, lïntégrité, la prudence et les 
autl'es qualités de l'esprit étaient si particulièrenlent 1'e- 
connues de vous, qui l'avez suivi comme un chef dans 
l'acconlp1issement de son in1portant mandat, et qui avez 
été associés à ses travaux et à ses desseins comnle vous 
parUcipez à son éloge. 
<< En effet, par votre assentirnent et vos suffrages, il a 
vaillamment défendu, en des temps de très haute gravité 
pour les intérêts chrétiens et sociaux, ]es droits de l'ÉgIise, 
et une fois qu'il eut entrepris de soutenir de grand cæur 
1a cause de la justice, il y persévéra jusqu'à ce qu'il lui 
sembJât avoir obtenu ce qu'il s'était constamn1ent proposé. 
<< Aussi vous glorifiez-vous à bon droit de l'avoir eu 
con1me chef de vos rangs, lui qui ne s'pst laissé jarnais 
ébranler par les efforts de ses adversaires ni par les flats 
1110biles de la popularité. L'amour de 13 patrie et Ie respect 
dü à l'autorité furent, chez lui, inséparaLles de son arnour 
pour la religion. Les argu
llents qu'il savait en1ployer 
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avec la plus haute élof{l1cnce contre ses adycl'saires prou- 
yent as::,èZ que Ie zl'le pour la ,"érité et non Ie désil' Jc
 
a\'antages Oil des honneurs personncls I'ayait détcl'lIlÌné Ù 
la lutte. 

(lUS tn-ions it CO_'Ui' de récolllpcnsér un 
i haut Dlél'ite, 
et c'est pourquoi nous Iui aYOHS donné un l10uveau If''IlIOi- 
0 . '11(..\o'e d'honneur en lui conférant les in
io'ne
 du P l'eu1Ïer 

 0 0 
rang de rurdre éque
lre de Saint-Grégoire Ie Graud. La 
lllort, il est \Tai, l'a elll pêché de jouir de cctte dCl'llière 
11larque de notre affection, n1ais nous aYOHS l'cspûir certain 
quïl a déjà 1'e\'u de Vieu la réconlpense incorruptiLle au- 
près de laquel1c doh"ent être cnD1ptées pour rien toules les 
distinctions hUI11aines. 
(( '
ous cependant, chers fils, vous sou,'enant ùes \"er- 
tus ét des excrnples d'un si grand chef, suivez ferlue- 
lllent ses traces, conser'"cz parlni "ous eette étroite cûn- 
corde qu'il a eonstalun1cnt et soigneusement gardée dans 
les rangs tlonl iI avail la direction, et retenez pour certain 
ce qu'il a toujours eu graYé dans l'csprit, it s3xoir que 
vous t1'3,'aillerez d'autant plus sagerrlent it la pro
périté et 
à Ia gloire de votre COlunlune patrie, que YOUS YUUS I110n- 
trerez plus profúndén1cnt fidèles à Dieu et Ù l'Église yotre 
l\lère. Daigne Dieu, dans sa bonté, YOUS faYol'i
er et vûus 
soutenir YOUS et vos coIIègues, et recevez Ie gage de sa 
faveu!" dans la Lénédiction aposto1ique que, du fond du 
cæur, nous vous accordons à tous. 
<< Donné à ROlne, près de ::;aint-Piel're, Ie 
!) lnars (
!) 1. 
et la ('le année de nolre pontifical. 
<< LI
U
 XIII, pupe. )) 


Les deux fractions du Centre au Rcichsh\g et au Lanùtag, 
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auxquclles revenait la douloureuse 1111ss10n d"annoncer 
la Dlort de leur chef, lui consacrèl'ent eet hOlnnluge : 


(( Sun Excellence Ie rninistre d'État Louis "-inùthor
t, 
député au Reichstaget au Lanùt8g, a te11uiné aujourd'hui, 
clans sa sac année, rnuni des sacrernents de l'Église, une 
vic tout entière \Touée au tra vail et cornlJlée de LénéJic- 
tion
. L'Í
glise et l'État unissent leurs l"egrets auprès du 
cercueil de eet h0l11rne si grand par Ia fern1eté iné}Jrall- 
lable de ses convictions, par ses talents politiques, Ia 
puissance irrésistible de sa parolè éloquente, au
si IJien 
que par son affabilité et ]'exqui
e bonté de son cæUf. Ce 
qu'il a fait pendant de lûngues alluées pour Ia patrie 811e- 
lnande èt pour l'Église, doni il était Ie fils. c1éyoué, viyra 
dans 13 llH
n1oire de ses conten1pûrains, et I'histoire Ie 
redira à Ia postérité. Le peuple eatholique el'A.IIenlagne 
perel son l'eprésentant Ie Ijlus zélé et Ie plus éprouré, son 
chef héroïque, son recloutable chanlpion. Pour nous, ses 
cornpagnons de lutte, nOllS pleuron
 celui qui, pendLlut 
plus de vingt ans, d(
plo'ya à notre tête nne }JI'udente et 
infatigaLle actÍ\.ité; nlais pleins de eonfiance en Ia u1Ïséri- 
corde infinie, nous recornnlandons I'âlne de notre arni 
défunt au sou\
enir et aux prière
 du peuple. 
(( Berlin, Ie 14 Blars J891. 


(( POlO' la f1'artíon du Centre du lkicltslag allclJ'wnd 
et de la CluwllJrc dcs députés I J1 'U.".';Íc/Z...; : 
(( Con1te BALLE
TRE
l, IJ3ron IIEEHE:\L-\X:\. >> 


Les luèlneS député
 tinrent, Ie jour snivant, une sélH1ce 
qui se transforlna en une touchante D1anifestation. Le 
COlllte Ballestreru e\ prilna l'an10u1', Ia yénération de tou::; 
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scs colll'gues pour "ïnd
lhorst, cl Ia lIoul 
ur que leur 
causait sa perte. II Be voulail, dit-il. ni rctraecr lC5 ('yé- 
nCll1cnts des derllier
 jours, ni é\'oquer Ie passé, ni intcr- 
roger l'aycnir; ect a,'enir qui, :5an
 'Yilldthurst, 
l'l'araît 
si 
onlbre, tnee l'aide de Iticu puuITa s'ét.:laireir. II rè.lp- 
pela le
 qualités él11inenle:5 <.Ill ù(ofunl, :-;a foi qui fut Ia 
)JllSe de tuute sa yie; son a ltachculcn t Ù l'ÉgI isc et it 
f)n 
-clip-f, sa fidl'lité dans le
 JJon
 et le
 Illuu,'ais joUl'S pour 
son öncicB COlllllle l,uur sun nou'-eau Il1aHre, puur ses 
.anlis lJolitillUC::; et la Cl\u::;e du Centre. 
_\ ;:;011 tuur,Ic varun de IIcerClllann in,.ita l\l
selnblée 
à térnuigner sa reconnais
anee à 'Yinùlhorst << en priant 
pour lui, en restant fiJèles DUX princi}Jcs 4ui ayaient illS- 
piré ses actes, c'e
t-à-dir(-' toUjOUl'S prêfs Ù ræu'Te et au 
::,acrifiee. )) 

Iai
 l'é111otion g'agna tuu
 le
 ahsistauts lursquc Ie yé- 
lll'rable Pierre l{eil:l1ensperger, Ie plus ancien cullèguc de 
Ia Petite Excellence, en,-uya un uel'uier adicu it 
on anli. 
Si "ïnuthorsl ayait pu pl'éyoir une tcIle lllanifestation, 
il sel'ait 1110l't ayec la conviction que ses alllis politiquc
 Ie 
reQ'arderaient encore au delà de la tOIllLe CUlllllle un chef 
0....; 
Junt iI
 
uhTaient toujoUl'S ]a doctrine ct 1"excIl1ple. .A. 
ces téllloignages ù"affectucuse adn1Ïl'atioll que llli ùaIlnait 
Ie Centre, il faut ajou tcr l'hollunage Je la Chalnbre de
 
dc'putés, dont Ie pré
ident se fit Iïnterpl'ète. 
(< )Ie::,;:,ièllrs, d i t-i J, 13 Chi.llllbre yiell t d"être frappée 
.rUl1 grand deuiI ((usscJ/iúlée ::-e {(ll'e). 'Yinc1thul'st est 
Inort 
 II Y a quelqucs jour::;, YuU
 l'aycz YU encore a

isler 
it nos ::;éanecs; ce lllatin. à Ìlliit heul'es et dClllic, il a 
succol11bé. Uepuis 1807, "ïndlhorst était Illclu]Jre de la 
ChaIllLl'c des députés, et il a pri::; it ses tl'iJxaux une part 
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si reo1arquable et 
(luYent si décisiye, que Ie yide 1aissé 
par sa mort se fera Iongten1p
 et douloureuseJTIent sen- 
ti r. )) 
Le soirde ce jour, pour éyiter une trop grancle affluence, 
on transporta sans bruit Ie corps de l'illustre défunt de ,la 
n1aison ll10rtuaire à 1a crypte de l'église Sainte-Iled,yige. 
Sur Ie rercueil de métal fut déposée une croix de lilas 
blanes :::tyec les fleur's envoyées par l'en1pereur et par l'inl- 
pératrice. Les obsèques solennelles ne devaient être célé- 
brées que Ie 17. Devant la pornpe ext1"aordinaire déployée 
dans cette circonstance, on eÙt cru assister aux funé- 
railles d'un roi; invincihlelnent un l'3pprochement se fa i- 
sait dans tous les esprits; chacun se rappelait l'enter1"e- 
ment de l\IaIIinckrodt. La foule qui était venue salucr une 
dernière fois Ie p1"enlier président du Centre n'était 
guère moins considérable, D1ais Ie pouyoir n 'était repré- 
senté que par quatre gendarnles chargés de lnaintenir 
l'ordre, et aujourd'hui, yoici qu'avec tous les partis poli- 
tiques, des 1"eprésentants de divers États de l'Empire, Ie 
cOll1te de "redell, au nonl de l'enlpereur, Ie }Jaron de JIir- 
bach, au nonl de l'i111pératrice, prenaient place autour du 
catafalque où étaient cléposés les restes de '\Tindthorst ! 
C'est que Ie Centre catholique avait fait du chenlin. ...\ 
1a mort de l\lallinckrodt on était en pleine Iutte, et Ie gou- 
vernement pouvait encore espérer Ie t1"iornphe, nlais l'é- 
nergie de ceIui qu'on voulait honorer en ce jour avait 
donlpté Ie pouvoir. 
II n'y avait pas it s'y lTIéprendre, les hOn11118ges rend us 
à sa dépouille étaient un juste tribut d
adnliration en 
rnême temps qu'une preuve éclatante de sa puissance et 
de son génie politique. 
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Dc,.ant la foule rc
pectucusc et émuc, Ie Ch
H' funi'bre, 
aUch" de quatre ChCY3UX, pas
a SOllS les Tillcul=:;, franchit 
la porte de Drundebourg, ou,.crte conHnc au jour de l'en- 
tcrrCl11cnt LrUn prince, Ia garclc présenta les arIllCS, et les 
restes de 'rindthor
t furcnt ell1porte
 ycrs IIano\Tr, dans 
l'église de Sainte-_\Ial'ic, oil 1a pi
h" lics fidèlcs lui a\(.\it 
préparr un ton1beau. C'est IÜ que repose Ie grand chré- 
tien, dans Ie tcn1ple quïl 3\'ait bttti, sou
 rautclIHt"nle que 
Ie pape Iui ayail donné. 
(( 
c I11'oublicz pas dans vos prii'res, )) avait-il cJit au 
congrès de Coblcntz, ot les catholiques onl garde picuse- 
n1ent son sou\'cnir. C'l.tait lit, sans doute, 1a seule réCOIn- 
pense quïl ait an1Litionn
e. Les éIoges pourtant ne lui ont 
pas n1anqué, n1ais n'y en aura-t-il pas aussi pour (l'alltrcs 
qui ont yécu trop longtelnp:-; pour leur gloire et pour la 
tranquillité du monele '? 
Quïmportent, d'aillcurs, les éloges'! l
ne yic COnll11e celle 
de 'Yindlhorst n'a pas bcsoin d'êtrc louée, il suffit qu'on 
1a connaisse. "ïndthorst a n10ntré non seulen1cnt à 
on 
pays, 111ais à tous les rathoIiques, Ie chenlÏn quïls doivent 
SUi\Te pour arriyer au tri0l11phe; il leur parle encore du 
seuil de son éternité: Pas de IÙches con1lJlaisance
, sen1))lp- 
t-il dire, pas de con1promissions funestes, Inais la ,.ùlonté 
virile du bien, 1'an10ur profond de Ia justice, l'union Llans 
1a lutte et rénergie qui, n1algrp les obstacles, ne dl'sc
pl're 
jan1ais. 
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Chose étrange! "
indthorst, qui était ennen1Ï du föste 
o8t D1éprisait les honneurs, a été pourtant lionoré C01l1rue 
ne Ie fut jan1ais, en r\llel113gne, un personnage officiel. 
Le peuple catholique, surtout, ayait Lesoin de rnanifes- 
tel' sa reconnaissance enyers l'homnle qui l'ayait si puis- 
SalYlInent aidé, et l'État, qui ne pouvait n1éconnaître Ie 
111érite de la Petite ExcelIcnce, voulut lui décerner les 
n1arques de son estime. II faIlait bien qu'une voix 
'éleyât 
pour trauuire les sentÍInents de ]a n1ultitude, et c'e
t pour- 
quoi Ie prince-évêquc de Breslau, )Igr I
opp, qui avait 
présidé les ODsèf..lUCS it Sainte-Iled\vige, sïnspirant du livre 
de la Sagesse, r<.1ppela, dans ses grands traits, la vie et les 
æuvres du défunt. T'aeente))l lne s'llstiJleúunt, et IOlJuen- 
tent Hie respicient. - Si je 111e tais, ils l11e soutienclront; 
si je parle, ils seronl attentifs à ma voix. Ce n'est pas 
l'homn1e, n1ais resprit de Dieu lIui s'exprirne ainsi Jans 
Ie livre de Ia Sagesse; pourtant je De crains pas de contra- 
lliction, si j'applique ces paroles à rhOlllIne dont les lèvres 
Bloqucntes se sout depuis san1cdi fern1ées pour jan1ais. Un 
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an S'(ìst it peine ('conlÚ tlcpuis la dispari tion lie run de 1106- 
guides politiqucs, et les in1pénétrable:-> dèsscins tlr lJièu 
nous réullis
ent (\ncore près c III cercucil t!'un hUIIllI1C dont 
]e nonl éli.1i t prononcé aycr une vénéra tion cL HIll' con- 
fiance SJl1S hornes par les catholiqucs (l'_\llenlag-ne et e
('i- 
tait ]'adn1iration au delÙ des frontii'res. 
(( Profondélnent affectés par celte nouyelle lJerte d'Ull 
chef éU1inent, nous entourons ses dépouilles n1ortclles, et 
les regards de toule l'AIlenlagne catholique sout fixés SUI. 
ceUe triste C(;rénl0nie; je crainllr
ds presllue ùe troubll'r 
son deuil en mêlant ici 111es faìbles paroles aux prières de 
l'f:glise, car aucune langue ne saurait peindre 13 yénéra- 
tion que lui térnoignait Ie pays ni la douleur qu'il éprOll\-e 
en prt"sence de sa nlort. Et puurtant, au milieu du deuil 
g-énéral, l'Égli
e ne saurait gardeI' Ie silence, lorsquïI 
s'agit de déposer sur Ie cercueiI du plus grand et clu plus 
fidèle de ses enfants Ie triJJut d'honneur qu'il a si Lien 
lnéri t(,. 
((. Parn1i yOUS, )Iessieur
, il en est sans doute qui 
ont soutenu contre "-indthorst des Iuttes ardentes, n1ai::; 
sa nlort nous réunit tous dan
 un n1
Ine sentÌInent 
ùe profonde symp
Jthie et ùe sincère affliction: sa perle 
nous fait sentiI' et apprécier sa valeur. La carrière qu'i! a 
cI11brasséc ra conduit Ù trayers des chenlins di fficile:;; 
a 
vie et ses actiolls ont été soun1ises aux jugement8 le
 pIu
 
diyers, tous ne lui furent pas égalernent fayoraLIes. Le 
peuple catholique seuI lui youa une inéLrttnIable 1idélité, 
ne douta janlais tie lui et Ie suiyit ayeuglénlent, quelque 
sonlhre et périlleuse que fùt Ia roie Oll il l'entraîntlit. En 
facp de ses dépouilles Illortelles, si j"al'pelle rattention sur 
cc fait si souyent incolnpris, c'est afin ùe justifier la 8Yl11- 
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pathie générale que ::;a filort a excitée, et d'aduucir la dOH- 
leur de sa perte par la pensée qu'elle est légitilne. Pen- 
dant prè::; d'Ull quart de siècle, les catholiques allenlunds 
ont honol'é Ie dé[unt conl111e leur chef, et accordé une con- 
fiance absolue Ù son habileté politique con1111Ð à sa fidélité 
à l'Église. Dans toutes les parties du monde, son nom est 
prononcé ayec Ie pI us grand respect par ses frères dtnis la 
foi. :\Iais cOllunent s'est-iJ acquis une telle confiance et 
une telle vénération"! C'est que les catholiques ont Dlcsuré 
sa yaleur à son caractère et à ses æuvres, et non pas aux 
fluctuations de In pùlitique. 'Vindthorst était un hOlnnle 
sup8rieur pour tous ceux qui ront connu, Ù queIque parli 
qu'ils appartiennent. personne n 'oserait Ie contester. Nous 
achYlÏrions en lui la ferlneté de caractère, les vues profondes, 
Ie tact ùéIieat, la rare intelligence qui lui perrrlit toujours 
de discerner Ie vrai dans les affaires inJportantes, de sur- 
n10nter les difficultés et de parvenir Ù son but. C'était un 
ami et un chanlpion de la Y(
rité, et chez lui ]a vérité n'a 
jalnais été au
 prises avec l'égoïsme ou les intérêts per- 
sonnels. .A.ttentif à tout, il restait inébranlable dans ses 
principes, sans que les hOIlllnes ni les disgrÙces puissent 
influencer ses actes ou ses convictions. Aussi rayons-nous 
vu, n1algré sa faiblesse corporelle, acconlplir de gran des 
choses. 
(( C'est avec de si énlinentes qualités qu'il entra dans la 
vie publique et, pendant plus l!'un quart de siècle, consa- 
era ses forces au service de ses con1patriotes. A ppelé plu- 
sieurs fois par 8es maîtres aux plus hautes dignités, et 
honoré de leur confiance, illui fut difficile de se f<lire aux 
changements qui bouleversaient son pays, et il ne s'en 
cacha pas. 
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(( )Iais s'il resla fidc'Ie aux souYcnir
 du passé, pcut-on lui 
en f(tire un rrproche"! II étail {'lrnitcll1Cnt uni (HI, chases 
ct an\: per
unnes qui furcnl yi(,tinlc::; dc::; é'-{'UClllCllts el 
lcur re:,la profondélllrnt altaché. Si l'oubli lui fut iU1IJÛS- 
sible, qui puurra it ren }JIù Iller"! II a sacrifié, pou r 1'1'..;ter 
fidl"le, le
 cspéranccs au\.quelles ;:;cs talcnt
 el son expé- 
1'icncc lui donnaient tiroit: rnais il est une chose quïl ne 
faut pas taire si nuus youions cOlnp1'endr'c et êJ!>prét;ier 
cctte 
1oblè nature, son altaChenlcnt au passé lui allira Jes 
inilnitié::;; des regar(ls Soup(:onncl1x ('pièrenl SèS actions, 
scs paroles, ses écrits, Dlais janlais on no sUl'prit chez lui 
tIne déluarche contraire it ses devoirs enycrs SOIl nuuvcau 
souycrain. II exprinla ouyerlenlent ses opinions, Inais un 
n'cntenrlit janlais sorlir de ses IÚ'Tes un seul rno1 qui plil 
fairc duuter de sa loyauté. Quelque grande que fùt resléc 
jusqu'Ù la fin sa fidélil<" ponr les princes qu'il uyait sor,'is 
si longtenlps, quelque chers que lui fl1ssent les souvenirs 
cle son pays, ils ne l'elnpêchaient }Jas de consac1'er à la 
patrie allen1an(le unifiée, ain:Ú qu'au pays clont il était de- 
yenu Ie citoycn, les plus riches dons de son esprit et son 
infati
:ableactiyité; Ç}lIand il auraitpu, céc1ant à un ressen- 
tilnent, rcnonccr Ù la yie publiquc, ne Ie yi t-on pas pren- 
dre une part acti,-e aux affaires lie IIano\Te COlnme Ù celles 
de la Prusse"! 
cr Pendant plus de vingt an
, il tit partie du n.cil:hstag, 
du Lanlitag, et fut pour tous les 1l1cIIlbres un n10ùèle lIe 
fidélité au lieyoir, lrassiduité et de 7l'le. De la prelIlière 
séance jusqu"à la ùernièl'e, 'YindthorsL prcnait part à 
toutes les liiscussions et anlellait sou,-ent, par ses pru- 
dents avis, la :solution des questions les plu
 Ï1l1lJurtantes. 
Lorsqu'il s'agit de prouver à l'0trangcr que 
es lioule:; sur 
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runitð de l'..\IIemagnc étflient iIIusoires, a-t-il gtlrd{' Ie 
silence? Xe saYeZ-VOlls pas qu'i! n'a jan1ais refusé ce qui 
était nécessaire pour I'honneur et Ia force du royaun1e? 
EnnClni de l'injusticc, ilIa corÙballait pal'tout. .f\u milieu 
des fluctuations de J'opinion et de I'entraînement des pas- 
sions sa parole retentit souvent pour exhorter et ayertir. 
On se n10qua souvent elu censenr importun, on dédaigna 
ses protestations, mais plus tard rexpérience dénlontra 
que ]() prise en considération de ses consciIs n'au
ait en 
rien lésÖ Ies intérêts rIu pays. 
(( l\lais qu 'est-ce done qu i Ie porta à échanger sa trDl1- 
quil1c retraite pour Ie tun1ulte des assen1hlées, Ia paix dll 
foyer pour les priyations et les e
citations de Ia vie par- 
lementaire '! Était-ce une vaine passion cle gIoire '! r::tflit-ce 
an1bition ou yanité? Si teIs avaient été les nlotifs dp. ses. 
actions, il serait bientÔt retOl1rnl
 désahusé dans 
a llè- 
nleure, car ses rêves n 'auraient pas étp satisfaits. 
(( S'il perséYéra jusqu'à la 1110rt, nlaIgré Ia peine, Ie tra- 
vail, Ies sacrifices, les pri,-ations, c'est que, clans un sen- 
tiIncnt profond du devoir, il était convaincu que 1'0n le- 
vait faire valoir Ie dépôt confié jllSqU'j', la venne du père 
de fan1Ïlle. DéjÙ en aut0111ne, au COlì1111enCement de la 
ses
ion, il eut des pressentirnents de sa fin prochaine, et 
il les exprilna souyent Ù 8es a111is; nlais ni son état de 
souffr<.1llce ni sa sant(' affaiblie ne Ie retinrent, son zèle ra- 
nÏInai t ses forces. 
(( Pou\Tait-on attendre autre chose d'un trl hOlnme que 
de Ie voir lnourir au chanlp d'honneur '? 
(( l\Inis ce n'étaÌent pas seulen1ent les intérèts publics èt 
Ie bien-l'tre flu pays qui occupaient sa penséc. Les événe- 
D1ents l'amenèrent sur un a utre terrain. II vit l'É
dise ca- 
'-' 
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tholique n1enacée par de graves cnlpi(,teI11ents, son action 
entravée; il s'éleva contre ces dangers, et pendant vingt 
ans cornbatti t pour 1a défense de sa foi. Ces événements 
sont encore présents dans toutes Ies n1énloires, et si fen 
parlais pIu
 IonguclIlent, peut-être éveilleraient-ils ùaIls 
plus d'un ('0'111' des sentilllent::; p(
nibles. .?\Iais on ne peut 
BioI' <-Iue Ie défunt n'y ait pris une part actiye, ne reculant 
ni deyant Ia calornnie ni devant Ies inin1itiés. Le peuple 
catholique lui en a gal'dé une reconna issance aussi du- 
rable que Ie souyenir de ces é\Ténements. 
Son nonl cst étroitenlcnt lie" Ù l'histoire de nolrc époque, 
ct quel que snit Ie jugernent porté sue ses actiuns, il est 
et restera toujours infinirnent l'egrettaJJIe que tant de force 
intellectuelle ait élé dl'pen
ée dans CC8 funestes luHes. 
(( 'lais ce1ui (Iue nous pleurons n'étt:tÌt pas seu]elnent un 
HIs dévoué de l'Église Ior::;qu'jl s'agissail de défenllre ses 
intél'êts lllenacés, il sut toujOUl'S lueltre ;:;a conduite en 
hurn10nie ayc...: ses paroles. Ce qu'il déclarail hautenlcnt it 
Ia tribune était l'écho de ses convictions, et il en frtisait la 
règle de sa yie. 
(( Peut-on parler de la religion avec tant df
 force si Ie 
C(l'ur n'est rcmpJi de ses di\-ines n1axil11eS '! Oui, il fut en- 
core un fils déyoué de l'Église cn pratiquant ses préceptes ; 
assitlu à la sainte tuLle, assistant avec piété aux offices 
religieux de sa paroisse. La 111agnifique église de Sainte- 

Iarie à Ilal10\1'e télnoig:nera hautenlenl de sa foi, procla- 
1l1Cra ses ppines, son zèIe, ses trayaux. 
({ Rcndons grÙccs it Die\1 qui I ui pernlit Ll'en yoir l'achè- 
yen1cl1t. ElJe n'cs( pas libre encurc de toute dettc, Inais 
]c::; cathoIilIues allcillanll::; ne Inanl{ueront pas de 
oIder les 
dl'l'ellsC
 ju
qu'Ù la dernière obale. 
WI:\ IHIlOnST. 21 
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(( ParIerai-je de sa vie chrétienne au scin cle S1 fa III ilIe '! 
1\1ais quelle blessure profoncle je raviverais en r3ppclant 
aux t'tres chéris llU'il a laissrs la grandeur de leur perte! 
Dieu, clans ses clesseins in1pénétrables.. a séparé cette f
l- 
rnille si étroitclnent unie; il a été seulement llonné à Ia 
fiUe d'acloucir l'agonie cle son père, nlais la douleur de 
l'épouse et de l'enfant est consolée par l'espoir d'une I'éu- 
11io11 éternelle. 
(( Qui voudrait protester si je disais l[ue "ïnllthorst fut 
run des plus nobles fils de l'Église et run des plus grands 
hOnlI11eS de 1'
\llen13gnc '? 11('Ias! au deuil causé par sa 
11101't se joint l'inqlliétude de I'avenir. 
(( A.vec Iui, 
Iessieurs, vous étiez une IJha13nge étroite- 
Inent unie, une tour inexpugnaLlc. En sera-t-il. toujours 
de même '! 8i cet aIni fidèle, ce chef dévoué pou\-aii 1113in- 
tenant vous parler à lua place, quclle serait sa réponse'? 
1\1es chers Dn1is, dirait-il, soyez unis. 1\"otre alli311ce s'est 
forn1ée au nlilieu des ll1enaces d'un teIllpS oragcl1x, doit- 
cIle cesser au InOfnent oÌ1 les nuages so dissipent '? Gardez 
la concorde pour laquellc no us avons tant cornhattu, tant 
souffert, taut sacrifié! Elle a consolé les peuples catholi- 
llues, rempli lè Blonde d'adlniration, réconcilié nos adver- 
saires. 'Votre union dans ravenir assurera la pai\: parB1i 
vous, eUe sera Ie pnlIaùiun1 de vos fûrces, un gage de dé- 
veloppeulcnl nornlal des aHaircs publiques; jo YOUS en 
conjure, reslez unis! 
(( 0 chers an1is du défunt, pernleltez-ITIoi de répondre 
en votre nonl et en celui des catholiQues allen13nd
 : 11e- 
pose en paix, chef vénéré, la concorde à laquelle tu HOUS 
convies sera pour nous un legs sac1'é que nuus garùerons 
toujours. 
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<< EL YOUS, :-:;eigneur, qui nou
 avcz reliré la oulÏn flui 
dirigeait nos pas, laissez-nulls son esprit pour nous guider 
dans la yoie de la justice et de la vérité. )Iais à lui, qui 
vous est resté fidèle jusqu'Ù ]a rnort, accorùez ]a récon1- 
pense prornise Ù ceu\: qui ont cOlnbaltu Ie bon c0l11hal. 
1\ous, sos arnis, et les catholiques du TI10lllle cntier, nous 
en rendons lélIloignage 
luprès de son cerrueil, il a dl'- 
fcntIll vos droits et ceux de vot1'e l
gli:5e. 
'est pourquoi 
YOUS lui dünnerez, û juge équitaLle, la couronne des élus. 
AnI )/l. )) 
La capitale ne ùevait pas être seule à térnoigner sa vé- 
nérafion it Ia Petite E\:cellence. Dans les \"illes et dans les 
C3rl1pagnes, des Inesses soIenneIles furen t célébrées pour 
Ie repos ùe son Ùrne, el I'une des plus illustres victilI1eS ÙU 
I\.ulturkaulpf, Ie cardinal l\Ielchers, au jour du service qui 
fut célébré à 110mc, 1110ntra dans 'Yinclthorst Ie 1idèlc 
servitcur de l'J
glise et de la patrie. 
Dans la yille de IIanovre, la tOlnbe venail de se fcriner 
sur Ie cercueil du grDnd chrétien, Ie yénérabIe évêque de 
HildcsheÏln 3\Tait consacré au défunt quelques paroles 
én111es. .L\ leur tour, les d{'putés dLL Centro voulurent pl'é- 
senter à ]a "euve de leur chef l'expression lIe leurs l'egret
. 
lIs luren t cette adresse : 


(( :\Iadame, 


(( La douIeur profonde que nous rC85ento11s par Ie deuil 
qui vous a frappée, réunit aujourd"hui ]es cent quarante- 
quatre rncrllbres tIu ceHtre au Hcichst(lg allelnand ct it la 
Chanlbre des députés auprès de '''otre Excellence. Xous ne 
parIerons P[lS de notre perte it nous, ILl plus cruelle que 
nous ayons encore éprolH ée, de nutre deuiI. Les granùcs 
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douleurs sont muettes et les paroles ne peuvent tradui1'o 
Ie mé1'ite de rhomme qui nous est 1'avi, il est d'ailleurs 
in1possible de n1esurer l'étendue de notre malheur. l\Iais 
c'est pour nous un besoin et un devoir de prouyel' à l'é- 
pouse véné1'ée, ot courbée sous Ie poids de l'affliction, Ia 
reconnaissance et la sympathie profondes dont elle est si 
digne. Nous savons de Ia bouche du défunt, qui dans cha- 
que occasion se plaisait à Ie faire ren1arquer, avec une 
touchante mollestie, queUe part in1portante'Volre Excel- 
lence prenait à toutes ses æuvrcs. Ell restant parrni nous 
jusqu'à ce que ses forces corporelles fussent con1plèten1ent 
épuisées, il nous apprenait à honorer la fen1me forte de 
la sainte Écriture qui, tout en dirigcant sa maison, sou- 
tient son lnari dans la vie publique et dans les devûirs 
qu'il doit y ren1plir. ...\insi \Totre Excellence a couronné 
par Ie plus grand acte de renonCClnent une longue yic dc 
sacrifice. 
(( V ous n'avez pu soigner dans sa dernière lnaladie 
cclui qui, en pleine santé, n'était qu'un hûte dans sa pl'O- 
pre derneure. \T ous n'a vez pu 1 ui fernIer Ics yeux! Et 
parce que dans son abnégation, il ét:JÍt devenu COlllplète- 
Dlent un des nôtres, nous resse11 tons comIne les sieos Ia 
douleur de sa perte. 
(( Que V otre Excellence venille hien accepter J'expres- 
sion de cette reconnaissance qui ne s'éteindra jaluais 
et qui n'ost pas seulen1ent la nôtre. Par nous et avec 
nous, en effet, tous les catholiques allemands, toute la 
chrétienté catholique vous ren1ercie. Tous reS8entent 
notre perte ot prennent part à notre deuil. Pal'tout Oll 
on dira (( 'Yinclthorsl est ]1101't! )) du lrÔne de saint 
Pierre jusqu'à la nlÍssioll Ia plus éloignée d'j-\frique, 
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lI' \luérique ou de Pulynésic, du pI us s01nptucux palais 
jusqu'à la plus hUlllblc chaumière, les cecurs se sentiront 
aussi éIllU::; que par la 11101't tl'ull parent uu d'un lHnÏ. Le 
dcuil atteindra tous ceux pour lcsquels il a été pendallt 
sa vie, Ia per::;onnification la plus pure <.iu catholique al1e- 
ruaud, Ie }Jlu
 généreu
 athlète duns la lutte intellectuclle 
d(
 notre époquc, Ie chef invaincll et invincible, Ie rcpré- 
scntant Ie plus noble de la vérité, de In liberté et du droit. 
<< NOllS SOn1111eS en douil parce qu'il n'est plus, parce 
que ses It'\ re
 éloqucnles so sont fcrn1écs pour toujours. 
JIais DOUS SOllln1es fiers pal'ce qu'il nous apparticndra 
aussi 10ngtenlps que l'hi::;toire parlera des grauds hOll1I11eS 
et redira lours exploits it la postérité. 
(( Dieu soil loué! II a asscz yécu pour se voir connu 
ct Llpprécié par ceux qui, pendant de 10ngues annécs, 
avaicnt été ses ndversnires. une iline aussi noble et au
si 
granlle ll'apparaît que 1'are1ne11t dans Ie cours des siècles. 
L'État el rÉgllse s'unissent ponr déplorer sa pcrte. II fut 
dans son pays, I'hon1111e Ie plus populaire, mnrqué du 
scenu de la vraie grandeur, du désintéressenlent Ie plu
 
généreux. 
(( A 80S travaux, à ses souffrances, Dieu, quïl avait tou- 
jours fidèlernent servi, aura déjÙ donné la récolnpcnse 
éternelle, car il etail de èellX qui 8'en allaicnt au 111ilieu 
des In1'll1eS, répanllant la bonne SC1nence, et qui revinrent 
jayeux, les bras chal'gés d'une riche llloisson. 
(( (2ue Dieu protège el bt
nisse r ûtre Excellence, c'e
t Ie 
YU)u Ie plus cher que déposent hun1blülnent à vos pied
 
les fracliul1s rcconnai8santes du Centre au Heichstag ot Ù 
1a Chanlbl'c des députés. 


(( Derlin, 1 1. lIHU'S l
n 1. )) 
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La presse n'a pas rnanqué d'apprécier Ie rôle de 'Yinclt- 
horst. Quelques écrivains se sont plu à saluer en lui 
l'ü'Connell de l'..\Ilemagnc, mais COOln1e Ies vagues de 
rOcéan qui JJattent les falaises de la grande He, les efforts 
du patriote irlandais se sont brisés contre l'iInplacable 
égoïsme de 1'1\ngleterre. 
S'il fallait réSU111er d'un Blût 1a vie et les æuvres ue 
notre héros, nous l'aurions c0111paré plus volontiers à Da- 
yid, et sur Ie front du géant nul n'hésiterait à lire Ie vrai 
non1 du vaincu. 


,-
-- 
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Dissolution de la. srconde Chamhre. - Xouvelles éle('tion
. - "
iuùt- 
horst est elu dan:-; trois cireonse1'iptions. - II déjoue Ie plan (In nou- 
yeall président du consf'il pt 1(' [orc(' Ù, rèsiguC'r Ie pouvoir. - PolitiquC' 
de Borries dirigée cont1'e "ïnlithor:-õt. - Xouyelles l,Iedious. - J{C'traite 
lUomentanée de \Yindthorst. - JUgclllPl1t de M. !\Ieding. - Défiance lin 
roi. - Efforts du .J..Y atiunal f"é}'ein fonde par Df'nnig:sf'n pour olltf'nir la. 
réunion des 

tats srcondaireð à la Prusse. - Dispute rcligieu
C',- 
Chute de Borries. - Second ministère de \Yin<<lthorst. - II rétal)lit la, 
paix religieuse. - l\lauvaise yolonté de neorp:e
 Y. - "
indthor
t doune 
sa démission. - II est nommé procureur t!'c'néral. - Sa fidèlité au sou- 
vprain détrônp. - Son élection au Heich:-õtap: de la confédération tiu 
Xord. - Services rendus par 'Yindtlwrst it la ('ause catholique 1 


CHAPITRE II. - L'atfaire de "
ahlpck au Landtag. - Attitude de "
il1tlthorst 
en face du gouvernement. - Création (lu ('entrp. - Aspirations <<Ip 
L fie 
Bismarck, - Pourparlers entre Ip
 cabinets de Paris C't de Berlin. - 
Coup d'æil général sur les évéue1llents de l
ìO. - Double jeu tiC' )1. de 
Bismarck. - Préparation it la g-uerre, ses Yéritables cause
. - Effroyable 
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m(,U:--Oll
'e tlu ('haJH'C'lier. -l-ti\'alit(, dans rentourag'e de rpmppl'C'U]' (
ni)- 
bump. - 
I. dC' Bi:--mar(').... Ia J'{'tluit au :--il('JH' ('n p ('oJlciliant l"appui 
.If'" nationau,\:-liIH"I'aln., - Prr'uv(\ 11(' :--on hO
lilitt f'n\ 'l'
 ll
' 
Ii..,n t'at!ln- 
liqu('..- .\H'll'\: .It' s('s partis:IJl"': - LC' do!'t0ur Laskt'". - J)1'(')aJ'atio/l 
tiu ('oneilt:'. - .\postasiC' tip (tuf'lquP, eedt....iastiqup-;. - II:- :--Ollt ('ontl:LJII- 
Ht spar I('s P\";'qu('s ('( :-.out('Jlll...: par II' 
ou\"(']'nf'mC'nt pru....:....:ien. - Trtlu- 
IIIC',,- relip-ieux: pn Sa'\:l' f't f'n D
l\ ii'rc. - )1..tÌanc'l"' (If's e:ttholiqu('-;. - II.., 
sP pr('parent Ù. la luttp. - 
\pparition des prinl'ipaux atlh'rsairl'..... tlu 
chaul'elipr. 30 


Cn \PITRE IT. - Ih
un ion tl('s "at holi(l'l(,S :'l )Ia
 l'1H'e. - "
intlthorst l''\:po....'--. 
II"' progr:unmC' tiu ('l"'nU'e - Supprl'ssion tIp la :--cction eatho)iql](' au mi- 
ui....tì-'I'c tIC':-- ('ult"". - Le l\..ali
pll){lJ'a!J,'aph. - L.cn:--ci
lH'Ill(\nt tIu ('ate- 
dli:--IIH' int('rtlit au ('lprg{' dan:-- Ips ('('olC's. - ()ppo...:ition tie "Ïntltlwr....t au 
('tHntC' dC' BisIlla1'l'h. dans )p Lalltlta).!.'. - Lf' t'h:uH'eIiC'r hsaip dC' tIis,'rp- 
diter 'YiHtlthorst. - H.<'pliqup tIp "-indthOJ"t - Dis('ollrs tIp )IallilH'- 
I-.rodt: 1a perI(\ d(\ 
IC'ppC'n. - Pn',hllI(' dC' Ia 
randc lUllC'. - Loi tl".'xpuI- 
,
ion ('ontre }('<;;. .Tl'.;;uitp...: C't 1('...: con
T(':!atioll:-- qui }C'ur 
ont aHiIiees. - 
'Yintlthorst tll.fC'JHl If's .T(
'llite-' ("0111111:' B('rr
 PI' 1('" :lyait d(,fcntlus ('n }'
--tJ. 
_ l{l.
istanl'f' ùC':-- catllOIiqups. - Yain, effort...: d(\ 
I. elf' Bismarck pour 
CtirC' accrétIitt'r auprè.... du Saiut-Sii'
" IC' t'ardinal dp Hol1C'nIohe. - Lp...; 
t't',tC'", (lu cC'nt('na1r(' fl 
IarienhoUl').!.'. - L"t.\"èqu p trEl'Jllland r,.fu:,,\"' tr
 
assi
tC'r. - 
lotif tIt' :-;on ah
tellti(Jn. - Hèunion tlf'...: 0\f.qU(\:-- fl Fultla. - 
1.C'ttl'(' coll(,l'li\.e 
lIh'('
st
P par eu,,- au,;: eatholiqu(\" allC'm:l1ld...:. - ()pinion 
trUn fralll'-ma<;un ba\"arui:--. - Appel d(' "-irHlthor=--t ilIa paix:, - De:-;i- 
tll.rata elf''' c:ltholiquf'''':. - Allocutiun (I,. Pie IX au'\: l'arùinau'\:. 1(' jour 
tl
 
()Pl. - FUrf'Ul' tlu 
ouvcrn('n}('nt pru"';:-'Ieu ---: Happel <Iu ('har;...p 
tI.atl'aire:-; aupri':-; tIu pape -l
) 


Cn \PITRE IY. - Prt'mièrC':-, lois antirdig-iC'uscs. - Le mini,trc Falk. 
KultllI'h.ampf. - II
 pOt'J'i,i(' tIu 
'ou\"t'rncmpnt. - Etrort:-; tpnté:-; pal' 

IalliJh'hl'otlt et "-indthul.:-;t PI1 faYf'lll' tl(' }a libpl'te tic rf'nsC'i;plCIllcnt - 
Protcstatit}]} de l"t'\ PqU(\ tl(' Padorborn. - nt
pOnSl' du mini:-;u'e au'\: pl'O- 
h'stants, - LC'ttrl' t'ullel"ti\'(' tIc n;:pis,'opat. - 
\tlrf'
se au roi C't au
 pre- 
sitll'nt:-; tips Chamhrc:-;. - Yraies cau'C'.... tit:' la IuttC'. - In....truetinn elf'S 
evèquc...: an df'rgé ct aux fitlt,IC',. - PiPJTe nC'i('hell:-;per
cr. - Lettrc tIp 
Pip IX å Guillaumc, Ipr, - Attituck tie l"cmpprr'ur yi:-. Ù-\"is tlu papp, - 11 
fa\ori:-;e O\l\-C'rtplllcllt }p tludC'ur Reinh.pns. - l''t,lieitatim!.' d,.s \n;..dai" au 
t!ouVt'ruI'JllC'nt pru:-;
iC'n. - RemC'l't'ieffic--'nt...: de l"emppl'car. - Su('cì-'s tI('s 
t'atholiq UC'
 au"- élcdiou:-;. - AITt"tation:-; tip" e\-èque:-- : )[).!.l' LC'Joeillm :--hi, 
l"évèqu(' (I,> Trp\e:-;, l"al'l'hcY;'tluC' tic. C91u
nC'. re\êtplC' auxiliair
' dt' 1'u- 
spn. IC' l'uacljutpur dC' (;'ne:--pn sont ,.mpl'i
onnl':-;. - 1'olitif1U,' ll1:lt'hiaYt'- 
liqup tlu g"Oll\"Cl'l1t'IllC'Ut. - ("n entretilC't (1C' la ./.\uJ'ddt'uI:-w!tr ttllf/f'uleinc 
Zeitlin!!. - .\\cu'\: tl'UJI lllinistl'e. - Declaration tIe la Bali/Lillie tI(> L(\ip- 
71!:'. - Continuation tlt's mc:-;u]'('...: \
'
atoire:-- I'uutre Il": p,-;'qUi tie PaÙt'r- 
" 1:\ 1>1" n () H 
 To 
 1 · 



-300- 


horn, de Breslau. de Limhourg. - Résistance admiI'ahlp tiu d0rge _ 
_\postrophp Lle 'YindtllOrst au Landta
!'. - Xouyelles lois de mai, - Les 
ci..ltholiques pt le:-; curés ti'État. - 
lort de ::\Iallillckrodt . 02 


CIL\PITRE Y. - "\YinÜthor
t ("hef tiu Centre l'atholiqu0. - Difficultés (Ie 1::1 
situation. - La police de 
I. de Bismarck. - Àssemhlép de 
Iayence. - 

\ppd dps catholiqups au
 pnnemis (Ip la politiqup pru
si('nnp. - Efforts 
telltés pour reconeilier l('s dasses de la soeiété - Obstacles impréyu:-:. 
- Affaire de Kissing-en. - Agitation produite à cette occasion dans Ie 
Reich
tag. - pprtidp
 attaques (Ie Hi:;;;marck. - Ripo:-:te (Ie "\Yindthorst. 
- Poursuitps contre Ie comtc fL<\.rnim. - Le (>hancelier accordf' :-:a pro- 
tection aux vieux-catholiques. - Discours du trc"lne au Reich
tag', Ie 
.20 octohre 187-1. - ..Arrestation de rab1Jé Majunl\..e, deputé au Heichstag 
0t l'éclae1C'ur dC' la r;cl'/}1wnia, - La majorité <unit au Centre pour 
(1{.fendre IÏnviolalJilité parlel1lcntaire. - ::\I. de Bismarck offre sa démis- 
sion. - Y ote des [onlb secrets. - EncouragC'n1f'nts donne.s par Pie IX 
aux catholiques. - Regrets de la (;a 
ette de Colugne. - Opinion ùe 

I. Lucien Brun. - t:tonnenH'nt de 
1. (Ie Bismarck. - Le ,\'pCJ'J'[jcscl:;. - 

ituation flu clergé allC'mand et <Iu clprgé français. - J],'odlw,'b[jcset:; 
on la loi du panier au pain. - DL'cbration des lIistuJ'iscli-pulitische 
J]Züttel' de 
Iunich. - SdlOrlenwr-Alst et "\Yindthorst attaquC'nt la loi. 
- Yisite 
l Trè\"f's de (lcux religieux français. - Upinion d'un ministre 
luth{>ricn 
uI' IC' dcrF(
 catholique. - rne parole de 
Igr Trép'aro. - 

Iotif:-; allt'g:ués pour poursuiyre lcs eong:régation:-; ct ppaq,mC'r IC's ordres 
hospitaliers. - Plaido) PI' elf' "\Yindthorst en fayeur (Ies congrl...gations. - 
Saint Grégoire et les Larku'('
, - Diverg.ence de nles entre l'empereur 
et Ie cllancelicr. - Propositions ten(lant 
l partag'er Ies biens ecclésia
- 
tiques. - Diversion !labile tentée par "\Yin(lthorst. - l\Igr Ledocho\\ ski, 
encore pri
onllier, est nOlllll1é cardinal. - :\O\uellcs arrestatiuns 
(l"éyêllues. - Préparation des éledions du R{'ichstag . 122 


Cn,\.PITRE YI. - 
ouveau
 projets dn prince Lle Bismarck --. Sa retraite 
à Yarzin. - Succi's des socialistes aux é'lcctions du Ueichstaf.!', - "\Yindt- 
horst signale Ie péril et en dénonce les causes. - SC's efforts en faveur 
ùes ùéshérités. - 
Iort ùe Pie IX. - Louis Yeuillot et Ie condave. - 
Présages (l"apaiscment. - Indisposition tIu chancelier. - Correspondance 
('ntre Ie pape et l'empC'reur. - Attentat de Hü'del. - Démission tIu mi- 
ni"itre des cuItes. - Guillaume IeI' est blessé par 
obiling-. - lntérim du 
kronprinz. - Inauguration de la. G(,I'mania. - Diss('ntiIllent entre Ie 
kronp)'inz et Ie chancclier. - Dis:::;olution du Hei('h
tag. - 'YinLlthor
t 

l Paris. - Succès elu Centre aux dections. - Échec ùes socialistC's Llans 
les provinces. - Lois d'exception proposées par Ie g-ouvernement et com- 
hattues par \Yindthorst. - 
écessité de la paix pour Ies catholiques et 
pour Ies protestants. - Socjali
me et eatholicisme. - L'abbé Hitze. - 
Tendances révolutionnaires en Allemagne . IGI 
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\U.\PITRE 'II. - Pourparl('rs ('ntre Df>rlin pt nomP. - )I
r )I:'bl'lla et 
)1. (Ip Bismarck. - EntrC'yue ,Ie Ki:--sin
l'n. - 
f
'r 
ina. - L(' pape pa- 
citique. - Difficulti's nnallcii.re..... - 
I. dp PuttJ...:uumf>r, - Conférr>n('f''' ,Ie 
Yienne pntre Ie haroIl IIiillllC'r et 
f
ï' .Tal'ohini. - Lp haron de Fran- 
J...ellstcin. - Entrm ue de (l.astC'in. - ltupturí
 ,II's nl'
ol'iali\Jn:--. - Pre- 
mièrc modi ticatioll des Iuis dp maio - III t(,l" Pll tioll de \YiQ(lthor:--t. - 
Xominatiolls de vi('aires gén('rau
 pt tl"l"-PquC's. - )fotion (1(' \Yindthorst. 
_ Di
cours <Ill trÙne, - 
C'cOIlIlp 1l1Odi tÌl'atilm des lois scélt.ratC's. - Ité- 
damatiolls dc \\
jnùthOJ':--t. - Creation (Ie llOUyeaU
 é\Ï
qucs. - L._l/l- 

eigcpfii('hl on notitication de" eallllillab. - Troisii'IllP moditÌl'ation. - 
Yisitp (In J...l'onprinz au Yatiean : 
C's ('on....(.quC'ncC's. - \Yindthorst dénOlll'e 
Ie prince (Ie Bismarck comme autC'Ul' du Kulturkampf. - )I
l' (ralim- 
herti, au nom ùu papp, in\'ite Ie CCllU'(' il l'c:-,
cr la résistancc. - \\ïndt- 
hOl'st motive sOIl refus. 
 Le chanl'cliel' fait a1'pel au papC'. - Conces- 
sions du g-ouYernC'mC'nt. - :\f;.!T Kopp :'t, la (,hamhl'''' (Ips :-,('ipleurs. - 
Quatrièmc loi (Ie pai
. - Le septC'nnat. - Lettre tIn l'ardinal Jacobini 
au nonee de :\[unich, - Le bal'on ùe lIupne et 1:1 loi militairc. - Le 
comtC' Prasl'hma - EtfcrYC'scPllce en AllC'magnp. - \Yindthor:--t 
l \010- 
g:ne. _ Yictoirp tIn Centre. - Cinquii,mc lllOflitkation IIC's lois de mai,- 
Consultation de \Yindthorst. - Defaite du Kulturkampf . H)2 
CH.\PITRE YIII. - Résultat... (In Kulturkampf ponr n::tat et pour rl::plise. 
_ rn e
emple Ú suin'c, -:\1. dC' Bismarck C'ssai(' <1C' compl'omeUre Ie 
rape. - Polemique soule\-éc par Ips Spn'l'geldeJ'" - :\[ort dC's deu
 cm- 
l'ereur
. - Projpt de loi :-\colaire pr('s('llti, par \\Ïndthorst. - Inci(lf'nt
 
proyoqués par l(>
 déhat
 au parlC'l1lC'nt. - 1;:nC'rgit- elC' \Yindthor:-:t pour 
f
Lil'c triompher l"école confpssionnpllf>. - l::chec de la politiqup tiu chan- 
cplicr. - Entrcyue du prince ùe Uislllarl'k pt (Ip la Petite ExccllelwP : 
scs cons{'qucnccs. - Tension (Ies rapports entr(' :\1. (Ip Bi:-'Illarck et nuil- 
laume 11.- DisgrÙcP clu chancplif'r. - ContidC'llCf'.... tIu comte tIp \I\inst('l'. 
_ {-np page de Lalllennais. - HOllllllag'e de \\Ïndthor:-,t it :\1. dp Bis- 
marck. - L'affaire ùes SpeJTgeldcJ'. - Premier projet de )1. tie (iÜ:-,sIer. 
_ L('s protcstants et la Ua
ctle de FI'allCfuJ'f. - Coup de the
ì.trp, - 
Deuxième pro.i('t (Ie 
I. de Giisslcr. - Yidoirp de.... catholiquc s - \\Ïnllt- 
horst au milieu tlu pcuplc. - LC's l'on
Ti's catholiqucs. - .Aspect 
(,I1f'ral. 
_ "Cn artide ùe 1:1 J>usle de Strasbourg". - Prillcipau
 sujets abol'lles 
l'a.J' \\
indthorst dans Ies asselUhléc
 catholiquC's. - Politique 
énl'ralC' tip 
rEg-lisC'. - La quC'stion romaine. - L'(
cole l'hr(.tiC'IHIC'. - LC's ('On
T('ga- 
tions religipuses. - Le
 associations catholiques. - La question socialc. 
_ La In'e'''
e catholique. - Le doctC'ur Pursch et Ie ùoclcur Lieber. - 
Fêtes du congrès . 217 


CH.\PITRE IX. - Cne gr
lI1lle idée (Ie \\Ïntlthorst. LC' rvlllsz'el'eill : sOil 
hut, SC'
 cOllsequC'nccs, 
on organi:-,ation. - \\Ïndthur
t dan:, :-,a yip pri- 
\"CP. - 
a maladip. - Pr('u\"C's 11C' 
YJllp:lthip donn('('s à la PNitp Ex.cpl- 
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1(>11('(' - Dernier
 moment..... - Lpttre <In pape ::lUX dt"'putés (In Cf'ntre. - 
La nouvpllC' df' la mort p:-;t oflieiC'llclHent amWllC('(>. - IIommag-C's rpndu;;; 
par Ie CC'ntre 
l 
on clH'f. - LC'
 fnn
raillc:-;. i
l
 


J::1'1I OGUE. - (IraÏson funi,ln'C' <1(> \Yintlthol':-;l. - :--;('1'\ ice religiC'u\: it la mé- 
moil'C' (Ie 'Yinrlthor:-,t. - Le car(linal 
Ic\lt'her:-. 
l RomC'. - L"(on"quc de 
IlildC':-;!teilll ft IIanU\Te. - 
\ùr{':--:-;C' dC's d("'put(':-; tIu rentre 
l la YC'u\e dp 
"Ïndthorst. - Conclusion. 31G 
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